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La Susquehanna, tableau de Linda Curley Christensen
Les rives sauvages de la Susquehanna, dans la campagne de Pennsylvanie et de l’Etat de New York, ont été le cadre de certains des événements 

les plus importants du Rétablissement : le rétablissement de la Prêtrise d’Aaron par Jean-Baptiste, et le rétablissement de la Prêtrise de Melchisédek par Pierre, 
Jacques et Jean, « se déclarant possesseurs des clefs du royaume et de la dispensation de la plénitude des temps ! » (Doctrine et Alliances 128:20).



Rapport de la 171e

conférence générale d’avril 
de l’Eglise de Jésus-Christ 

des Saints des Derniers Jours

Annonce du fonds perpétuel d’études, appel de nouvelles Autorités générales pendant les sessions 
des 31 mars et 1er avril 2001 au centre de conférence de Salt Lake City (Utah, USA).

Des membres contemplent Salt
Lake City du haut d’une terrasse 

du centre de conférence.
L e samedi matin 31 mars 2001,
le président Hinckley a décla-
ré : « Pour ouvrir la conféren-

ce, je désire simplement faire un très
bref rapport sur l’Eglise. Elle est plus
forte que jamais. Non seulement 
elle compte plus de membres, mais
je crois que, d’une manière générale,
ces derniers sont plus fidèles. »

« L’un des indicateurs de la crois-
sance et de la vitalité de l’Eglise est la
construction des temples... Nous
continuerons à travailler pour rappro-
cher les temples des gens, afin qu’il
soit plus facile aux saints des derniers
jours, où qu’ils soient, de recevoir les
bénédictions que l’on ne peut pas ob-
tenir ailleurs… Nous avons visité et
envisageons un nombre important de
sites potentiels pour des temples. »

Au cours de la session de la prê-
trise, le samedi soir, le président
Hinckley a annoncé la création du
fonds perpétuel d’études, qui aidera
de jeunes membres de l’Eglise hors
des Etats-Unis et du Canada, reve-
nant de mission pour la plupart, à
faire des études ou à recevoir une
formation qu’ils ne pourraient pas se
permettre sinon. « Là où la pauvreté
est largement répandue parmi nos
membres, nous devons faire tout ce
qui est en notre pouvoir pour les en
sortir, et pour asseoir leur vie sur le
fondement de l’autonomie qu’appor-
te la formation. C’est l’instruction
qui ouvre les possibilités… C’est une
initiative audacieuse mais nous
croyons qu’elle est nécessaire et
qu’elle sera couronnée de succès. »
Le programme de prêt commencera
à l’automne de cette année.

Les sessions de la conférence gé-
nérale étaient dirigées par Thomas
S. Monson et James E. Faust, res-
pectivement premier et deuxième
conseillers dans la Première
Présidence.

Au cours de la session du samedi
après-midi, par une mesure adminis-
trative, de nouveaux frères ont été
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appelés aux cinq collèges de soixan-
te-dix. Deux membres du deuxième
collège des soixante-dix ont été sou-
tenus comme membres du premier
collège et quatre autres frères ont
également été appelés à ce collège.
Six nouveaux membres du deuxième
collège ont été soutenus. Vingt-deux
nouveaux membres des troisième,
quatrième et cinquième collèges ont
été soutenus à titre de soixante-dix-
autorités interrégionales appelés du
Canada, d’Amérique centrale, du
Japon, du Mexique, d’Afrique du
Sud, d’Amérique du Sud et des
Etats-Unis.

Les sessions de conférence ont
été interprétées en 49 langues pour
les visiteurs. Des sessions ont été dif-
fusées par satellite dans les églises
des Etats-Unis, du Canada,
d’Amérique latine, d’Europe, des
Antilles et d’Afrique du Sud. Plus de
1 500 stations de radio, chaînes de
télévision, réseaux câblés et réseaux
satellites ont diffusé, partiellement
ou intégralement les sessions de la
conférence. Il était également pos-
sible de suivre toutes les sessions sur
le site Internet www.lds.org, en au-
dio et en vidéo en anglais, et audio
seulement dans 34 autres langues.
Des cassettes vidéo ont ensuite été
mises à la disposition des interré-
gions de l’Eglise qui ne recevaient
pas l’émission. —La Rédaction
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Instructeurs au foyer et instructrices
visiteuses: Aucun message n’a été choisi pour
l’enseignement au foyer et les visites
d’instruction dans ce numéro de conférence
générale du Liahona. Après avoir prié pour
comprendre les besoins des membres à qui ils
rendent visite, les instructeurs au foyer et les
instructrices visiteuses doivent choisir pour
message un discours de la conférence générale.

Sur la couverture: Première page de
couverture : Photo John Luke. Dernière page
de couverture : photo Craig Dimond.

Photos de la conférence: Les photos de la
conférence ont été prises par Craig Dimond,
Jed Clark, Welden C. Andersen, John Luke,
Matt Reier, Derek Israelsen, Lana Leishman,
Kelly Larsen, Tamra H. Ratieta et Joy Gough.

Discours de la conférence sur l’Internet:
Vous pouvez retrouver  les discours de la
conférence générale en de nombreuses
langues sur le site Internet www.lds.org.
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L’œuvre continue
Gordon B. Hinckley
Président de l’Eglise

« Soyons bienveillants. Soyons amicaux. Soyons aimables. Soyons 
ce que doivent être les membres de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours. »

Session du samedi matin
31 mars 2001
M
es frères et sœurs, J’ai le
cœur plein de reconnais-
sance, ce matin, au mo-

ment où nous nous réunissons pour
cette grande conférence. Je suis re-
connaissant que le Seigneur m’ait
préservé pour je voie ce jour.
Comme je l’ai rappelé aux jeunes
filles à qui j’ai parlé il y a une se-
maine, quelqu’un m’a récemment
donné un exemplaire du livre d’or
de mon ancien lycée. C’était celui
de l ’année où j ’ai été diplômé.
C’était il y a 73 ans. Je faisais partie
de la promotion de 1928. Cela m’a
fait une impression bizarre de le
feuilleter. La plupart des personnes
qui étaient si jeunes et si énergiques
à l’époque sont décédées. Il en reste
quelques-unes, mais elles sont ri-
dées et leurs mouvements sont un
peu faibles. De temps à autre,
quand je me plains de mes petites
douleurs, ma femme me dit : « Dis
donc, c’est de ton âge. »

Je le répète, je suis profondément
reconnaissant d’être en vie. Je suis
passionné par l’époque merveilleuse
à laquelle nous vivons. Je remercie
le Seigneur qu’il y ait des hommes et
des femmes d’un grand dévouement
et de grande compétence, qui font
tant de choses pour prolonger la vie
humaine et pour la rendre plus
confortable et plus agréable. Je suis
reconnaissant qu’il y ait de bons mé-
decins qui nous aident dans nos in-
firmités. Je suis reconnaissant
d’avoir des amis de grande valeur,
au nombre desquels je compte les
saints remarquables et fidèles de par
le monde dont j’ai eu l’occasion de
faire la connaissance. Merci de tout
ce que vous faites pour moi, des
lettres que vous envoyez, des fleurs,
des livres et des diverses manifesta-
tions de votre prévenance et de
votre amour. Je suis reconnaissant
d’avoir des amis généreux, qui, par
leur bonté, m’ont permis d’aller par-
mi les saints dans les pays du mon-
de, pour les rencontrer et pour leur
exprimer mon témoignage et mon
amour. Je suis reconnaissant d’avoir
ma chère femme, avec qui j’ai passé
près de soixante-quatre ans. Je suis
reconnaissant d’avoir une postérité
fidèle. Le Seigneur m’a merveilleu-
sement béni.

Je suis reconnaissant de mes
frères des Autorités générales, qui
ont tant de bonté et de déférence
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pour moi. Je suis reconnaissant de
chacun de vous qui faites partie de
cette grande famille de plus de onze
millions de personnes, qui constitue
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints
des Derniers Jours.

Pour ouvrir la conférence, je dé-
sire simplement faire un très bref
rapport sur l’Eglise.

Elle est plus forte que jamais.
Non seulement elle compte plus de
membres, mais je crois que, d’une
manière générale, ces derniers sont
plus fidèles. Au cours des six mois
écoulés, nous avons eu l’occasion de
consacrer des temples un peu par-
tout dans le monde. Nous avons en-
tendu exprimer le témoignage de la
véracité de cette œuvre en diverses
langues. Nous avons vu la foi im-
mense de nos membres qui ont par-
couru de longues distances pour
assister à ces consécrations. Nous
avons été témoin de l’accroissement
merveilleux de l’assiduité au temple.
Nous connaissons une amélioration
lente mais constante dans la plupart
des domaines de notre activité.

Je suis extrêmement reconnais-
sant que nous vivions à une époque
de paix relative. Il n’y a pas de
grandes guerres qui font rage dans
le monde. Il y a des troubles çà 
et là, mais pas de grand conflit
mondial. Nous pouvons porter
l’Evangile à beaucoup de pays et ap-
porter des bénédictions aux gens,
partout où il va.

Nous sommes bien partis pour
augmenter les possibilités d’études
de nos jeunes. Nous avons annoncé
que le Ricks College deviendrait un
établissement avec un cycle d’ensei-
gnement supérieur de quatre an-
nées, et serait appelé BYU-Idaho.
Nous sommes heureux d’apprendre
que l’école a maintenant reçu l’ho-
mologation des services concernés.
Il est remarquable de l’avoir reçue
en si peu temps. 

Nous construisons de nouveaux
bâtiments à un rythme inimaginable.
C’est une nécessité si nous voulons
suivre la croissance de l’Eglise.

Le programme d’entraide va de
l’avant. Nous sommes particulière-
ment reconnaissants d’avoir pu
apporter une aide humanitaire



Chaque session de la 171e conférence générale d’avril a attiré un grand nombre de personnes.
substantielle en beaucoup d’endroits
de la terre. Nous avons distribué de
la nourriture, des médicaments, des
vêtements, de la literie et d’autres
produits de première nécessité pour
aider les victimes de catastrophes
soudaines.

Ce soir, je parlerai aux frères de
la prêtrise d’un autre programme
qui, je pense, sera d’un grand intérêt
pour vous tous.

L’un des indicateurs de la crois-
sance et de la vitalité de l’Eglise est la
construction des temples. J’en ai déjà
parlé, mais je suis profondément 
reconnaissant que, depuis que nous
nous sommes réunis la dernière fois
en conférence générale, nous ayons
pu atteindre notre but de cent
temples en activité pour la fin de l’an
2000. En fait, nous l’avons dépassé.
Nous revenons tout juste de la consé-
cration d’un temple en Uruguay, le
cent troisième de l’Eglise en activité.

La grande œuvre de construction
des temples continue dans le monde
entier. Je regardais, l’autre jour, la
liste de tous les temples qui fonc-
tionnent actuellement ou qui ont
été annoncés : il y en a 121. J’ai été
stupéfait de la longueur de la liste et
de la diversité incroyable des régions
dans lesquelles ils se trouvent. C’est
merveilleux, mais nous ne sommes
pas satisfaits. Nous continuerons à
travailler pour rapprocher les
temples des gens, afin qu’il soit plus
facile aux saints des derniers jours,
J U I L L E T  2 0 0 1
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où qu’ils soient, de recevoir les bé-
nédictions que l’on ne peut pas ob-
tenir ailleurs.

J’ai déjà dit que les bénédictions
du temple représentent la plénitude
de la prêtrise dont le Seigneur a
parlé quant il a révélé sa volonté 
à Joseph Smith, le prophète.
Maintenant que les temples sont
plus proches des lieux d’habitation
de notre peuple, les ordonnances
que l’on peut accomplir dans la
maison du Seigneur pour les vivants
et pour les morts leur sont plus 
accessibles.

Des temples seront bientôt consa-
crés à Winter Quarters (Nebraska), à
Guadalajara (Mexique) et à Perth
(Australie). Il y en a en construction



Faites d’abord ce qui
est prioritaire
Richard G. Scott
du Collège des douze apôtres

« Faites de votre mieux, tandis que vous êtes sur terre, pour avoir 
une famille idéale. Pour y parvenir, étudiez et appliquez les principes
énumérés dans la Déclaration sur la famille. »
à Asunción (Paraguay), à Campinas
(Brésil), dans la région des Tri-Cities
de Washington, à Copenhague
(Danemark), à Lubbock (Texas), à
Monterrey (Mexique), à Nauvoo
(Illinois), à Snowflake (Arizona) et 
à La Haye (Pays-Bas). Six autres
temples ont été annoncés et des ou-
vertures de chantier auront bientôt
lieu pour ceux-ci. En outre, nous
avons visité et envisageons un
nombre important de sites potentiels
pour des temples aux Etats-Unis, en
Amérique centrale et en Amérique
du Sud, en Europe et dans les îles de
la mer. Je ne citerai pas leurs noms,
parce que cela ne ferait que rendre
les gens impatients, alors que nous
n’avons pas encore les terrains pour
les construire.

Chaque temple qui se construit
est signe que l’Eglise mûrit. Nous
continuerons à construire ces mai-
sons sacrées du Seigneur aussi rapi-
dement que l’énergie et les
ressources le permettront. Nous
sommes reconnaissants aux saints
des derniers jours fidèles qui payent
leur dîme et rendent possible ce pro-
gramme important.

Nous ne manquons pas de détrac-
teurs, dont certains sont vindicatifs.
Nous en avons toujours eu, et je sup-
pose que nous en aurons toujours.
Mais nous irons de l’avant, en ren-
dant le bien pour le mal, en étant ser-
viables, bons et généreux. Je vous
rappelle les enseignements de notre
Seigneur à ce sujet. Vous les connais-
sez tous. Soyons bienveillants. Soyons
amicaux. Soyons aimables. Soyons ce
que doivent être les membres de
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours.

Mes frères et sœurs tendrement
aimés, combien j’apprécie vos prières
et votre amour ! Je vous transmets à
chacun le mien. Puissent les cieux
s’ouvrir et les bénédictions des-
cendre en abondance sur vous tandis
que vous marchez en droiture de-
vant le Seigneur !

Nous aurons maintenant le plaisir
de passer au déroulement de cette
grande assemblée.

Que Dieu vous bénisse, mes com-
pagnons bien-aimés, au nom de
Jésus-Christ. Amen. �
A ujourd’hui vous ne vous
souvenez pas de l’un des
moments les plus réjouis-

sants de votre vie – où vous étiez
remplis d’attente, d’impatience et de
reconnaissance. Cela s’est passé dans
la vie prémortelle, quand on vous a
informés que le moment était enfin
venu pour vous de quitter le monde
des esprits pour venir sur terre
prendre un corps mortel. Vous saviez
que vous pourriez apprendre par ex-
périence personnelle les leçons qui
vous apporteraient le bonheur sur
terre, des leçons qui vous mène-
raient un jour jusqu’à l’exaltation et
la vie éternelle en tant qu’êtres
glorifiés et célestes en présence de
votre Père saint et de son Fils bien-
aimé. Vous compreniez que tout 
ne serait pas facile, car vous alliez
vivre dans un environnement
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d’influences à la fois bonnes et
mauvaises. Pourtant, vous avez cer-
tainement pris la décision d’en re-
venir victorieux, quel qu’en soit le
coût, quels que soient les efforts né-
cessaires, la souffrance et les
épreuves. Vous aviez été gardés
pour venir au moment où la pléni-
tude de l’Evangile était sur terre.
Vous êtes arrivés à un moment où
l’Eglise du Seigneur et l’autorité de
la prêtrise nécessaire pour accom-
plir les ordonnances sacrées du
temple sont sur terre. Vous vous
faisiez une joie de naître dans un
foyer dont les parents seraient cen-
sés vous aimer, vous élever, vous
fortifier et vous enseigner les véri-
tés. Vous saviez que, le moment ve-
nu, vous auriez l’occasion de fonder
votre propre famille éternelle com-
me mari ou femme, père ou mère.
Comme vous avez dû vous réjouir
en pensant à tout cela !

Voici les paroles qui expriment
l’objectif le plus fondamental de
votre présence sur la terre :

« Nous ferons une terre sur la-
quelle ceux-là pourront habiter ;

« Nous les mettrons ainsi à
l’épreuve, pour voir s’ils feront tout
ce que le Seigneur, leur Dieu, leur
commandera ;

« Ceux qui gardent leur premier
état recevront davantage ; ceux qui
ne gardent pas leur premier état
n’auront pas de gloire dans le même
royaume que ceux qui gardent leur
premier état ; et ceux qui gardent
leur second état recevront plus de



gloire sur leur tête pour toujours et
à jamais » (Abraham 3:24-26).

Une fois qu’Adam a été mis sur la
terre, Dieu a dit : « Faisons une aide
semblable à l’homme, car il n’est pas
bon que l’homme soit seul »
(Abraham 5:14). Eve et Adam ont
fondé la première famille. Dieu a dé-
claré : « C’est pourquoi l’homme
quittera son père et sa mère, et s’at-
tachera à sa femme » (Moïse 3:24).
Ils ont eu des enfants qui ont aussi
fondé des familles. « Et Adam et
Eve, sa femme, ne cessèrent pas d’in-
voquer Dieu » (Moïse 5:16). Ainsi a
été établi le modèle familial essentiel
au plan du bonheur du Père et a été
souligné notre besoin « d’invoquer
Dieu ». Vous êtes actuellement en
train de vivre ce plan. L’Evangile 
rétabli nous apprend qu’il y a une 
famille idéale. Elle est composée 
d’un détenteur de la Prêtrise de
Melchisédek digne, d’une femme qui
lui est scellée et d’enfants nés dans
l’alliance ou qui leur sont scellés. La
mère étant au foyer dans une atmos-
phère d’amour et de service, les pa-
rents enseignent à leurs enfants, par

l’exemple et par le précepte, les

Gordon B. Hinckley, président de l’E
(à gauche), et James E. Faust, respec
conseillers dans la Première Préside
session de la conférence.
voies du Seigneur et ses vérités. Ils
remplissent le rôle qui leur a été
confié par Dieu et qui est indiqué
dans la Déclaration au monde sur la
famille. Leurs enfants grandissent en
vivant les enseignements qui leur
sont dispensés depuis leur naissance.
Ils acquièrent l’obéissance, l’intégri-
té, l’amour de Dieu et la foi en son
plan saint. En temps voulu, chacun
de ces enfants cherche un conjoint
ayant des idéaux et des aspirations
semblables. Ils sont scellés au
temple, ont des enfants et le plan
éternel continue, chaque génération
fortifiant la suivante.

Tout au long de votre vie sur ter-
re, cherchez diligemment à accom-
plir les objectifs fondamentaux de
cette vie par la famille idéale. Si vous
n’avez pas encore atteint cet idéal,
faites tout ce que vous pouvez par
l’obéissance et la foi au Seigneur
pour vous en approcher sans cesse
autant que vous le pouvez. Ne 
laissez rien vous détourner de cet
objectif. Si cela requiert des modifi-
cations profondes de votre vie per-
sonnelle, faites-les. Lorsque vous

aurez la maturité et l’âge requis,

J U I L L E T  2 0 0 1

7

glise (au centre), Thomas S. Monson 
tivement premier et deuxième
nce, attendent le début d’une 
accomplissez toutes les ordonnances
du temple que vous pouvez recevoir.
Si, actuellement, cela ne comprend
pas le scellement à un conjoint
digne dans le temple, vivez pour
l’obtenir. Priez pour cela. Ayez foi
que vous l’obtiendrez. Ne faites ja-
mais rien qui vous en rende indigne.
Si vous avez perdu la vision du ma-
riage éternel, faites-la renaître. Si
votre rêve requiert de la patience,
ayez-en. Avec mes frères, nous
avons prié et fait des efforts pendant
30 ans avant que notre mère et
notre père non membre soient scel-
lés au temple. Ne vous laissez pas
dominer par l’anxiété. Faites de
votre mieux. Nous ne pouvons pas
dire si cette bénédiction s’accompli-
ra de ce côté du voile ou de l’autre
côté, mais le Seigneur tiendra ses
promesses. Dans sa sagesse infinie, il
rendra possible tout ce que vous
vous rendrez dignes de recevoir. Ne
vous découragez pas. En vivant aus-
si près que possible de l’idéal, vous
aurez beaucoup de bonheur, de
grandes satisfactions et une progres-
sion impressionnante tandis que
vous serez sur terre, quelle que soit
votre situation actuelle.

Satan et ses armées feront tout
ce qui est en leur pouvoir pour vous
empêcher d’accomplir les ordon-
nances requises pour avoir la famille
idéale. Ils essaieront de vous détour-
ner l’esprit et le cœur de l’édifica-
tion d’une famille forte, de
l’éducation de vos enfants comme le
Seigneur le demande.

Y a-t-il tant de choses fascinantes
ou passionnantes à faire, ou tant de
pressions s’exerçant sur vous, qu’il
soit difficile de rester concentrés sur
ce qui est essentiel ? Quand les
choses du monde se font pressantes,
ce sont trop souvent les mauvaises
choses qui prennent la priorité. Il
est alors facile d’oublier l’objectif
fondamental de la vie. Satan utilise
un puissant outil contre les gens
biens. C’est la distraction. Il pousse
les gens biens à remplir leur vie de
« bonnes choses » pour qu’il n’y ait
plus de place pour les choses essen-
tielles. Vous êtes-vous fait incons-
ciemment prendre à ce piège ?

« Les hommes sont libres selon la



chair, et tout ce qui est nécessaire à
l’homme leur est donné. Et ils sont
libres de choisir la liberté et la vie
éternelle, par l’intermédiaire du
grand Médiateur de tous les
hommes, ou de choisir la captivité
et la mort… car [le diable] cherche
à rendre tous les hommes malheu-
reux comme lui » (2 Néphi 2:27).

Pourquoi le libre arbitre vous a-t-il
été donné ? Est-ce seulement pour
pouvoir mener une vie plaisante et
choisir de faire ce que vous voulez ?
Ou y a-t-il une raison plus fonda-
mentale, celle d’être capable de faire
les choix qui vous permettront d’ac-
complir pleinement l’objectif pour le-
quel vous êtes sur la terre, et d’établir
des priorités dans votre vie qui assu-
reront la progression et le bonheur
que le Seigneur désire pour vous.

J’ai récemment rencontré un jeu-
ne homme intelligent doté d’un
grand potentiel. Il ne savait pas s’il
devait partir en mission. Il a décidé
de ne pas aller à l’université pour le
moment. Pendant son temps libre, il
ne fait que ce qu’il aime faire. Il ne
travaille pas parce qu’il n’en a pas
besoin et parce que cela lui pren-
drait du temps sur ses loisirs. Il a ob-
tenu son diplôme du séminaire sans
trop penser à appliquer personnelle-
ment ce qu’il a appris. Je lui ai fait
remarquer : « Tu fais actuellement
les choix qui semblent t’apporter ce
que tu souhaites : une vie facile,
beaucoup de plaisir et peu de sacrifi-
ce. Tu peux le faire pendant un cer-
tain temps, pourtant chaque
décision que tu prends limite ton
avenir. Tu élimines des possibilités
et des options. Il viendra un mo-
ment, qui n’est pas très éloigné, où
tu devras passer le reste de ta vie à
faire des choses que tu n’aurais pas
voulu faire, dans des lieux où tu
n’aurais pas voulu être, parce que tu
ne te seras pas préparé. Tu ne pro-
fites pas de tes possibilités. »

Je lui ai expliqué comment tout
ce qui m’est cher aujourd’hui a com-
mencé à se préciser dans le champ
de la mission. Le service missionnai-
re n’est pas quelque chose que l’on
fait pour soi-même, pourtant, en
faisant une mission, on progresse
énormément et on se prépare pour
l’avenir. Les missionnaires se consa-
crent aux autres. Ils se rapprochent
du Seigneur et apprennent réelle-
ment ses enseignements. Ils rencon-
trent des gens qui sont intéressés par
leur message mais qui ne sont pas
sûrs de sa valeur. Ils font tout ce
qu’ils peuvent, ils prient, jeûnent et
témoignent, pour aider des per-
sonnes à accepter la vérité. En mis-
sion, on apprend à être guidé par
l’Esprit, à comprendre l’objectif de la
présence sur terre et la manière de
l’atteindre. Je lui ai donné une béné-
diction. Lorsqu’il est parti, j’ai sincè-
rement prié pour que le Seigneur
l’aide à choisir les bonnes priorités.
Sinon, il ratera l’objectif de la vie.

Totalement à l’opposé, voyez
l’exemple d’un autre jeune homme.
Au fil des années, j’ai observé la ma-
nière dont ses parents lui ont ensei-
gné depuis son enfance à vivre
infailliblement les commandements
de Dieu. Par l’exemple et par le pré-
cepte, ils l’ont élevé dans la vérité
avec leurs autres enfants. Ils ont en-
couragé le développement de la dis-
cipline personnelle et du sacrifice
pour atteindre de bons buts. Ce jeu-
ne homme avait choisi la natation
pour développer en lui ces qualités.
Les séances d’entraînement tôt le
matin demandaient de la discipline
personnelle et du sacrifice. Avec le
temps, il a excellé dans ce sport.

Puis, il y a eu les difficultés, par
exemple un championnat qui a eu
lieu un dimanche. Devait-il y parti-
ciper ? Devait-il justifier une excep-
tion à sa règle de ne pas nager le
dimanche pour aider son équipe à
gagner le championnat ? Non, il
n’allait pas céder, même sous la
pression intense de ses coéquipiers.
On l’a injurié, on l’a même frappé.
Mais il a refusé de céder. Le rejet
par ses amis, la solitude et la pres-
sion ont été cause de grande tristes-
se et de larmes. Mais il a refusé de
céder. Il apprenait par lui-même ce
que chacun de nous doit apprendre,
la réalité des paroles de Paul 
à Timothée : « Or, tous ceux 
qui veulent vivre pieusement en
Jésus-Christ seront persécutés » 
(2 Timothée 3:12). Au fil des an-
nées, ce mode constant de vie juste,
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résultant de centaines de décisions
correctes, certaines prises au prix 
de grandes difficultés, a fait de lui
quelqu’un de fort et de capable.
Maintenant, il est missionnaire, et il
est apprécié par ses compagnons
pour sa capacité de travailler, sa
connaissance de la vérité, son 
dévouement indéfectible et sa 
détermination à faire connaître
l’Evangile. Lui qui était rejeté par
ses camarades est maintenant deve-
nu un dirigeant respecté parmi ses
compagnons. Pouvez-vous tirer
quelque chose de ces exemples ? 

Nos bonnes actions nous procu-
rent des plaisirs sains, mais ils ne
sont pas l’objectif principal de notre
présence sur terre. Cherchez à
connaître et à accomplir la volonté
du Seigneur, pas seulement ce qui
est pratique ou ce qui rend la vie fa-
cile. Vous connaissez le plan de
Dieu pour notre bonheur. Vous sa-
vez ce qu’il faut faire ou vous pou-
vez le savoir en étudiant et en
priant. Faites-le volontiers.

Le Seigneur a déclaré :
« Car voici, il n’est pas conve-

nable que je commande en tout, car
celui qu’il faut contraindre en tout
est un serviteur paresseux et sans
sagesse ; c’est pourquoi il ne reçoit
pas de récompense.

« … Les hommes doivent œuvrer
avec zèle à une bonne cause, faire
beaucoup de choses de leur plein
gré et produire beaucoup de justice.

« Car ils ont en eux le pouvoir
d’agir par eux-mêmes. Et si les
hommes font le bien, ils ne perdront
en aucune façon leur récompense.

« Mais celui qui ne fait rien tant
qu’on ne le lui a pas commandé et
qui reçoit un commandement le
cœur indécis et le garde avec paresse,
celui-là est damné » (D&A 58:26-
29), ce qui signifie que sa progression
et son développement sont arrêtés.

Un adage que nous comprenons
tous dit qu’on en a toujours pour
son argent. C’est également vrai
dans le domaine spirituel. Nous ob-
tenons ce que nous avons payé par
l’obéissance, la foi en Jésus-Christ,
l’application diligente des vérités ap-
prises dans notre vie. Ce que nous
obtenons, c’est le développement de



«Marche humblement
avec ton Dieu »
Marlin K. Jensen
de la présidence des soixante-dix

« La véritable humilité nous conduira inévitablement à dire à Dieu : 
‘Que ta volonté soit faite’. »
la personnalité, l’augmentation des
capacités, l’accomplissement réussi
de l’objectif de notre présence sur
terre, qui est d’être mis à l’épreuve.

Lors d’obsèques, on entend sou-
vent dire que la personne décédée
héritera de toutes les bénédictions de
la gloire céleste alors que cette per-
sonne ne s’est pas qualifiée, n’a pas
accompli les ordonnances nécessaires
et n’a pas gardé les alliances requises.
Ce n’est pas vrai. On ne peut obtenir
ces bénédictions qu’en faisant ce que
le Seigneur a demandé. Sa miséricor-
de n’efface pas les exigences de sa loi.
Elles doivent être respectées.

Dans certains lieux sacrés et
saints il semble plus facile de discer-
ner les directives du Saint-Esprit. Le
temple fait partie de ces lieux.
Trouvez un endroit paisible et tran-
quille où vous pouvez régulièrement
méditer, et laissez le Seigneur vous
indiquer la direction à prendre dans
la vie. Chacun de nous a besoin de
faire périodiquement le point pour
voir s’il est toujours sur la bonne
voie. Vous verrez bientôt qu’il peut
être profitable de se poser les ques-
tions suivantes :

Qu’est-ce que je dois accomplir en
priorité pendant que je suis sur terre ?

Comment est-ce que j’utilise mon
temps libre ? Est-ce que j’en utilise tou-
jours une partie pour accomplir mes
priorités ?

Y a-t-il quelque chose que je sais que
je ne dois pas faire ? Si c’est le cas, je
vais m’en repentir et arrêter de le faire
dès maintenant.

Trouvez un moment tranquille
pour écrire vos réponses. Analysez-
les. Faites toute modification néces-
saire.

Faites d’abord ce qui est prioritai-
re. Faites de votre mieux, tandis que
vous êtes sur terre, pour avoir une
famille idéale. Pour y parvenir, étu-
diez et appliquez les principes énu-
mérés dans la Déclaration sur la
famille. Je témoigne que le Seigneur
vit. Il vous aime. Si vous vivez di-
gnement et honnêtement et recher-
chez son aide, il vous guidera et vous
fortifiera pour que vous connaissiez
sa volonté et pour que vous soyiez
capables de l’accomplir. Au nom de
Jésus-Christ. Amen. �

L
’un des thèmes inoubliables de
la dernière conférence géné-
rale d’octobre était qu’en tant

que saints des derniers jours, nous
devons non seulement nous soucier
de ce que nous faisons, mais aussi de
ce que nous sommes et de ce que
nous nous efforçons de devenir1.
Avec ce principe à l’esprit, j’ai écou-
té attentivement le discours que le
président Hinckley a adressé aux
jeunes de l’Eglise en novembre der-
nier. J’ai été touché par les six sages
conseils inestimables qu’il a donnés
aux jeunes concernant ce qu’ils de-
vaient être. L’un de ces conseils,
« Soyez humbles », m’a particulière-
ment intéressé.

Il y a quelques semaines, lorsque
j’ai mentionné à ma femme que, suite
au discours du président Hinckley, je
pensais peut-être prendre l’humilité
comme thème de mon discours 
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d’aujourd’hui, elle a réfléchi, puis
avec un pétillement malicieux dans le
regard, elle m’a répondu : « Cela ne
te laisse que quelques jours pour en
acquérir ! » Après avoir reçu cet en-
couragement, j’ai réfléchi à ce qu’im-
pliquait l’exhortation du président
Hinckley : « Soyez humbles ».

Pour commencer, vous ne devriez
pas être surpris d’apprendre que
l’humilité ne fait pas partie des traits
de caractère que tout le monde sou-
haite obtenir. Ces dernières années,
des livres à succès ont été écrits sur
l’intégrité, le bon sens, la courtoisie
et un tas d’autre vertus, mais appa-
remment, le thème de l’humilité 
ne semble pas bien se vendre.
Manifestement, en ces temps rudes
où l’on apprend l’art de la négocia-
tion par l’intimidation et où l’agressi-
vité est devenu un maître mot dans
le monde du travail, ceux qui s’ef-
forcent de devenir humbles seront
une petite minorité ignorée, mais
extrêmement importante.

Le fait de s’efforcer consciem-
ment d’acquérir l’humilité pose aussi
un problème. Je me souviens qu’un
jour, l’un de mes frères des soixante-
dix a dit concernant l’humilité : « Si
vous pensez être humble, vous ne
l’êtes pas ». Il nous avait conseillé de
nous efforcer d’acquérir l’humilité et
de veiller à ne pas savoir quand
nous l’obtenons ; c’est alors que
nous l’aurions. Mais s’il nous arrivait
de penser l’avoir, alors nous ne l’au-
rions pas2.

C’est l’une des leçons que C. S.
Lewis enseigne dans son célèbre



Screwtape Letters. Dans la 14e lettre,
un homme bon qu’un diable et son
apprenti veulent employer à leur
service commence à devenir humble
et le diable déclare que « c’est très
mauvais ». Avec beaucoup de pers-
picacité, Lewis fait dire par le diable
à son complice : « Ton élève est de-
venu humble ; est-ce que tu le lui as
fait savoir3 ? » 

Heureusement, le Sauveur nous
a donné un modèle pour cultiver
l’humilité. Lorsque ses disciples lui
ont demandé : « Qui donc est le
plus grand dans le royaume des
cieux ? ». Il a répondu en plaçant un
petit enfant au milieu d’eux et en
déclarant : « Quiconque se rendra
humble comme ce petit enfant sera
le plus grand dans le royaume des
cieux4. » 

Dans ce passage, le Sauveur 
nous enseigne que devenir humble,
c’est devenir comme un enfant.
Comment devient-on comme un
enfant et quelles sont les qualités
de l’enfant que nous devons ac-
quérir ? Dans son profond sermon
Pendant une session, toutes les plac
rapporté dans le Livre de Mormon,
le roi Benjamin nous a donné une
explication :

« Car l’homme naturel est enne-
mi de Dieu, et l’est depuis la chute
d’Adam, et le sera pour toujours et à
jamais, à moins qu’il ne se rende
aux persuasions de l’Esprit-Saint, et
ne se dépouille de l’homme naturel,
et ne devienne un saint par l’expia-
tion du Christ, le Seigneur, et ne
devienne semblable à un enfant,
soumis, doux, humble, patient, plein
d’amour, disposé à se soumettre à
tout ce que le Seigneur juge bon de
lui infliger, tout comme un enfant se
soumet à son père5. »

Le roi Benjamin semble enseigner
que devenir comme un enfant est
un processus graduel du développe-
ment spirituel dans lequel nous re-
cevons de l’aide par l’intermédiaire
du Saint-Esprit et de notre confian-
ce en l’expiation du Christ. Grâce à
ce processus, nous finirons par ac-
quérir les caractéristiques de l’en-
fant que sont la douceur, l’humilité,
la patience, l’amour et la soumission
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es de l’auditorium du centre de confére
spirituelle. La véritable humilité
nous conduira inévitablement à 
dire à Dieu : « Que ta volonté soit
faite. » Et comme ce que nous
sommes influence ce que nous fai-
sons, notre soumission se verra dans
notre recueillement, notre gratitude
et notre désir d’accepter les appels,
les conseils et les réprimandes.

Une histoire de la tradition fami-
liale des descendants de Brigham
Young illustre la nature soumise de
l’humilité. Elle raconte que lors
d’une réunion publique, le prophète
Joseph, peut-être comme mise à
l’épreuve, réprimanda sévèrement
Brigham Young pour quelque chose
qu’il avait fait ou pour quelque cho-
se qu’il aurait dû faire mais qu’il
n’avait pas fait (on ne connaît pas
les détails). Lorsque Joseph eut fini
de le réprimander, toutes les per-
sonnes présentes attendirent la ré-
ponse de Brigham Young. Cet
homme puissant, qu’on appela par
la suite le Lion du Seigneur, répon-
dit simplement et humblement,
d’une voix que tous reconnurent
nce sont occupées.



comme sincère : « Joseph, que veux-
tu que je fasse6 ? »

La puissance de cette réponse ap-
porte un sentiment d’humilité. Cela
nous rappelle que le plus grand acte
de courage et d’amour de l’histoire
de l’humanité, le sacrifice expiatoire
du Christ, a aussi été le plus grand
acte d’humilité et de soumission.
Certains se demandent peut-être si
ceux qui cherchent à devenir
humbles doivent toujours s’incliner
devant la fermeté des opinions et
positions d’autrui. La vie du
Sauveur prouve assurément que la
véritable humilité n’est pas l’asser-
vissement, la faiblesse ou la servilité.

On peut avoir une autre perspec-
tive utile de l’humilité en examinant
son contraire, l’orgueil. Tout com-
me l’humilité mène vers d’autres
vertus comme la modestie, le fait
d’accepter les conseils et d’être sans
prétention, l’orgueil mène vers de
nombreux autres vices. D’après la
théologie des saints des derniers
jours, c’est par orgueil que Satan est
devenu l’adversaire de toute vérité.
C’est le développement de cette ar-
rogance que les sages de la Grèce
ancienne décrivaient comme le che-
min qui mène à la destruction.

Il y a douze ans, Ezra Taft
Benson a fait un discours de confé-
rence puissant dans lequel il a dé-
claré que l’orgueil est « le péché
universel, le plus grand des vices7 ».
Il a enseigné que l’orgueil est essen-
tiellement compétitif de nature et il
a fait référence à cette citation de
C. S. Lewis: « L’orgueilleux, quand
il a quelque chose, n’en tire de plai-
sir que s’il en a plus que son pro-
chain. Nous disons que les gens
s’enorgueillissent d’être riches, in-
telligents ou beaux, mais ce n’est
pas le cas. Ils s’enorgueillissent
d’être plus riches, plus intelligents
ou plus beaux que les autres. Si tout
le monde était de même richesse,
de même intelligence ou de même
beauté, il n’y aurait pas de raison
d’en tirer de la vanité. C’est la com-
paraison, le plaisir d’être au-dessus
des autres, qui font de nous des or-
gueilleux. Faites disparaître la no-
tion de compétition, et c’en est fini
de l’orgueil8. » Quel commentaire
intéressant sur le monde très com-
pétitif et donc très orgueilleux d’au-
jourd’hui ! Et pour ceux d’entre
nous qui ont reçu la « plénitude de
l’Evangile », c’est un rappel impor-
tant que nous devons éviter d’être
ou de paraître arrogant ou condes-
cendant dans toutes nos relations
avec autrui.

Je pense parfois à ce que serait la
vie si nous étions tous plus humbles.

Imaginez un monde dans lequel
nous deviendrait le pronom princi-
pal à la place de je.

Imaginez l’impact sur la re-
cherche de la connaissance si la
norme était d’être instruit sans être
arrogant.

Réfléchissez à l’atmosphère qui
régnerait au sein d’un ménage,
d’une famille ou de toute autre or-
ganisation, si humblement, chacun
reconnaissait et pardonnait les er-
reurs, si nous n’avions pas peur de
féliciter les autres par crainte qu’ils
ne profitent de nous et si chacun
était capable d’écouter aussi bien
que s’exprimer.

Imaginez les avantages qu’il y
aurait à vivre dans une société
dans laquelle les considérations de
situation n’ont pas d’importance,
où les citoyens se soucient davan-
tage de leurs responsabilités que de
leurs droits et où ceux qui détien-
nent le pouvoir admettent de
temps en temps humblement : « Je
peux me tromper. » Notre besoin
d’avoir raison doit-il être si fort ?
Cette intolérance vis-à-vis des
autres et de leur point de vue n’est
assurément rien d’autre que l’or-
gueil que les Grecs considéraient
comme le péché suicidaire. On se
demande en quoi les événements
historiques récents auraient été
différents si les principaux protago-
nistes avaient cédé aux doux ap-
pels de l’humilité.

Plus important encore, pensez au
rôle de l’humilité dans le processus
du repentir. N’est-ce pas l’humilité,
associée à une puissante foi au
Christ, qui incite le transgresseur à
prier Dieu, à demander pardon à ce-
lui qu’il a offensé et, lorsque c’est
nécessaire, à confesser ses péchés à
son dirigeant de la prêtrise?
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Je suis reconnaissant des
exemples d’humilité que j’ai vus au
cours de ma vie.

Un jour, accablé de chaleur et de
frustration lors d’une moite journée
de juillet, mon père avait réagi de
manière exagérée à mes erreurs de
jeunesse et m’avait puni de manière
qui m’avait semblé excessive par
rapport à mon délit. Par la suite, il
m’a présenté ses excuses et m’a as-
suré de sa confiance en mes capaci-
tés, ce que j’ai beaucoup apprécié.
Cette expression d’humilité est res-
tée gravée dans ma mémoire depuis
plus de 40 ans.

Ma merveilleuse femme a tou-
jours fait preuve d’humilité. Tout
comme Néphi s’est adressé à Léhi
pour lui demander son avis après la
défaillance passagère de ce dernier,
elle est à mes côtés depuis 34 ans et
m’a constamment soutenu et aimé
« malgré ma faiblesse9 ».

Je suis souvent profondément
touché par les exemples d’humilité
que l’on trouve dans les Ecritures.
Pensez à Jean Baptiste qui a déclaré
au sujet du Sauveur : « Il faut qu’il
croisse et que je diminue10.» Pensez à
Moroni nous suppliant de ne pas le
condamner à cause de ses imperfec-
tions, mais de remercier Dieu qu’il
nous ait manifesté ses imperfections,
pour que nous puissions apprendre 
à être plus sage que lui11. Nous ne 
devons pas oublier l’exclamation 
de Moïse qui, après avoir connu 
la grandeur de Dieu et de ses créa-
tions, a déclaré qu’à cause de cela, 
il savait que l’homme n’est rien, ce
qu’il n’avait jamais supposé12. Le fait
que Moïse reconnaisse que nous 
dépendons totalement de Dieu
n’est-il pas le commencement de la
véritable humilité ?

Je me fais l’écho de la déclaration
inoubliable de l’auteur anglais, John
Ruskin, que « le premier signe de la
vraie grandeur d’un homme est son
humilité ». Il a ajouté : « Par humili-
té, je ne veux pas dire le fait de dou-
ter de son propre pouvoir… Les
hommes vraiment grands… ont le
sentiment curieux que… la gran-
deur n’est pas en eux, mais qu’ils 
en sont l’instrument… Ils voient
quelque chose de divin… en chaque



Un Dieu de miracles
Sydney S. Reynolds
Première conseillère dans la présidence générale de la Primaire

« Je crois que nous pouvons tous témoigner de ces petits miracles. »
homme… et sont éternellement, fol-
lement et incroyablement miséricor-
dieux13. »

Comme le président Hinckley,
notre prophète actuel, Michée, pro-
phète de l’Ancien Testament, se
souciait de veiller au développement
de l’humilité. Il a déclaré à son
peuple : « On t’a fait connaître, ô
homme, ce qui est bien ; et ce que
l’Eternel demande de toi, c’est que
tu pratiques la justice, que tu aimes
la miséricorde, et que tu marches
humblement avec ton Dieu14. »

Que Dieu nous accorde à tous de
marcher humblement devant lui et
devant tous les hommes. Je té-
moigne que Gordon B. Hinckley est
un vrai prophète et que son exhorta-
tion à être humble vient de Dieu. Je
témoigne que Jésus-Christ, le Fils
doux et humble de Dieu est l’humili-
té personnifiée. Je sais que ce sera
avec humilité que nous nous age-
nouillerons un jour aux pieds du
Sauveur pour qu’il nous juge15.
Puissions-nous vivre de manière à
nous préparer à cet instant d’humili-
té, c’est là ma prière, au nom de
Jésus-Christ. Amen. �
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Comme Moroni autrefois, je
crois en un Dieu de miracles.
Moroni a écrit aux gens de

notre dispensation : « Mais voici, je
vais vous montrer un Dieu de mi-
racles… et c’est ce même Dieu qui a
créé les cieux et la terre, et tout ce
qui s’y trouve » (Mormon 9:11).
Moroni proclame que Jésus-Christ a
accompli beaucoup de grands mi-
racles, ces nombreux grands miracles
ayant été accomplis par les mains des
apôtres, et que Dieu, qui est le même
hier, aujourd’hui et à jamais, ne peut
être qu’un Dieu de miracles aujour-
d’hui (voir Mormon 9:18 ; 9:9).

Voyez les miracles de l’Ancien
Testament. Rappelez-vous Moïse 
qui a séparé les eaux de la mer
Rouge. Pour toutes les générations
d’Israélites suivantes, les grands mi-
racles qui ont conduit à leur libéra-
tion d’Egypte étaient une preuve
irréfutable de l’existence de Dieu et
de son amour pour eux.

De nombreux prophètes du Livre
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de Mormon, dont Néphi, ont cité
l’histoire de Moïse pour encourager la
foi et la croyance en un Dieu capable
de délivrer son peuple en détresse
(voir 1 Néphi 4:1-3). D’autres pro-
phètes ont rappelé au peuple qu’il
avait été lui-même témoin de mi-
racles qui devaient le convaincre du
pouvoir de Dieu.

Dans le Nouveau Testament,
l’apôtre Jean a expliqué pourquoi il
avait rapporté beaucoup des mi-
racles du Sauveur. Il a dit : « Afin
que vous croyiez que Jésus est le
Christ » (Jean 20:31).

Dans notre dispensation, nous
sommes témoins du grand miracle
du rétablissement de l’Evangile de
Jésus-Christ sur la terre. Il a com-
mencé quand un jeune garçon s’est
rendu dans un bosquet près de
Palmyra, dans l’Etat de New-York, et
a ouvert son cœur avec ferveur et
exprimé ses questions à un Dieu
dont il croyait qu’il pouvait lui ré-
pondre, le Dieu de miracles. Et il
s’en est suivi des miracles dans notre
dispensation, de grands miracles,
dont la parution du Livre de
Mormon, qui est lui-même un autre
témoignage de Jésus-Christ.

Tout aussi importants que ces
« grands miracles », il y a les petits
« miracles personnels » qui ensei-
gnent à chacun de nous à avoir foi au
Seigneur. Ils se produisent lorsque
nous reconnaissons et suivons les ins-
pirations de l’Esprit dans notre vie
quotidienne.

Je suis reconnaissante d’avoir eu
un professeur qui encourageait ses
élèves à noter dans leur journal les
murmures ou les inspirations de
l’Esprit dans leur vie. Il nous de-
mandait de noter ce que nous



avions ressenti et ce qui en avait ré-
sulté. Des petites choses sont deve-
nues évidentes. Un jour, j’essayais
dans la précipitation de terminer
quelques tâches pour me préparer à
partir en voyage. J’étais descendue à
la buanderie de la résidence univer-
sitaire pour sortir mes vêtements de
la machine à laver et les mettre
dans le séchoir. Malheureusement,
tous les séchoirs étaient pleins et ils
étaient tous loin d’avoir fini leur
cycle de séchage. Je suis remontée,
découragée, sachant que lorsque
ces séchoirs seraient libres, je de-
vrais déjà être partie. J’étais à peine
revenue à ma chambre que je me
suis sentie poussée à redescendre à
la buanderie. J’ai pensé que c’était
stupide, je venais juste d’y aller et je
n’avais pas le temps. Mais parce que
j’essayais d’écouter, j’y suis allée.
Deux des séchoirs étaient vides, et
j’ai pu finir tous mes préparatifs. Le
Seigneur pouvait-il vraiment se
soucier de me faciliter la tâche par
des choses si petites, mais si impor-
tantes pour moi. J’ai appris depuis
par des expériences de ce genre que
le Seigneur nous aide dans tous les

aspects de notre vie lorsque nous

Gordon B. Hinckley, président, Thom
conseillers dans la Première Préside
droite) Boyd K. Packer, président sup
Neal A. Maxwell, Russell M. Nelson, 
essayons de le servir et d’accomplir
sa volonté.

Je crois que nous pouvons tous té-
moigner de ces petits miracles. Nous
connaissons des enfants qui prient
pour retrouver un objet perdu, et qui
le retrouvent. Nous connaissons des
jeunes qui rassemblent leur courage
pour être témoins de Dieu et qui sen-
tent son soutien. Nous avons des
amis qui paient leur dîme avec tout
ce qu’il leur reste d’argent et qui, par
miracle, sont capables de payer leurs
droits d’inscription à l’université ou
leur loyer, ou réussissent à se procu-
rer de la nourriture pour leur famille.
Nous pouvons raconter des expé-
riences de réponses à des prières et
de bénédictions de la prêtrise qui ont
donné du courage, apporté de la
consolation ou rendu la santé. Ces
miracles quotidiens nous habituent à
la main du Seigneur.

C’est un sujet auquel je pense
beaucoup à cause d’une expérience
que notre famille a vécue, ces der-
niers mois. Notre fille et son mari ne
se sont pas mariés très jeunes, puis,
malgré leur grand désir d’avoir des
enfants, ils ont mis des années et

ont eu des difficultés à réaliser ce
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as S. Monson et James E. Faust, respec
nce, accueillent des membres du Collèg
pléant du Collège des douze apôtres, 
Dallin H. Oaks, M. Russell Ballard et Jo
rêve. Ils ont prié, demandé des bé-
nédictions de la prêtrise, eu recours
à la médecine, et ils ont finalement
appris avec bonheur qu’ils allaient
avoir des jumeaux.

Mais les difficultés ne se sont pas
arrêtées là : trois mois et demi avant
la date prévue pour la naissance, la
future maman a eu des contractions
et a été transportée dans la salle de
travail de l’hôpital. Les médecins
ont d’abord pensé pouvoir arrêter
les contractions pour quelques se-
maines. Mais rapidement la ques-
tion a été de savoir s’ils auraient les
48 heures nécessaires pour préparer
les poumons immatures des bébés.

Une infirmière est venue de
l’unité de soins intensifs du service
néonatal pour montrer aux parents
des photos de machines auxquelles
les bébés devraient être reliés s’ils
naissaient en vie. Elle a expliqué les
risques que cela présentait pour les
yeux, les poumons, le cerveau et les
handicaps possibles. Les parents ont
écouté, prêts à tout accepter mais
pourtant pleins d’espoir puis, malgré
tout ce que les médecins pouvaient
faire, il a été évident que les bébés

allaient naître.

tivement premier et deuxième
e des douze apôtres : (de gauche à

L. Tom Perry, David B. Haight, 
seph B. Wirthlin.



Des membres se détendent près
d’une fontaine à l’intérieur du
centre de conférence.
Ils sont nés vivants. D’abord une
petit fille, puis un petit garçon, pe-
sant moins de 1,8 kilogrammes à eux
deux. Ils ont été précipitamment
transportés dans le service des soins
intensifs et mis sous respiration artifi-
cielle, sonde gastrique, perfusion et
surveillance constante. Ils doivent
être à l’abri de la lumière et du bruit,
leur formule sanguine doit être
constamment surveillée, et l’hôpital,
avec ses millions de dollars d’équipe-
ment et ses médecins et infirmières
merveilleux, a essayé de recréer le
miracle du ventre d’une mère.

Il y a eu chaque jour une multitu-
de de petits miracles : un poumon ré-
tracté qui guérit et puis, contre toute
possibilité, continue de fonctionner
convenablement ; la pneumonie
vaincue ; des infections mortelles qui
s’installent et disparaissent ; des per-
fusions qui se bouchent et sont rem-
placées. A deux mois et demi, le
petit garçon a pris 900 grammes et
peut respirer avec seulement un
complément d’oxygène. Il n’est plus
sous respiration artificielle et il ap-
prend à manger. Ses parents recon-
naissants l’ont ramené chez eux avec
les appareils de surveillance.

La petite fille arrache sans cesse
de sa gorge le tube de ventilation,
déclenchant l’alarme dans toute la
pouponnière. Elle veut peut-être res-
ter avec son frère, mais sa gorge se
referme chaque fois et elle est inca-
pable de respirer seule. Sa gorge est si
enflammée que les médecins ont par-
fois de grandes difficultés à replacer
l’intubation et elle a failli en mourir
plusieurs fois. Sa progression est re-
tardée par l’obligation qu’elle a de
rester sous respiration artificielle.

Finalement, deux mois après le
retour à la maison de son frère, les
médecins ont dû proposer des inter-
ventions chirurgicales pour la petite
fille : une pour ouvrir un orifice dans
sa gorge pour lui permettre de respi-
rer, et une autre pour ouvrir un orifi-
ce dans son côté afin d’essayer de
résoudre les problèmes gastriques.
Mais ces opérations risquaient d’abî-
mer son petit corps pour de nom-
breux autres mois et peut-être pour
le reste de sa vie. Tandis que les pa-
rents se débattaient avec cette dure
décision, une tante a envoyé un
message à toute la famille. Elle a ex-
pliqué la situation, l’urgence qu’il y
avait à agir, l’importance de suppri-
mer la respiration artificielle, et elle
a proposé d’unir à nouveau notre foi
et de demander par la prière et le
jeûne un miracle de plus, si c’était la
volonté du Seigneur. Nous devions
terminer notre jeûne par une prière
le 3 décembre au soir.

Je vais vous lire un extrait de la
lettre qui a été envoyée à toute la
famille le 4 décembre au matin :
« Très chère famille, nous avons des
nouvelles merveilleuses ! Des béné-
dictions du Seigneur. Nous vous re-
mercions du fond du cœur de vos
prières et de votre jeûne en faveur
de notre petite fille. Depuis hier ma-
tin, elle n’est plus sous respiration
artificielle et cela fait 24 heures au
moment où j’écris. Pour nous, c’est
un miracle. L’équipe médicale ne se
prononce pas pour l’instant, mais
nous sommes vraiment reconnais-
sants envers le Seigneur et envers
vous. Nous prions pour que cela soit
le début de la fin de son hospitalisa-
tion. Et nous osons même espérer
qu’elle sera chez nous pour Noël. »

Elle a été chez elle pour Noël, et
les deux bébés se portent actuelle-
ment « très bien ». Notre famille a
connu sa « traversée de la mer
Rouge » et nous sommes prêts à té-
moigner qu’il y a aujourd’hui, com-
me il y avait hier, et comme il y aura
à jamais, un « Dieu de miracles »
qui aime ses enfants et qui souhaite
les bénir.

Cependant, nous savons, tout
comme vous, que les demandes au
Seigneur et les jeûnes ne reçoivent
pas tous la réponse tant espérée.
Dans notre famille élargie, il y a eu
aussi des décès d’êtres chers, de
graves maladies, l’épreuve du divor-
ce, et des enfants qui choisissent une
autre voie. Nous ne comprenons pas
toujours les raisons des épreuves de
la condition mortelle. Mais notre 
foi a grandi, et peut-être la vôtre
aussi, en voyant des êtres chers, des
amis et des gens que nous ne
connaissons que de réputation endu-
rer les plus grandes épreuves avec 
foi au Seigneur. Ils connaissent, eux
L E  L I A H O N A

14
aussi, le Dieu de miracles et témoi-
gnent, dans leurs grandes difficultés,
que, quoi qu’il leur arrive, le
Seigneur les connaît, les aime et les
bénit. Ils lui sont scellés, sont scellés
entre eux à jamais et veulent se sou-
mettre à sa volonté.

Comment en sont-ils arrivés là ?
Comment parvenons-nous au mi-
racle discret que le Seigneur accom-
plit en nous transformant, nous, ses
enfants, en dignes héritiers du
royaume de Dieu ? Je crois que cela
est possible parce que « Dieu a tant
aimé le monde qu’il a donné son Fils
unique, afin que quiconque croit en
lui ne périsse point, mais qu’il ait la
vie éternelle » (Jean 3:16). Je crois
que cela se produit quand nous nous
rendons aux persuasions de l’Esprit,
nous dépouillons de l’homme natu-
rel et sommes emplis de l’amour de
Dieu (voir Mosiah 3:19). « Grâce au
sacrifice expiatoire du Christ, tout le
genre humain peut être sauvé en
obéissant aux lois et aux ordon-
nances de l’Evangile » (3e article de
foi). Tout le genre humain, c’est-à-
dire vous et moi, peut avoir part à
l’Expiation, le plus grand de tous les
miracles de Dieu.

Dieu a séparé les eaux de la mer
Rouge et il nous a donné le Livre de
Mormon. Il peut nous guérir de nos
péchés et il peut et va nous bénir,
nous ses enfants, dans notre vie
quotidienne. Je sais qu’il vit, qu’il
nous aime et qu’il est aujourd’hui un
Dieu de miracles, au nom de Jésus-
Christ. Amen. �



«Témoins de Dieu »
Jeffrey R. Holland
du Collège des douze apôtres

« Pour ceux qui ont du mal à entamer des conversations missionnaires,
et ils sont nombreux, les cartes à distribuer que l’Eglise a récemment
imprimées constituent une façon, agréable et qui ne demande pas d’effort,
de faire connaître à d’autres certaines de nos croyances fondamentales et
la façon dont ils peuvent en savoir davantage. »
A la fin de son ministère ter-
restre, Jésus, ressuscité, a
confié à ses apôtres, et à

tous ceux qui les suivraient, cette
responsabilité majeure : 

« Allez, faites de toutes les na-
tions des disciples, les baptisant au
nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit1. »

« Mais vous recevrez une puis-
sance… et vous serez mes témoins à
Jérusalem, dans toute le Judée, dans
la Samarie, et jusqu’aux extrémités
de la terre2. »

Nous souvenant toujours d’agir
avec courtoisie et correction, nous
avons la responsabilité d’être des té-
moins de Jésus-Christ, « en tout
temps, et en toutes choses, et dans
tous les lieux3 », pour proclamer,
chacun à notre façon, la grande cau-
se à laquelle le Christ nous a appelés.

Vous êtes déjà d’excellents mis-
sionnaires, meilleurs que vous ne 
le pensez, et vous pouvez être
meilleurs encore ! Nous pouvons
laisser aux missionnaires à plein-
temps les efforts de leur lourde
tâche, douze heures par jour, mais
pourquoi devraient-ils être les seuls
à se réjouir ? Nous aussi nous avons
droit à une place à la table de
l’abondance du témoignage et, fort
heureusement, un siège y a été ré-
servé pour chaque membre de
l’Eglise.

En fait, l’un des axiomes de notre
époque est qu’aucun missionnaire,
aucune mission, ne saurait réussir
sans la participation pleine d’amour
et le soutien spirituel des membres
locaux, travaillant avec eux dans un
effort concerté. Si, en ce jour, vous
étiez en train de prendre des notes
sur des tables de pierre, vous pour-
riez graver ceci profondément, et je
vous promets que vous ne devriez
jamais l’effacer. Au départ, les amis
de l’Eglise peuvent avoir été contac-
tés de nombreuses manières diffé-
rentes, mais ceux qui arrivent au
baptême et se maintiennent dans
l’Eglise étaient, dans leur vaste ma-
jorité, des amis et des connaissances
de membres de l’Eglise.

Il y a un peu plus de deux ans, le
président Hinckley a déclaré dans
un discours diffusé dans l’Eglise tou-
te entière :

« Missionnaires, je me mets à
votre place. Vous ne pouvez pas tout
faire tout seuls et le faire bien. Vous
devez avoir l’aide des autres. Chacun
d’entre nous en a la possibilité…
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« Maintenant, mes frères et
sœurs, nous pouvons laisser les mis-
sionnaires essayer de faire l’œuvre
seuls ou bien nous pouvons les ai-
der. S’ils la font seuls, ils frapperont
aux portes jour après jour et la mois-
son sera maigre. Ou bien nous pou-
vons les aider, nous les membres, à
trouver et à instruire des gens.

« Mes frères et sœurs, vous qui
êtes dans les paroisses et les pieux,
dans les districts et les branches, je
vous invite a devenir une vaste ar-
mée remplie d’enthousiasme pour
cette œuvre et animée du désir irré-
pressible d’aider les missionnaires
dans la responsabilité énorme qu’ils
ont de porter l’Evangile à toute na-
tion, famille, langue et peuple4. »

J’aime entendre les expressions
« une vaste armée remplie d’en-
thousiasme pour cette œuvre » et
« le désir irrépressible d’aider les
missionnaires. »

Je vais indiquer un certain
nombre de choses que nous pou-
vons faire pour répondre à cet ap-
pel. Vous verrez qu’il y en a un
grand nombre que vous faites déjà.

Avant toute chose, nous pouvons
vivre l’Evangile. A coup sûr, il n’y a
pas de message missionnaire plus
puissant pour le monde que
l’exemple d’une vie de saint des der-
niers jours faite d’amour et de bon-
heur. Les manières et l’attitude, le
sourire et la gentillesse, la simple
présence d’un membre fidèle de
l’Eglise offrent une chaleur et une
ouverture qu’aucune brochure ou
cassette vidéo missionnaire ne pour-
ra jamais véhiculer. Les gens ne se
joignent pas à l’Eglise à cause de ce
qu’ils savent. Ils s’y joignent à cause
de ce qu’ils ressentent, de ce qu’ils
voient et de ce qu’ils désirent spiri-
tuellement. Si nous les exprimons,
notre esprit de témoignage et notre
bonheur toucheront alors les autres.
Comme le Seigneur l’a dit à Alma et
aux fils de Mosiah : « Allez… afin
de leur donner le bon exemple en
moi, et je ferai de vous un instru-
ment entre mes mains pour le salut
de beaucoup d’âmes5. »

Une jeune sœur missionnaire de
retour de Hong Kong m’a récem-
ment dit que lorsque sa compagne



et elle ont demandé à une amie de
l’Eglise si elle croyait en Dieu, elle
leur a répondu : « Je n’y croyais pas
jusqu’à ce que je rencontre une
membre de votre Eglise et que j’ob-
serve sa façon de vivre. » Quelle ac-
tion missionnaire exemplaire !
Demander à chaque membre d’être
missionnaire n’est pas aussi impor-
tant que de demander à chaque
membre d’être membre. Merci de
vivre l’Evangile.

Merci aussi de vos prières pour les
missionnaires. Tout le monde prie
pour les missionnaires. Qu’il en soit
toujours ainsi. Dans ce même esprit,
nous devrions aussi prier pour ceux
qui reçoivent (ou ont besoin de rece-
voir) les missionnaires. A Zarahemla,
les membres reçurent le commande-
ment de « s’unir dans le jeûne et la
prière fervente6 » pour ceux qui ne
s’étaient pas encore joints à l’Eglise
de Dieu. Nous pouvons faire pareil.

Nous pouvons aussi prier chaque
jour afin d’avoir des expériences mis-
sionnaires personnelles. Priez afin
que, dans la gestion divine de ces
choses, les occasions missionnaires
que vous désirez soient déjà en pré-
paration dans le cœur de quelqu’un
qui désire et qui recherche ce que
vous possédez. « Car il y en a encore
beaucoup sur la terre… qui ne sont
empêchés d’accéder à la vérité que
parce qu’ils ne savent pas où la trou-
ver7.» Priez pour qu’ils vous
trouvent ! Puis, soyez vigilants, car
très nombreux sont ceux qui, dans
votre entourage, ressentent la diset-
te dans la vie, non pas une disette de
pain ni une soif d’eau, mais d’en-
tendre les paroles de l’Eternel8.

Quand le Seigneur porte cette
personne à votre attention, parlez-
lui de tout et de rien. Vous ne pou-
vez échouer. Il n’est pas nécessaire
d’avoir de messages missionnaires
arrêtés. Votre foi, votre bonheur,
l’expression même de votre visage
suffiront à éveiller l’intérêt de ceux
qui ont le cœur pur. Avez-vous ja-
mais entendu une grand-mère parler
de ses petits enfants ? C’est ce que
je veux dire, sans montrer de photo-
graphies ! L’Evangile coulera de
source. Vous ne pourrez pas vous
empêcher d’en parler !
Mais il est peut-être encore plus
important d’écouter que de parler.
Ces personnes ne sont pas des objets
inanimés qui n’auraient de valeur
que dans des statistiques de baptê-
me. Ce sont des enfants de Dieu,
nos frères et nos sœurs, et ils ont be-
soin de ce que nous possédons.
Soyez vrais. Tendez la main en tou-
te sincérité. Demandez à ces amis ce
qui compte le plus pour eux, ce qu’ils
chérissent le plus, ce qui est le plus
précieux pour eux. Puis, écoutez. Si
la situation le permet, vous pouvez
leur demander qu’elles sont leurs
craintes, ce à quoi ils aspirent ou ce
qui semble leur manquer présente-
ment. Je vous promets qu’il y aura
toujours quelque chose dans ce qu’ils
diront qui fera référence à une véri-
té de l’Evangile dont vous pourrez
rendre témoignage et pour laquelle
vous aurez quelque chose de plus à
offrir. Russell Nelson m’a dit un jour
que l’une des règles fondamentales
de la médecine est « de demander
au patient où il a mal. Le patient, a-
t-il ajouté, sera votre meilleur guide
pour faire un diagnostic correct et
trouver le remède nécessaire. » Si
nous écoutons avec amour, nous
n’aurons pas à chercher quoi dire.
Cela nous sera donné par l’Esprit et
par nos amis.

Pour ceux qui ont du mal à enta-
mer des conversations mission-
naires, et ils sont nombreux, les
cartes à distribuer que l’Eglise a ré-
cemment imprimées constituent
une façon, agréable et qui ne 
demande pas d’effort, de faire
connaître à d’autres certaines de nos
croyances fondamentales et la façon
dont ils peuvent en savoir davanta-
ge. Par exemple, c’est la façon la
plus simple que j’ai découverte jus-
qu’ici d’offrir des exemplaires du
Livre de Mormon sans avoir à en
emporter un plein sac à dos lorsque
je voyage.

Je vais maintenant accélérer
quelque peu le rythme de ce messa-
ge. Nombreux sont ceux qui parmi
nous peuvent se préparer à servir
comme couple missionnaire le mo-
ment venu. Comme des couples mis-
sionnaires le disent sur une affiche
du centre de formation de Provo :
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« Allongeons notre petite foulée ! »
Je reviens d’un long voyage qui m’a
permis de visiter une demie douzaine
de missions. Partout où je suis allé
durant ces semaines, j’ai rencontré
des couples missionnaires qui accom-
plissent l’œuvre la plus enrichissante
et la plus remarquable qui soit, en
fournissant une stabilité, une maturi-
té et une expérience qu’on ne saurait
attendre de jeunes de 19 ou 21 ans.
J’ai rencontré toutes sortes de
couples, y compris quelques anciens
présidents de mission et de temple,
avec leur femme, qui étaient venus
dans des coins du globe qui leur
étaient totalement inconnus pour
faire, discrètement et avec altruisme,
une deuxième, une troisième ou une
quatrième mission. Chacun d’eux
m’a profondément ému.

Récemment, j’ai déjeuné avec
frère et sœur Hess, de Ashton, en
Idaho. « Nous sommes simplement
de vieux cultivateurs de pommes de
terre », m’a dit John, mais c’est
exactement ce dont la Biélorussie,
dans la mission de Moscou, en
Russie, avait besoin. Depuis des an-
nées, le meilleur rendement des
champs de pommes de terre des par-
celles du gouvernement était de 50
sacs par hectare. Si vous considérez
qu’il faut 22 sacs de semences par
hectare, le résultat était vraiment
maigre. Ils avaient besoin d’aide.

Frère Hess a demandé du terrain
juste à un mètre des champs du 
gouvernement, il a remonté ses
manches et s’est mis au travail en
utilisant les plants, les outils et 
les engrais que l’on trouve en
Biélorussie. Lorsqu’est arrivé le
temps de la récolte, ils ont commen-
cé à ramasser les pommes de terre,
puis ils ont fait appel à d’autres, puis
à tout le monde pour faire la récol-
te. Avec les mêmes pluies et le mê-
me sol, mais avec une mesure
supplémentaire de travail, d’expé-
rience et de prières venus de
l’Idaho, les champs plantés par les
Hess ont rapporté l’énorme quantité
de 550 sacs par hectare, soit 11 fois
plus que tous les rendements précé-
dents sur ce terrain. Au début, per-
sonne ne pouvait croire à cette
différence. Les gens se demandaient



Jésus-Christ. Amen. �
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si des équipes n’étaient pas venues
en secret pendant la nuit, ou si
quelque drogue miracle n’avait 
pas été utilisée. Mais il n’en était 
rien. Frère Hess a déclaré : « Nous
avions besoin d’un miracle, alors
c’est ce que nous avons demandé. »
Aujourd’hui, un peu moins d’un an
après, les jeunes missionnaires qui
font du prosélytisme dans cette ré-
gion rencontrent de plus en plus 
de succès, tout cela parce qu’un
« vieux cultivateur de pommes de
terre » d’Idaho a répondu à l’appel
de son Eglise.

La plupart des couples mission-
naires servent de façon plus ordinai-
re, en offrant leur expérience de
dirigeants dans les paroisses et les
branches, mais le propos est qu’il y a
toutes sortes de besoins dans cette
œuvre et qu’il y a une forte tradition
missionnaire pour répondre à l’appel
à servir à tout âge et dans toutes les si-
tuations. Récemment, un président
de mission m’a confié que l’une de ses
jeunes sœurs missionnaires, proche
de la fin de sa mission, remplie avec
fidélité et réussite, lui avait dit, en
larmes, qu’elle devait rentrer immé-
diatement chez elle. Quand il l’avait
interrogée sur l’origine du problème,
elle lui avait dit que sa famille,
n’ayant plus les moyens de financer sa
mission, avait mis sa maison en loca-
tion et utilisait les revenus du loyer
pour lui envoyer de l’argent. Ils
avaient déménagé dans un local d’en-
treposage. Ils s’approvisionnaient en
eau au robinet et au tuyau d’arrosage
extérieurs d’un voisin, et utilisaient
les toilettes d’une station service tou-
te proche. Les membres de cette fa-
mille, dont le père était récemment
décédé, étaient si fiers de leur mis-
sionnaire et étaient d’esprit si indé-
pendant qu’ils s’étaient arrangés pour
cacher leur récente situation à la plu-
part de leurs amis et à tous leurs diri-
geants de l’Eglise.

Quand la situation a été décou-
verte, la famille a pu immédiate-
ment retrouver sa maison. Des
solutions à long terme pour leur si-
tuation économique ont été mises
en place, et la somme totale néces-
saire pour soutenir leur fille en mis-
sion a été réunie dès le lendemain.
Ses larmes séchées et ses craintes
balayées, cette jeune sœur mission-
naire, travailleuse et fidèle, a pu ter-
miner excellemment sa mission et a
récemment épousé un jeune homme
remarquable au temple.

A notre époque bénie, il ne nous
est pas demandé de faire des sacri-
fices aussi durs que ceux consentis
par cette famille, mais notre généra-
tion bénéficie des générations précé-
dentes qui ont sacrifié quasiment
tout pour servir la cause missionnaire
de l’Eglise. Nous pouvons tous faire
un peu plus pour transmettre cette
tradition à ceux qui nous suivent.

L’apôtre Jean avait demandé au
Seigneur de pouvoir demeurer sur
terre au delà de la durée normale
d’une vie dans le seul objectif
d’amener davantage d’âmes à Dieu.
En lui accordant son vœu, le
Sauveur a déclaré que c’était « une
œuvre plus grande » et un « désir »
plus noble que celui d’entrer « rapi-
dement » en présence du Seigneur9.

Comme tous les prophètes et
apôtres, Joseph Smith a compris la si-
gnification profonde de la requête de
Jean quand il a dit : « Après tout ce
qui a été dit, le devoir le plus grand
et le plus important est de prêcher
l’Evangile10. » Je témoigne de
l’Evangile et de Jésus-Christ qui l’a
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personnifié. Je témoigne que « les
âmes ont une grande valeur aux yeux
de Dieu11 », et que sauver des âmes
par l’intermédiaire de l’expiation ré-
demptrice de son Fils bien-aimé est
au cœur même de son œuvre et de 
sa gloire12. En accomplissant cette
œuvre, je témoigne avec Jérémie que
notre grande déclaration missionnai-
re à l’Israël moderne sera, finale-
ment, un miracle plus grand que la
traversée de la Mer Rouge par l’an-
cien Israël13. Puissions-nous faire 
part du miracle de ce message avec
courage et enthousiasme, c’est là ma
prière, au nom sacré du Seigneur



La compassion
Thomas S. Monson
Premier conseiller dans la Première Présidence

« Nous n’avons aucun moyen de savoir quand l’occasion bénie 
d’aider se présentera à nous. »
Oklahoma City, en Oklahoma,
est un endroit des plus inté-
ressants. En compagnie de

Richard G. Scott, de Rex D. Pinegar
et de Larry W. Gibbons, j’y ai présidé
une conférence régionale il y a peu
de temps. Le bâtiment dans lequel
nous étions réunis était rempli de
membres de l’Eglise et d’autres per-
sonnes intéressées. Les chants du
chœur étaient célestes, les discours
étaient édifiants, et on se souviendra
longtemps du merveilleux esprit qui
a régné durant la conférence.

Je repensais à mes précédentes
visites à cet endroit, à la beauté du
chant de cet Etat : « Oklahoma »,
tiré de la comédie musicale de
Rodgers et Hammerstein, et au sens
de l’hospitalité des habitants.

L’esprit d’entraide et de compas-
sion de cette région a toutefois été
éprouvé à l’extrême, le 19 avril
1995, quand une bombe déposée
par un terroriste a détruit le bâti-
ment administratif Alfred P. Murrah
dans le centre d’Oklahoma City,
tuant 168 personnes et en blessant
de nombreuses autres.

A l’issue de la conférence régiona-
le, on m’a conduit à l’entrée d’un mo-
nument commémoratif, symbolique
et beau, qui a été édifié à l’endroit où
se trouvait le bâtiment Murrah. Il
pleuvait et le temps était épouvan-
table, ce qui soulignait encore la dou-
leur et la peine éprouvées en cet
endroit. Le monument se compose
d’un bassin de 130 mètres de long.
D’un côté du bassin il y a 168 chaises
vides de verre et de granite à la mé-
moire de chacune des personnes
tuées. Ces chaises sont placées, pour
autant qu’on ait pu le déterminer, là
où les corps ont été retrouvés.

De l’autre côté du bassin, sur une
légère pente, se dresse un grand or-
me, le seul arbre de l’endroit qui a
survécu à la destruction. On l’appel-
le avec respect et à juste titre :
« l’arbre survivant ». Par sa splen-
deur, il fait royalement honneur à
ceux qui ont survécu à l’horrible ex-
plosion.

Mon guide a attiré mon attention
sur l’inscription qui se trouve au-
dessus de l’entrée du monument :

Nous venons ici en souvenir de ceux
qui ont été tués,

De ceux qui ont survécu et de ceux
qui ont changé à jamais.

Puisse tous ceux qui repartent d’ici
mesurer l’impact de la violence !

Puisse ce monument apporter
consolation, force, paix, espéran-
ce et sérénité !

Puis, les larmes aux yeux et d’une
voix tremblante, il m’a dit : « Cela a
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rapproché toutes les Eglises et tous
les habitants de la région. Par notre
douleur, nous sommes devenus
forts. Par notre esprit nous avons
été unis. »

Nous sommes arrivés à la conclu-
sion que le mot qui décrivait le
mieux ce qui s’était passé était le
mot compassion.

J’ai alors pensé à la comédie mu-
sicale Camelot. Le roi Arthur, rê-
vant d’un monde meilleur, de
relations idéales entre les hommes, a
dit en exposant l’objectif de la Table
Ronde : « La violence n’est pas la
force, et la compassion n’est pas la
faiblesse. »

Dans l’Ancien Testament de la
Sainte Bible, on trouve un récit
émouvant qui illustre cette déclara-
tion. Joseph était particulièrement
aimé de son père, Jacob, et cela pro-
voquait l’amertume et la jalousie de
ses frères. Ils ont comploté de le
tuer, mais ils l’ont finalement mis,
sans nourriture et sans eau, dans
une citerne profonde. A l’arrivée
d’une caravane de marchands, les
frères de Joseph ont décidé de le
vendre plutôt que de le laisser mou-
rir. Pour vingt pièces d’argent, il a
été sorti de la citerne et s’est retrou-
vé dans la maison de Potiphar, en
Egypte. Là, Joseph a prospéré car
« l’Eternel était avec lui1 ».

Après les années d’abondance,
vinrent les années de famine.
Durant cette deuxième période,
quand les frères de Joseph sont ve-
nus en Egypte acheter du blé, ils ont
été aidés par cet homme en faveur
dans le pays, qui était leur propre
frère. Joseph aurait pu traiter dure-
ment ses frères après la dureté et la
cruauté dont ils avaient fait preuve
envers lui. Mais il a été bienveillant
et miséricordieux envers eux et a
gagné leur cœur et leur soutien par
les mots et les actes suivants :

« Maintenant, ne vous affligez
pas, et ne soyez pas fâchés de
m’avoir vendu pour être conduit ici,
car c’est pour vous sauver la vie que
Dieu m’a envoyé devant vous.

« Dieu m’a envoyé devant vous
pour vous faire subsister dans le
pays, et pour vous faire vivre par
une grande délivrance2. » Joseph a



été l’exemple de la vertu magnifique
qu’est la compassion.

Au midi des temps, quand Jésus a
parcouru les routes poussiéreuses de
la Terre Sainte, il a souvent parlé en
paraboles.

Il a dit : « Un homme descendait
de Jérusalem à Jéricho. Il tomba au
milieu des brigands, qui le dépouillè-
rent, le chargèrent de coups, et s’en
allèrent, le laissant à demi mort.

« Un sacrificateur, qui par hasard
descendait par le même chemin,
ayant vu cet homme, passa outre.

« Un Lévite, qui arriva aussi dans
ce lieu, l’ayant vu, passa outre.

« Mais un Samaritain, qui voya-
geait, étant venu là, fut ému de
compassion lorsqu’il le vit.

« Il s’approcha, et banda ses
plaies, en y versant de l’huile et du
vin ; puis il le mit sur sa propre
monture, le conduisit à une hôtelle-
rie et prit soin de lui.

« Le lendemain, il tira deux de-
niers, les donna à l’hôte, et dit : Aie
soin de lui, et ce que tu dépenseras
de plus, je te le rendrai à mon re-
tour. »

Le Sauveur pourrait nous deman-
der : « Lequel de ces trois te semble
avoir été le prochain de celui 
qui était tombé au milieu des
brigands ? »

Sans aucun doute nous répon-
drions : « C’est celui qui a exercé la
miséricorde envers lui. »

Ensuite, comme il l’a fait alors,
Jésus nous dirait : « Va, et toi, fais
de même3. »

Jésus nous a donné beaucoup
d’exemples de compassion :
L’infirme à la piscine de Béthesda,
la femme surprise en adultère, la
femme au puits de Jacob, la fille de
Jaïrus, Lazare, frère de Marie et
Marthe, chacun d’eux était sem-
blable à l’homme blessé sur la route
de Jéricho. Chacun d’eux avait be-
soin d’aide.

A l’infirme à Béthesda, Jésus a
dit : « Lève toi… prends ton lit, et
marche4. » A la femme pécheresse,
il a recommandé : « Va, et ne pèche
plus5. » A celle qui était venue pui-
ser de l’eau, il a donné une source
d’eau qui jaillirait jusque dans la vie
éternelle6. A la fille de Jaïrus qui
était morte, il a commandé : « Jeune
fille, lève-toi, je te le dis7. » A Lazare
qui avait été mis au tombeau, il a
crié : « Lazare, sors8 ! »

Le Sauveur a toujours fait preuve
d’une compassion sans limite.

Sur le continent américain, il est
apparu à la multitude et a dit :

« En avez-vous parmi vous qui
sont malades ? Amenez-les ici. En
avez-vous qui sont estropiés, ou
aveugles, ou boiteux, ou mutilés, ou
lépreux, ou qui sont desséchés, qui
sont sourds, ou qui sont affligés de
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toute autre manière ? Amenez-les
ici et je les guérirai, car j’ai compas-
sion de vous.

« Et il guérit chacun d’eux9. »
On pourrait se dire : Ces récits

concernent le Rédempteur du monde.
Cela pourrait-il se produire dans ma
propre vie, sur ma propre route de
Jéricho ? Pourrais-je avoir une expé-
rience aussi précieuse ?

Je vais répondre par les paroles
du Maître : « Venez… et voyez10. »

Nous n’avons aucun moyen de
savoir quand l’occasion bénie d’aider



se présentera à nous. Les routes de
Jéricho que nous parcourons tous ne
portent pas de nom et le voyageur
fatigué qui a besoin de notre aide
peut être un inconnu.

L’auteur d’une lettre, que nous
avons reçue il y a quelque temps au
siège de l’Eglise, exprimait une grati-
tude sincère. Il n’y avait pas l’adres-
se de l’expéditeur, mais le cachet de
la poste était celui de Portland, dans
l’Oregon :

« Au bureau de la Première
Présidence :

« Un jour, au cours de mes an-
nées d’errance, j’ai reçu une véri-
table hospitalité chrétienne à Salt
Lake City.

« Alors que je traversais le pays
en autocar pour aller en Californie,
je suis descendu à la gare routière de
Salt Lake City, malade et tremblant
d’un manque de sommeil aggravé
par le manque de médicaments né-
cessaires. Dans mon départ précipité
d’une mauvaise situation à Boston,
j’avais complètement oublié mes
médicaments.

« Je me suis effondré sur une
chaise du restaurant du Temple
Square Hotel. Du coin de l’œil, j’ai
vu un couple s’approcher de ma
table. La femme m’a demandé :
‹Vous allez bien, jeune homme ?› Je
me suis redressé, en pleurant et en
tremblant, et j’ai raconté mon his-
toire en expliquant le traitement
médical que je suivais. Ils ont écou-
té attentivement et patiemment
mes phrases presque incohérentes,
puis ils ont pris la situation en main.
Ils ont parlé au directeur du restau-
rant, puis ils m’ont dit que je pou-
vais y manger tout ce que je voulais
pendant cinq jours. Ils m’ont emme-
né à la réception de l’hôtel à côté, et
ils m’ont pris une chambre pour
cinq jours. Ensuite, ils m’ont accom-
pagné en voiture dans une clinique
et se sont assurés qu’on me donnait
les médicaments dont j’avais besoin,
et qui était véritablement néces-
saires à ma santé et à mon bien-être.

« Pendant que je récupérais et re-
prenais des forces, je me suis donné
pour règle d’assister au concert
d’orgue quotidien du Tabernacle. Les
harmonies célestes de cet instrument,
des sons les plus doux à toute la puis-
sance de l’orgue, ont la sonorité la
plus sublime que je connaisse. J’ai
acheté des disques et des cassettes de
l’orgue et du Chœur du Tabernacle
que je passe chaque fois que j’ai be-
soin de m’apaiser l’esprit et de me re-
monter le moral.

« Le dernier jour à l’hôtel, avant
de reprendre mon voyage, j’ai rendu
la clé de la chambre ; il y avait un
message pour moi de la part de ce
couple : ‹Remboursez-nous en fai-
sant preuve de gentillesse envers une
autre âme troublée sur votre route.›
J’avais l’habitude de le faire, mais j’ai
décidé d’être plus attentif à ceux qui
ont besoin d’aide dans la vie.

« Je vous souhaite tout le bien
possible. Je ne sais pas si nous
sommes dans les derniers jours dont
il est parlé dans les Ecritures, mais je
sais que ces deux membres de votre
Eglise ont été pour moi des saints à
un moment où j’avais désespéré-
ment besoin d’aide. J’ai pensé que
vous aimeriez le savoir. »

Quel exemple de compassion !
J’ai connu une maison de retraite

privée où la compassion était reine.
La propriétaire qui s’occupait elle-
même des pensionnaires s’appelait
Edna Hewlett. Il y avait une liste
d’attente de personnes qui voulaient
finir leurs jours entourées de ses
tendres soins, car cette femme était
vraiment un ange. Elle lavait et coif-
fait les cheveux de chaque pension-
naire. Elle lavait les corps âgés et les
habillait de vêtements gais et
propres.

Au cours des années, rendant vi-
site aux veuves de la paroisse dont
j’avais été l’évêque, je commençais
généralement mes visites à la mai-
son de retraite de Edna. Elle m’ac-
cueillait avec un grand sourire et
m’emmenait dans le salon où se
trouvaient des pensionnaires. Je de-
vais toujours commencer par
Jeannie Burt, qui était la plus âgée,
elle est morte à 102 ans. Elle
connaissait ma famille et me
connaissait depuis ma naissance.

Un jour, Jeannie m’a demandé
avec son fort accent écossais :
« Tommy, es-tu allé récemment à
Edimbourg ? »
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Je lui ai dit : « Oui, j’y étais il n’y
a pas très longtemps. »

« N’est-ce pas une belle ville ! »
m’a-t-elle répondu.

Elle a fermé ses paupières ridées
avec une expression de rêverie si-
lencieuse. Puis elle a dit avec sé-
rieux : « J’ai payé mes obsèques
d’avance, en espèces. Il faudra que
tu parles à mes obsèques et que tu
récites ‹Au-delà de la barre›, le poè-
me de Tennyson. Vas-y, écoutons-
le ! »

J’ai eu l’impression que tous les
regards étaient tournés vers moi, et
c’était bien le cas. J’ai commencé :

Coucher de soleil, étoiles du soir
Et un appel qui s’adresse à moi ! 
On n’entendra peut-être pas le 

gémissement de la barre,
Lorsque je prendrai la mer11.

Jeannie avait un sourire doux et
céleste, puis elle a dit : « Oh,
Tommy, c’était bien. Mais entraîne-
toi un peu avant mes obsèques ! »
C’est ce que j’ai fait.

A certains moments de notre
mission dans la condition mortelle,
nous aurons le pas hésitant, un
faible sourire, la douleur de la mala-
die, ce sera la fin de l’été, l’approche
de l’automne, le froid de l’hiver et
l’expérience que nous appelons la
mort, qui est le lot de tous les
hommes. Elle enlève les personnes
âgées au pas hésitant. Son appel est
entendu par des gens qui ont à pei-
ne parcouru la moitié du chemin de
la vie. Souvent elle fait taire le rire
de petits enfants.

Partout dans le monde, il y a
chaque jour des scènes de deuil où
des gens pleurent le départ d’un fils,
d’une fille, d’un frère, d’une sœur,
d’une mère, d’un père ou d’un ami
très cher.

Sur la croix cruelle, les paroles
d’adieu pleines de tendresse du
Sauveur à sa mère sont particulière-
ment poignantes :

« Jésus, voyant sa mère, et auprès
d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa
mère : Femme, voilà ton fils.

« Puis il dit au disciple : Voilà ta
mère. Et, dès ce moment, le disciple
la prit chez lui12. »



NOTES

1. Genèse 39:2.

2. Genèse 45:5, 7.

3. Voir Luc 10:30-37.

4. Jean 5:8.

5. Jean 8:11.

6. Voir Jean 4:14.

7. Marc 5:41.

8. Jean 11:43.

9. 3 Néphi 17:7, 9.

10. Jean 1:39.

11. « Crossing the Bar », lignes 1 à 4.

12. Jean 19:26, 27.

13. Psaumes 30:6.

14. Apocalypse 3:20.
Souvenons-nous qu’après les ob-
sèques, les fleurs fanent, les condo-
léances des amis deviennent des
souvenirs, et les prières et les dis-
cours s’effacent de la mémoire.
Ceux qui sont endeuillés se retrou-
vent fréquemment seuls. Le rire des
enfants, l’agitation des adolescents
et l’attention tendre et aimante du
conjoint disparu leur manquent. Le
tic-tac de l’horloge résonne plus
fort, le temps passe plus lentement
et quatre murs peuvent devenir une
vraie prison.

Je suis profondément reconnais-
sant de ceux qui, avec amour et com-
passion, donnent de la nourriture à
ceux qui ont faim, des vêtements à
ceux qui sont nus, et un toit à ceux
qui sont sans abri. Celui qui remarque
la chute d’un passereau, ne sera pas
sans remarquer un tel service.

Grâce à la compassion et en ac-
cord avec le plan divin de notre
Père, les saints temples apportent à
ses enfants la paix qui surpasse
toute compréhension.
Aujourd’hui, sous la direction du

président Hinckley, le nombre de
temples venant d’être construits ou
en construction est stupéfiant. La
compassion de notre Père céleste
pour ses enfants ici-bas et pour ceux
qui ont quitté la condition mortelle,
mérite notre gratitude.

Grâces soient rendues à notre
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ
pour sa vie, pour son Evangile, pour
son exemple et pour son expiation
bénie.

Je reviens en pensée à Oklahoma
City. Ce n’est pour moi pas une
simple coïncidence si un temple du
Seigneur se dresse maintenant dans
toute sa beauté dans cette ville,
comme un phare envoyé des cieux
pour éclairer le chemin qui mène à
la joie ici-bas et à la joie éternelle
dans l’au-delà. Souvenons-nous 
des paroles des Psaumes : « Le 
soir arrivent les pleurs, et le matin 
l’allégresse13. »
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Le Maître nous parle de manière
très réelle : « Voici, je me tiens à la
porte, et je frappe. Si quelqu’un en-
tend ma voix et ouvre la porte, j’en-
trerai chez lui14. »

Ecoutons-le frapper. Ouvrons la
porte de notre cœur, pour que le vi-
vant exemple de la véritable compas-
sion puisse entrer, c’est ma prière, au
nom de Jésus-Christ. Amen. �



Soutien des officiers 
de l’Eglise
Thomas S. Monson
Premier conseiller dans la Première Présidence

Session du samedi après-midi
31 mars 2001
Mes chers frères et sœurs, le
président Hinckley m’a
demandé de vous présen-

ter les Autorités générales, les
soixantes-dix-autorités interrégio-
nales et les présidences générales
des auxiliaires de l’Eglise pour que
vous manifestiez votre soutien.

Il nous est proposé de soutenir
Gordon Bitner Hinckley comme pro-
phète, voyant et révélateur et pré-
sident de l’Eglise de Jésus-Christ des
Saints des Derniers Jours, Thomas
Spencer Monson, comme premier
conseiller dans la Première Prési-
dence et James Esdras Faust comme
deuxième conseiller dans la Première
Présidence.

Que ceux qui sont d’accord le
manifestent.

S’il y a des personnes d’avis 
contraire, elles peuvent aussi le 
manifester.

Il nous est proposé de soutenir
Thomas Spencer Monson comme
président du Collège des douze
apôtres, Boyd Kenneth Packer com-
me président suppléant du Collège
des douze apôtres et les membres
dudit collège : Boyd K. Packer, L.
Tom Perry, David B. Haight, Neal
A. Maxwell, Russel M. Nelson,
Dallin H. Oaks, M. Russell Ballard,
Joseph B. Wirthlin, Richard G.
Scott, Robert D. Hales, Jeffrey R.
Holland et Henry B. Eyring. 

Que tous ceux qui sont d’accord
le manifestent.

Les avis contraires par le même
signe.

Il nous est proposé de soutenir les
conseillers dans la Première
Présidence et les douze apôtres
comme prophètes, voyants et révé-
lateurs.

Que tous ceux qui sont d’accord
le manifestent.

Les avis contraires par le même
signe.

Il nous est proposé de soutenir
Claudio R. M. Costa, Richard J.
Maynes, L. Whitney Clayton,
Christoffel Golden fils, Walter F.
González et Steven E. Snow comme
nouveaux membres du premier collè-
ge des soixante-dix. Que tous ceux
qui sont d’accord le manifestent. Les
avis contraires par le même signe.

Il nous est proposé de soutenir les
personnes suivantes comme nou-
veaux membres du deuxième collè-
ge des soixante-dix : Keith K.
Hilbig, Robert F. Orton, Wayne S.
Peterson, R. Conrad Schultz, Robert
R. Steuer et H. Ross Workman.
Que tous ceux qui sont d’accord le
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manifestent. Les avis contraires par
le même signe.

Il nous est proposé de soutenir les
personnes suivantes comme soixan-
te-dix-autorités interrégionales :
Salvador Aguirre, Daniel P. Alvarez,
David J. Barnett, Oscar W. Chavez,
Craig C. Christensen, Carl B. Cook,
R. Michael Duffin, Timothy Dyches,
Michael H. Holmes, Richard D.
May, Joel H. McKinnon, Jorge
Mendez, Marcus B. Nash, Timothy
M. Olson, Richard G. Peterson, Gary
L. Pocock, Armando A. Sierra, Gary
M. Stewart, G. Perrin Walker,
Robert B. White, Larry Y. Wilson et
Kazuhiko Yamashita. Que tous ceux
qui sont d’accord le manifestent. Les
avis contraires par le même signe.

Il nous est proposé de soutenir les
autres Autorités générales, soixante-
dix-autorités interrégionales et pré-
sidences générales d’auxiliaires
telles qu’elles sont actuellement
constituées.

Que tous ceux qui sont d’accord
le manifestent.

Les avis contraires par le même
signe.

Nous constatons, président
Hinckley, que le soutien a été positif
et unanime.

Merci, frères et sœurs, de votre
foi et de vos prières constantes.

Nous demandons maintenant
aux membres nouvellement appelés
du premier et du deuxième collèges
des soixante-dix de prendre place
sur l’estrade.

Merci, frères et sœurs. �



Rapport du département
d’Apurement de l’Eglise
Présenté par Wesley L. Jones
Directeur administratif du département d’Apurement de l’Eglise

A la Première Présidence de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours.
C
hers Frères, L’Eglise de
Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours possède un

département d’Apurement qui
fonctionne et est dirigé selon la ré-
glementation en vigueur. Le dépar-
tement d’Apurement de l’Eglise est
indépendant de tous les autres dé-
partements et opérations de l’Eglise.
Le directeur administratif du dépar-
tement fait directement et régu-
lièrement rapport à la Première
Présidence. Les membres du dépar-
tement d’apurement de l’Eglise 
sont des experts comptables, des
contrôleurs des comptes internes
certifiés, des contrôleurs des sys-
tèmes informatiques certifiés et
d’autres professionnels qualifiés.

Les risques de perte sont le facteur
premier qui préside à la planification,
la conduite et aux rapports des apu-
rements. Etant mandaté par la
Première Présidence, le département
des apurements est autorisé à faire
l’apurement de tous les départe-
ments, les fonctions et les opérations
de l’Eglise dans le monde entier, et a
accès à tous les registres, aux relevés
et rapports financiers, aux registres
du personnel, des équipements et des
propriétés foncières nécessaires à la
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conduite des apurements. La fré-
quence et la nature des apurements
sont décidées par les directeurs 
du département d’Apurement 
de l’Eglise.

Ce sont les règles d’apurement
professionnelles promulguées par
l’Institut de contrôle interne et par
l’Institut américain des experts
comptables qui sont utilisées pour
notre travail d’apurement. Le dépar-
tement d’Apurement de l’Eglise fait
l’apurement des différents relevés fi-
nanciers et des opérations de l’Eglise
en conformité avec ces règles recon-
nues par les professionnels de l’apu-
rement. Ceci inclus la supervision
de l’apurement des contributions et
des dépenses des unités ecclésias-
tiques locales.

Les dépenses de l’Eglise pour
l’exercice ayant pris fin le 31 dé-
cembre 2000, ont été autorisées par
le Conseil d’utilisation des dîmes, en
accord avec la réglementation écrite.
Ce conseil est composé de la
Première Présidence, du Collège des
douze apôtres et de l’Episcopat prési-
dent, comme prescrit par la révéla-
tion. Le département du Budget
administre les budgets approuvés
sous la direction des comités d’affec-
tation des dîmes et du budget.
Durant l’année 2000, le département
d’Apurement de l’Eglise a vérifié les
règles et les procédures financières
qui contrôlent les contributions et les
dépenses des fonds de l’Eglise et qui
protègent ses biens. Nous avons pro-
cédé à l’apurement et avons fait rap-
port sur la budgétisation, le contrôle,
la comptabilité, les systèmes de rap-
ports, ainsi que sur les progrès des
plans de gestion correctifs suite aux
commentaires des apurements.

Sur la base de nos apurements, qui
prennent en compte les risques, des
finances, des opérations, des budgets
et des autres contrôles, et de notre
évaluation de la capacité de réaction
des dirigeants pour mettre en place
des plans de correction, il est de l’opi-
nion du département d’Apurement
de l’Eglise que, dans tous les do-
maines matériels, les fonds reçus 
et dépensés au cours de l’exercice qui
a pris fin le 31 décembre 2000, ont 
été administrés conformément aux



Rapport statistique 
de 2000
Présenté par F. Michael Watson
Secrétaire de la Première Présidence
procédures de budget approuvées et
aux règles et modalités de l’Eglise.

Les entreprises affiliées à l’Eglise,
dont le Deseret Management Cor-
poration et ses filiales, ne sont pas di-
rectement gérées par l’Eglise de
Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours. Les directeurs de ces entreprises
affiliées à l’Eglise font rapport à des
conseils d’administration indépen-
dants et à leurs comités d’apurement
respectifs. Les activités financières et
les opérations de ces organisations af-
filiées n’ont pas été vérifiées par le dé-
partement d’Apurement de l’Eglise
pendant l’année 2000. Néanmoins,
nous avons vérifié que l’apurement de
ces organismes ainsi que de l’universi-
té Brigham Young et des autres éta-
blissements d’enseignement supérieur
est effectué chaque année par des 
entreprises de comptabilité publiques
indépendantes. 

Respectueusement,
LE DEPARTEMENT 
D’APUREMENT DE L’EGLISE
Wesley L. Jones
Directeur administratif

M

31 mars 2001 �

Les tuyaux de l’orgue du centre de c
chœur de Ricks College qui a chanté
es frères et sœurs, pour
l’information des membres
de l’Eglise, la Première

Présidence a publié le rapport sta-
tistique suivant qui représente la
croissance et la s ituation de
l’Eglise au 31 décembre 2000. Ces
chiffres sont calculés à partir des
rapports  disponibles avant la
conférence générale.

UNITES DE L’EGLISE
Pieux ........................................2 581
Districts.......................................621
Missions ......................................334
Paroisses et branches .............25 915

POPULATION DE L’EGLISE

Accroissement du nombre 

L E  L I A H O N A

24

onférence s’élèvent majestueusement d
, le samedi après-midi.
d’enfants inscrits................81 450
Convertis baptisés ................273 973
Population totale 

de l’Eglise....................11 068 861

MISSIONNAIRES
Missionnaires à plein 

temps .................................60 784

TEMPLES
Temples consacrés en 2000 ..........34

MEMBRES EMINENTS DECEDES DEPUIS
AVRIL DERNIER

Hugh W. Pinnock, membre des
Soixante-dix ; Bernard P. Brockbank,
Autorité générale émérite ; Wilford
W. Kirton fils, ancien conseiller juri-

dique de l’Eglise. �

errière les membres du 



« Le toucher du Maître »
Boyd K. Packer
Président suppléant du Collège des douze apôtres

« Nous commettons tous des fautes... Il est alors dans notre nature
d’éprouver un sentiment de culpabilité, d’humiliation et de souffrance que
nous ne pouvons pas guérir seuls. C’est alors que nous avons besoin du
pouvoir guérisseur de l’Expiation. »
L e soutien des dirigeants est
une grande protection pour
l’Eglise. Le Seigneur a com-

mandé : « Il ne sera donné à aucun
homme d’aller prêcher mon Evangile
ou d’édifier mon Eglise, s’il n’est or-
donné par quelqu’un qui a l’autorité
et dont l’Eglise sait qu’il a l’autorité
et qui a été dûment ordonné par 
les chefs de l’Eglise1. » Ainsi les
membres de l’Eglise de toutes les or-
ganisations du monde entier savent
qui sont les véritables messagers.

Mon objectif est de soulager la
douleur de ceux qui souffrent du
sentiment très déplaisant qu’est la
culpabilité. J’ai l’impression d’être le
médecin qui commence son traite-
ment en disant : « Cela fera peut-
être un peu mal, mais… »

Nous avons tous goûté au moins
à la douleur que provoque notre
conscience lorsque nous avons fait
quelque chose de mal.
Jean a dit que « si nous disons
que nous n’avons pas de péché,
nous nous séduisons nous-mêmes, et
la vérité n’est point en nous2 ». Puis
il l’a dit avec plus de force : « Si
nous disons que nous n’avons pas
péché, nous le faisons menteur, et sa
parole n’est point en nous3. »

Nous avons tous parfois, et pour
certains d’entre nous souvent, des
remords de conscience pour ce que
nous avons fait de mal ou pour ce
que nous n’avons pas fait. Ce senti-
ment de culpabilité est, à l’esprit, ce
que la douleur est au corps.

Mais la culpabilité peut être plus
difficile à supporter que la douleur
physique. La douleur physique est le
système d’alarme de la nature qui si-
gnale qu’il est nécessaire de modi-
fier, de nettoyer ou de traiter
quelque chose, ou peut-être même
de l’enlever par une intervention
chirurgicale. La culpabilité, la dou-
leur de notre conscience, ne peut
pas être guérie de la même manière.

Si vous êtes accablés par des sen-
timents de culpabilité ou de décep-
tion, d’échec ou de honte, il existe
un remède. Mon intention n’est pas
de blesser vos sentiments tendres,
mais de vous aider, vous et ceux que
vous aimez. Les prophètes ont expli-
qué à quel point la culpabilité peut
être douloureuse. Je vais vous lire ce
qu’ils ont dit ; préparez-vous à en-
tendre des mots très forts. Pourtant,
je ne vais pas lire ce qu’ils ont pu di-
re de plus dur.

Le prophète Alma, décrivant ses
sentiments de culpabilité, a dit :
« Mais j’était torturé d’un tourment
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éternel, car mon âme était déchirée
au plus haut degré et torturée par
tous mes péchés4. »

Les prophètes ont choisi des mots
très évocateurs.

Torturé5 évoque le supplice. Dans
les temps anciens, on allongeait la
victime sur un cadre, poignets et
chevilles attachés à une grosse vis
que l’on pouvait tourner et cela pro-
voquait une douleur insoutenable.

La déchirure est une douleur
physique des plus intenses. Les
Ecritures parlent souvent d’âmes et
d’esprits qui sont « déchirés » par la
culpabilité6.

Tourment vient du latin « tor-
mentum » qui était un instrument
de torture si douloureux que même
les innocents avouaient7.

Les prophètes parlent du « fiel de
l’amertume8 » et comparent souvent
la douleur engendrée par la culpabili-
té à un étang de feu et de souffre.

Le roi Benjamin a dit que ceux
qui sont mauvais seront « condam-
nés à la vision affreuse de leur cul-
pabilité et de leurs abominations
personnelles, ce qui les [fera] recu-
ler hors de la présence du Seigneur,
vers un état de misère et de tour-
ment sans fin9 ».

Joseph Smith, le prophète, a dit :
« L’homme sera son propre bour-
reau et son propre accusateur… Le
tourment de la déception dans l’es-
prit de l’homme [ou de la femme]
est aussi atroce qu’un étang ardent
de feu et de souffre10. »

Ce lac de feu et de souffre, qui
brûle toujours sans jamais se consu-
mer, est la description que les
Ecritures donnent de l’enfer11.

Supposez qu’il n’y ait pas de re-
mède, aucun moyen de soulager la
douleur spirituelle ou d’effacer l’ago-
nie de la culpabilité. Supposez que
chaque erreur et chaque péché
soient ajoutés aux autres, provo-
quant une torture, un déchirement,
un tourment durant éternellement.
Trop d’entre nous portent inutile-
ment le poids de la culpabilité et de
la honte.

Les Ecritures enseignent qu’il doit
y avoir « une opposition en toutes
choses » et que, « s’il n’en était pas
ainsi… la justice ne pourrait pas



s’accomplir12 », pas plus que le bon-
heur, la joie ou la Rédemption.

Le troisième article de foi en-
seigne : « Nous croyons que, grâce
au sacrifice expiatoire du Christ,
tout le genre humain peut être 
sauvé en obéissant aux lois et aux
ordonnances de l ’Evangile. »
L’Expiation rachète de la mort spi-
rituelle et de la souffrance causée
par le péché.

Nous pensons souvent que l’ex-
piation du Christ ne s’applique qu’à
la fin de la vie dans la condition
mortelle pour racheter de la Chute
ou mort spirituelle. C’est beaucoup
plus que cela. C’est un pouvoir pré-
sent à chaque instant auquel nous
pouvons faire appel dans la vie quo-
tidienne. Lorsque nous sommes tor-
turés, déchirés ou tourmentés par la
culpabilité, ou écrasés par le cha-
grin, le Sauveur peut nous guérir.
Bien que nous ne comprenions pas
pleinement comment l’expiation du
Christ s’est réalisée, nous pouvons
ressentir « la paix de Dieu, qui sur-
passe toute intelligence13 ».

Le plan de l’Evangile est « le
grand plan du bonheur14 ». Il est
contraire à la nature de Dieu et
contraire à la nature même de
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l’homme de trouver du bonheur
dans le péché. « La méchanceté n’a
jamais été le bonheur15. »

Nous savons que certaines an-
goisses et dépressions sont provo-
quées par des problèmes physiques,
mais que beaucoup (peut-être la plu-
part) ne sont pas d’origine physique
mais spirituelle. La douleur spirituelle
provoquée par la culpabilité peut être
remplacée par la paix de l’esprit.

Contrastant avec les paroles dures
qui condamnent le péché, écoutez les
paroles apaisantes et consolatrices de
miséricorde qui contrebalancent les
paroles dures de la justice.

Alma a dit : « Mon âme a été ra-
chetée du fiel de l’amertume et des
liens de l’iniquité. J’étais dans l’abî-
me le plus sombre ; mais mainte-
nant je vois la lumière merveilleuse
de Dieu. Mon âme était torturée
d’un tourment éternel ; mais… mon
âme n’est plus dans la souffrance16. »

« Oui, je me souvenais de tous
mes péchés et de toutes mes iniqui-
tés, et à cause de cela, j’étais tour-
menté par les souffrances de
l’enfer…

« Et… comme j’étais ainsi torturé
par le tourment, tandis que j’étais
déchiré par le souvenir de mes nom-
breux péchés, voici, je me souvins
aussi d’avoir entendu mon père pro-
phétiser au peuple concernant la ve-
nue d’un certain Jésus-Christ, un
Fils de Dieu, pour expier les péchés
du monde.

« Alors, quand mon esprit s’em-
para de cette pensée, je m’écriai au-
dedans de mon cœur : Ô Jésus, Fils
de Dieu, sois miséricordieux envers
moi qui suis dans le fiel de l’amertu-
me et suis enserré par les chaînes
éternelles de la mort.

« Et alors, voici, lorsque je pensai
cela, je ne pus plus me souvenir de
mes souffrances ; oui, je n’étais 
plus déchiré par le souvenir de mes
péchés.

« Et oh quelle joie, et quelle lu-
mière merveilleuse je vis ! Oui, 
mon âme était remplie d’une joie
aussi extrême que l’avait été ma
souffrance17. »

Nous commettons tous des fautes.
Il arrive que nous fassions du mal ou
que nous blessions gravement les



autres d’une manière que nous ne
pouvons pas réparer seuls. Nous en-
dommageons des choses que nous ne
pouvons pas réparer seuls. Il est alors
dans notre nature d’avoir un senti-
ment de culpabilité, d’humiliation et
de souffrance que nous ne pouvons
pas guérir seuls. C’est alors que nous
avons besoin du pouvoir guérisseur
de l’Expiation.

Le Seigneur a dit : « Car voici,
moi, Dieu, j’ai souffert ces choses
pour tous afin qu’ils ne souffrent pas
s’ils se repentent18. »

Si le Christ n’avait pas accompli
son expiation, les châtiments résul-
tant des erreurs s’ajouteraient les
unes aux autres. La vie serait sans es-
poir. Mais il s’est volontairement sa-
crifié afin que chacun de nous puisse
être racheté. Et il a dit : « Voici, ce-
lui qui s’est repenti de ses péchés est
pardonné, et moi, le Seigneur, je ne
m’en souviens plus19. »

Ezéchiel a dit : « Si [le méchant]
rend le gage, s’il restitue ce qu’il a
ravi, s’il suit les préceptes qui don-
nent la vie, sans commettre l’iniqui-
té, il vivra, il ne mourra pas.

« Tous les péchés qu’il a commis
seront oubliés20. »

Réfléchissez à cela : seront 
oubliés !

Nous pouvons même conserver
le pardon de nos péchés21. Le baptê-
me par immersion est pour la rémis-
sion de nos péchés. Nous pouvons
renouveler cette alliance en prenant
la Sainte-Cène chaque semaine22.

L’Expiation a une valeur pra-
tique, personnelle et quotidienne ;
appliquez-la à votre vie. On peut en
bénéficier en commençant par
quelque chose d’aussi simple qu’une
prière. Cela ne vous libérera pas des
difficultés et des erreurs, mais cela
peut effacer la culpabilité par le re-
pentir, et vous apporter la paix.

J’ai cité le troisième article de foi.
Il comprend deux parties : « Nous
croyons que, grâce au sacrifice ex-
piatoire du Christ, tout le genre hu-
main peut être sauvé [puis les
conditions] en obéissant aux lois et
aux ordonnances de l’Evangile. »

La justice réclame un châti-
ment23. La culpabilité n’est pas effa-
cée sans douleur. Il y a des lois
auxquelles il faut obéir, des ordon-
nances qu’il faut recevoir et des
châtiments dont il faut s’acquitter.

La douleur physique requiert des
soins médicaux et un changement
de mode de vie.

Il en est de même pour la douleur
spirituelle. Il faut qu’il y ait repentir
et discipline personnelle, et surtout
discipline personnelle. Mais pour ré-
tablir notre innocence, après des
transgressions graves, il doit y avoir
confession à l’évêque, qui est le juge
désigné.

Le Seigneur a fait la promesse sui-
vante : « Je vous donnerai un cœur
nouveau, et je mettrai en vous un es-
prit nouveau24. » Cette chirurgie car-
diaque spirituelle, comme celle du
corps, peut provoquer de la douleur
et requérir un changement d’habi-
tudes et de conduite. Mais dans les
deux cas, la guérison apporte une
nouvelle vie et la paix de l’esprit.

Lorsque les cieux étaient ouverts
et que le Père et le Fils se tenaient
devant Joseph Smith, le Père a pro-
noncé neuf mots : « Celui-ci est mon
Fils bien-aimé. Ecoute-le25 ! » Puis les
révélations se sont succédées et
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints
des Derniers Jours26 a été organisée.
Le Seigneur a lui-même déclaré que
c’était « la seule Eglise vraie et vi-
vante sur toute la surface de la
terre27 ».

Pierre, Jacques et Jean ont rétabli
la prêtrise supérieure, et Jean-
Baptiste la Prêtrise d’Aaron. La plé-
nitude de l’Evangile a été révélée.

Après les révélations, qui ont été
reçues et qui sont encore reçues par
l’Eglise du Christ, tout ce qui a été
imprimé, prêché, chanté, construit,
enseigné ou diffusé l’a été afin que
les hommes, les femmes et les en-
fants puissent connaître l’influence
rédemptrice de l’expiation du Christ
dans leur vie quotidienne, et être 
en paix.

Il a dit : « Je vous laisse la paix, je
vous donne ma paix28. »

Moi qui suis l’un de ses apôtres,
je témoigne de lui et du pouvoir
toujours présent de son expiation.

Après ces paroles de justice et de
miséricorde, d’avertissement et d’espé-
rance tirées des Ecritures, voici le
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même message exprimé par un
simple poème :

Il était abîmé et rafistolé, et le com-
missaire-priseur

Se demandait s’il valait la peine
De perdre du temps pour ce violon,
Mais il l’a levé à bout de bras en

souriant :
« Combien en donnez-vous, les

amis », s’est-il écrié,
« Qui va commencer les enchères

pour moi ? »
« Un dollar, un dollar » ; puis,

« Deux ! » « Seulement deux ?
Deux dollars, qui va en donner

trois ?
Trois dollars, une fois ; trois dollars,

deux fois ;
Pour trois dollars… » Mais non,
Du fond de la salle, un homme aux

cheveux gris
S’est avancé et a pris l’archet ;
Après avoir essuyé la poussière du

vieux violon,
Et accordé les cordes détendues,
Il a joué une mélodie pure et belle
Semblable au chant des anges.

Lorsque la musique s’est arrêtée, le
commissaire-priseur,

D’une voix calme et basse, a dit :
« Combien pour le vieux violon ? »
Et il l’a levé avec l’archet.
« Mille dollars ! qui en donnera

deux mille ?
Deux mille ! Qui en donnera trois

mille ?
Trois mille, une fois ; trois mille,

deux fois ;
Adjugé, vendu ! »
La foule a applaudi, mais certains

se sont écriés :
« Nous ne comprenons pas vrai-

ment
ce qui a changé sa valeur ! » 
La réponse ne s’est pas fait

attendre :
« C’est le toucher du maître. »

Beaucoup d’hommes dont la vie est
désaccordée,

Qui portent les cicatrices du péché,
Sont bradés devant la foule insensée.
Tout comme le vieux violon.
Une assiette de soupe, un verre 

de vin,
Une partie de cartes, et ils repren-



Couples missionnaires :
appel à servir
Robert D. Hales
du Collège des douze apôtres
nent la route.
Ils sont mis à l’écart,
adjugés et presque vendus.
Mais le Maître survient, et la foule

insensée
Ne comprend jamais très bien
La valeur d’une âme et le change-

ment qu’a opéré
le toucher du Maître29.
Au nom de Jésus-Christ. Amen. �
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« Il est bon qu’une sœur ou un couple d’un certain âge informe leurs
dirigeants de prêtrise qu’ils sont disposés à partir en mission et capables
de le faire. Je vous exhorte à le faire. »
Je ressens profondément qu’il est
de ma responsabilité de vous par-
ler aujourd’hui d’un besoin

pressant dans l’Eglise. Mon plus
grand espoir est que le Saint-Esprit
vous touchera le cœur pendant que
je vous parlerai, et qu’ici ou là, un
ou deux maris ou femmes donne-
ront discrètement un coup de coude
à leur conjoint et que ce sera pour
eux une minute de vérité. Je vais
parler du besoin urgent de couples
missionnaires d’âge mûr. Nous sou-
haitons exprimer notre reconnais-
sance à tous ces couples vaillants
qui font une mission actuellement, à
ceux qui en ont fait et à ceux qui en
feront. 

A la section 93 des Doctrine et
Alliances, le Seigneur a réprimandé
les Frères de la présidence de l’Eglise
en ces termes : « Je vous ai commandé
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d’élever vos enfants dans la lumière
et la vérité.

« Et maintenant, je te donne un
commandement : si tu veux être dé-
livré, tu mettras en ordre ta maison,
car il y a beaucoup de choses qui ne
sont pas justes dans ta maison »
(Doctrine et Alliances 93:40, 43).

Quel est  le meil leur moyen
d’enseigner la lumière et la vérité à
nos enfants et nos petits-enfants ?
Quel est le moyen le plus impor-
tant de mettre en ordre notre fa-
mille, proche et élargie ? Se peut-il
que, dans le domaine spirituel,
notre exemple soit plus éloquent
que nos paroles ? Le mariage au
temple, la prière en famille, l’étude
des Ecritures et la soirée familiale
ont toutes une très grande impor-
tance. Mais il y a une autre dimen-
sion, la dimension du service. Si
nous sommes disposés à quitter nos
êtres chers pour faire une mission,
nous leur laissons un patrimoine
qui sera une bénédiction, qui les
instruira et les inspirera pendant
des générations.

Il est important pour moi de sa-
voir qu’après avoir commandé aux
Frères d’enseigner la lumière et la
vérité à leurs enfants et de mettre
leur famille en ordre, le Seigneur
les a immédiatement appelés en
mission. « Maintenant, je vous le
dis, mes amis, que mon serviteur
Sidney Rigdon entreprenne son
voyage, et se hâte, et proclame…
l’Evangile de salut » (Doctrine et
Alliances 93:51).



Si nous faisons une mission, nos
enfants et nos petits-enfants rece-
vront des bénédictions qu’ils n’au-
raient pas reçues si nous étions
restés chez nous. Parlez à un couple
qui est parti en mission et il vous
parlera des bénédictions qui se sont
déversées : des enfants non prati-
quants sont devenus pratiquants,
des membres de leur famille se sont
fait baptiser et des témoignages ont
été renforcés grâce à leur mission.

Un couple missionnaire a laissé
une ferme à diriger à leur fils. Au
cours de l’année relativement sèche
qui a suivi, il y a eu deux récoltes de
foin dans leur ferme tandis que les
voisins n’en ont eu qu’une. Un voi-
sin a demandé au fils des mission-
naires pourquoi il avait fauché deux
fois et lui une seule fois. Le jeune
homme lui a répondu : « Il faut en-
voyer vos parents en mission. »

Si les bénédictions qui attendent
les couples missionnaires et leurs
enfants sont si abondantes, pour-
quoi n’y a-t-il que quelques milliers
de couples en mission au lieu des di-
L’annexe du temple et la flèche du ce
temple de Salt Lake City.
zaines de milliers dont on a si déses-
pérément besoin ? Je crois qu’ils
sont gênés par les quatre points sui-
vants : la peur, les soucis familiaux, les
finances et la recherche de la bonne oc-
casion missionnaire.

Premièrement : la peur. La peur de
l’inconnu, ou la peur de ne pas
connaître suffisamment les Ecritures
ou la langue peut faire hésiter à faire
une mission. Mais le Seigneur a dit :
« Si vous êtes préparés, vous ne
craindrez pas » (Doctrine et
Alliances 38:30). Votre vie est votre
préparation. Vous avez une expé-
rience précieuse. Vous avez élevé des
enfants et eu des appels dans l’Eglise.
Partez donc et soyez vous-même. Le
Seigneur a promis qu’il enverrait des
anges devant vous (voir D&A
103:19-20). L’Esprit vous dira quoi
dire et quand le dire d’une manière
très naturelle en fortifiant de jeunes
missionnaires, en témoignant à des
amis de l’Eglise et à de nouveaux
membres, en enseignant comment
diriger, en vous liant d’amitié avec
des non-pratiquants, en les intégrant
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ntre de conférence se reflètent dans le
et en les aidant à revenir à l’Eglise.
Vous êtes le témoignage et vous allez
toucher la vie des personnes avec les-
quelles vous entrerez en contact.
Normalement, les couples ne font
pas de prosélytisme et il n’est pas at-
tendu d’eux qu’ils apprennent par
cœur les leçons missionnaires ou
aient le même emploi du temps que
les jeunes missionnaires. Soyez sim-
plement vous-mêmes, servez de votre
mieux et le Seigneur vous bénira.

Les couples missionnaires appor-
tent de la stabilité par leur don de se
lier d’amitié et leur talents de diri-
geants dans des endroits où l’Eglise
en est à ses débuts. J’ai appris cela
personnellement pendant que j’étais
président de mission en Angleterre.
J’ai affecté un couple qui était au
centre d’accueil pour les visiteurs à
une petite unité en difficulté. Les
deux missionnaires avaient un peu
peur de devoir quitter la sécurité du
centre d’accueil pour les visiteurs.
Mais ils se sont mis au travail avec
foi. En six mois, dans cette unité l’as-
sistance à la réunion de Sainte-Cène
 bassin situé à l’est du 



est passée d’une petite vingtaine de
membres à plus de cent personnes
parce que ce couple travaillait en col-
laboration avec la prêtrise pour inté-
grer les gens. Actuellement, ce
couple et leurs enfants disent que cet-
te période est la plus grande expé-
rience de leur vie.

Un autre couple a récemment
servi dans un petit village au sud de
Santiago, au Chili. Ce frère et cette
sœur ne parlaient pas l’espagnol et
avaient peur de se trouver à l’étran-
ger très loin du confort de leur
foyer. Mais ils se sont complètement
consacrés au travail, en aimant et
en servant les gens. Peu après, la pe-
tite branche est passée de douze à
75 membres. Au moment de leur
départ, la branche entière a loué un
bus afin de pouvoir se rendre à l’aé-
roport, à quatre heures de là, et dire
au revoir à leurs chers amis. 

Le service des couples est essen-
tiel à l’œuvre du Seigneur. Les
couples missionnaires peuvent faire
la différence. Ils peuvent accomplir
des prodiges impossibles à qui que

ce soit d’autre.

Des frères entrent dans le centre de
de la prêtrise.
Deuxièmement : les soucis familiaux.
Le Sauveur a appelé des pêcheurs en
leur demandant de le suivre (voir
Matthieu 4:19). Il les a suppliés
d’abandonner leur cadre familier et
de devenir pêcheurs d’hommes. Ce
qui est demandé aux couples mis-
sionnaires est moins de la moitié de
la dîme du temps qu’ils passeront ici-
bas. Dans la perspective éternelle, la
mission n’est que quelques instants
loin du cadre familial, de la famille et
des distractions de la retraite avec les
vieux amis.

Le Seigneur enverra des bénédic-
tions spéciales à votre famille si vous
allez en mission. « Moi, le Seigneur,
je leur fais la promesse que je pour-
voirai aux besoins de leurs familles »
(Doctrine et Alliances 118:3). Les
couples sont parfois inquiets de de-
voir manquer mariages, naissances,
réunions de famille et autres événe-
ments familiaux pendant leur absen-
ce. Nous avons appris que l’effet sur
la famille pendant la mission des
grands-parents vaut mille discours.
Les familles sont renforcées quand

elles prient pour leurs parents et
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 conférence pour la session 
grands-parents et lisent les lettres qui
leur sont envoyées et qui témoignent,
entre autres, de la contribution de ces
derniers dans le champ missionnaire. 

Un fils a écrit une lettre emprein-
te de tendresse à ses parents mission-
naires : « Votre mission a donné
l’exemple à nos enfants. Maintenant,
ils sont plus disposés à servir dans
leur appel dans l’Eglise. Votre mis-
sion nous apprend à être plus chari-
tables par nos échanges de lettres et
de colis. Quand nous recevons vos
lettres et de vos nouvelles, cela ren-
force notre témoignage. Vous auriez
pu prendre votre retraite et être heu-
reux selon tous les critères du mon-
de, mais vous nous avez montré, par
votre départ en mission, une nouvel-
le manière d’être heureux. Vous avez
découvert un bonheur que l’argent
ne peut pas donner. Nous vous avons
vus surmonter des problèmes de san-
té et autres, et recevoir des bénédic-
tions parce que vous avez été
disposés à partir et à laisser vos en-
fants, vos petits-enfants et vos arriè-
re-petits-enfants. Nous vous aimons
très fort ! »

Un autre couple raconte : « L’un
de nos petits-fils nous a écrit, pen-
dant que nous étions en Thaïlande,
et nous a dit qu’avant notre départ
il ne savait pas trop s’il ferait une
mission, mais que nous lui avions
donné l’exemple et qu’il avait pris la
décision de partir en mission. Il est
maintenant missionnaire. »

Mon père et ma mère ont fait
une mission en Angleterre. Pendant
que je leur rendais visite, un jour,
dans leur petit appartement, j’ai re-
gardé ma mère, enveloppée dans un
châle, qui mettait des shillings dans
le compteur à gaz pour maintenir 
la chaleur. Je lui ai demandé :
« Maman, pourquoi es-tu partie en
mission ? » Ma mère m’a répondu
simplement : « Parce que j’ai onze
petits-fils. Je veux qu’ils sachent que
leur grand-mère et leur grand-père
ont fait une mission. »

En 1830, le Seigneur a demandé à
Thomas B. Marsh de quitter sa famil-
le et de partir en mission. Frère
Marsh s’inquiétait beaucoup de de-
voir quitter sa famille à ce moment-
là. Dans une révélation empreinte de



tendresse, le Seigneur lui a dit : « Je
te bénirai, ainsi que ta famille, oui,
tes petits… Elève ton cœur et ré-
jouis-toi, car l’heure de ta mission est
venue… C’est pourquoi ta famille 
vivra… Ne la quitte que pour un 
peu de temps, et annonce ma parole,
et je préparerai un lieu pour elle »
(Doctrine et Alliances 31:2-3, 5-6).
Ce sont peut-être tout simplement
les bénédictions dont vos enfants,
vos petits-enfants et vos arrière-
petits-enfants ont le plus besoin.

Troisièmement : les finances.
Certains couples qui seraient dispo-
sés à servir ne peuvent pas le faire en
raison de leur âge, de leur santé, de
leur situation financière ou familiale.
Ceux qui ne sont pas capables de
partir en mission pourraient peut-
être aider un autre couple à le faire.

L’œuvre missionnaire a toujours
entraîné des sacrifices. S’il faut en
faire, les bénédictions en seront
d’autant plus abondantes. Enfants,
encouragez vos parents à partir en
mission et aidez-les financièrement
si c’est nécessaire. Peut-être n’aurez-
vous personne pour garder vos en-
fants pendant une courte période,
mais les récompenses éternelles que
vous et vos enfants recevrez feront
plus que compenser ce bref sacrifice.

Vous, jeunes couples qui avez des
enfants encore à charge, je vous ex-
horte à décider dès maintenant de
partir quand vous serez plus âgés, à le
prévoir et à vous y préparer de ma-
nière à être financièrement, physi-
quement et spirituellement capables
de le faire. Assurez-vous que vous
laisserez le grand exemple de la mis-
sion en héritage à votre postérité.

Il y a, dans la vie, deux occasions
exceptionnelles de vivre vraiment la
loi de consécration et de servir le
Seigneur à plein temps. L’une est de
faire une mission quand on est jeu-
ne. L’autre est de profiter de l’occa-
sion unique qui est donnée de servir
après s’être acquitté de son devoir
de gagner sa vie. La deuxième pério-
de pourrait être appelée « années
patriarcales » où l’on peut tirer parti
des riches expériences faites pen-
dant toute la vie, partir avec son
conjoint et se consacrer pleinement
au service du Seigneur.
Partir en mission avec son
conjoint éternel apporte des bénédic-
tions inestimables qui ne peuvent
être comprises que par ceux qui l’ont
fait. Ma femme et moi avons eu ce
bonheur. Chaque jour est un jour
bien particulier, avec ses récompenses
quotidiennes sous forme d’occasions
de progresser personnellement au
moment voulu par le Seigneur et à la
manière du Seigneur. Ce genre de
service apporte un accomplissement
qui sera pour vous, pour votre maria-
ge et pour votre famille une bénédic-
tion éternelle.

Finalement, il faut trouver la bonne
occasion de partir en mission. Un
couple peut rendre d’innombrables
services. Que ce soit assistant au 
bureau d’une mission, formateur 
de dirigeants ou missionnaire de 
généalogie, du temple et des ser-
vices humanitaires, il y a la possibili-
té d’utiliser presque tous les talents
que le Seigneur vous a accordés.

Avec votre conjoint, prenez le
temps de faire votre bilan de santé,
d’évaluer votre situation financière
et de faire l’inventaire de vos dons
et de vos talents. Alors, si tout est
en ordre, allez voir votre évêque et
dites-lui : « Nous sommes prêts. »
Vous pensez peut-être qu’il n’est pas
convenable de vous adresser à votre
évêque ou à votre président de
branche pour lui parler de votre dé-
sir de partir en mission. Mais il est
bon qu’une sœur ou un couple d’un
certain âge informe leurs dirigeants
de prêtrise qu’ils sont disposés à par-
tir en mission et capables de le faire.
Je vous exhorte à le faire. 

Vous, évêques, vous ne devez pas
hésiter à avoir un entretien afin de
parler d’une mission avec les couples
et de les encourager à en faire une.

Clarence R. Bishop, directeur du
centre d’accueil pour les visiteurs
sur le site Mormon Handcart, a fait
cinq missions. Il a fait la première
quand il  était jeune. Pour les
quatre autres, il a eu un entretien
avec des dirigeants inspirés de la
prêtrise qui lui ont proposé de par-
tir en mission. Il a dit qu’il n’aurait
peut-être fait aucune des quatre
dernières si son évêque ne l’y avait
pas encouragé. 
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Certains couples et sœurs seules
d’âge mûr ont été appelés en mis-
sion pour enseigner l’anglais comme
seconde langue à des élèves, des en-
seignants et des représentants du
gouvernement en Thaïlande. En
donnant généreusement de leurs ta-
lents et de leur temps acquis pen-
dant de nombreuses années dans
leur profession, ces enseignants et
ces administratifs de l’enseignement
à la retraite ont fait progresser de fa-
çon remarquable l’enseignement de
l’anglais en formant des enseignants
et ils ont été de bons ambassadeurs
de l’Eglise en Thaïlande. 

Jerry et Karen Johnson ont ensei-
gné l’anglais à Hong Kong. Un jour,
après la classe, vers la fin de leur mis-
sion, une petite fille de sept ans, à la-
quelle sœur Johnson s’était beaucoup
attachée, est venue la trouver et,
écartant les bras comme pour imiter
un avion, a dit : « Meiguo ? », ce qui
signifie : « Amérique ? » Sœur
Johnson l’a regardée et a dit : « Oui,
nous retournons en Amérique. » Elle
s’est blottie dans les bras de sœur
Johnson et s’est mise à pleurer. Sœur
Johnson a dit : « Je l’ai serrée et j’ai
pleuré avec elle. Cinquante autres
élèves se sont réunis autour de nous
et ont pleuré avec nous. Notre mis-
sion nous a mis au centre d’un tour-
billon d’amour qui semble nous
envelopper. »

Lorsque Jésus a envoyé les Douze
en mission, il leur a commandé ce qui
suit : « Vous avez reçu gratuitement,
donnez gratuitement » (Matthieu
10:8). Il est attendu beaucoup de
ceux à qui il a été donné beaucoup.
Vous avez beaucoup reçu dans votre
vie, allez et donnez libéralement au
service de votre Seigneur et Sauveur.
Faites preuve de foi ; le Seigneur sait
où vous êtes nécessaires. Le besoin
est si grand, mes frères et sœurs, et les
ouvriers si peu nombreux.

« Lorsque vous êtes au service de
vos semblables, vous êtes simple-
ment au service de votre Dieu »
(Mosiah 2:17). Je sais que c’est son
œuvre. Allez et servez !

Je prie pour que vous receviez,
vous et votre famille, les bénédic-
tions qu’apporte la mission. Au nom
de Jésus-Christ. Amen. �



David, futur
missionnaire
Darwin B. Christenson
des soixante-dix

« Si on les instruit, nos jeunes frères et nos jeunes sœurs acquièrent tout
naturellement un amour profond pour Jésus et pour nos prophètes. »
Mes chers frères et sœurs,
l’une des bénédictions
d’être membre de l’Eglise

est le témoignage que l’on acquiert
et que l’on rend ; il peut aussi s’ex-
primer par un acte ou un exemple.

Comme beaucoup d’autres, ma
femme et moi n’oublierons jamais,
jamais le jeune frère qui se tenait
sous une pluie torrentielle pendant
la cérémonie de la pose de la pierre
angulaire du temple de Recife, au
Brésil, en décembre dernier.

Lorsque les présidents Hinckley
et Faust sont sortis du temple, ce
jeune garçon d’une dizaine d’an-
nées, que j’appellerai David, s’est re-
dressé, au mépris du vent et de la
pluie, dans sa chemise blanche et
son pantalon trempés. Il avait l’air
décidé comme un petit soldat, et a
manifesté avec détermination qu’il
était conscient d’être en présence de
prophètes, voyants et révélateurs du
Seigneur.

David est représentatif des nom-
breux jeunes de qualité qui sont
l’avenir de l’Eglise. Ses parents ai-
mants, appuyés par les instructeurs de
la Primaire, lui ont bien appris qu’il
doit honorer, aimer et suivre les pro-
phètes. Si on les instruit, nos jeunes
frères et nos jeunes sœurs acquièrent
tout naturellement un amour profond
pour Jésus et pour nos prophètes.
Nous, parents et instructeurs, avons
la responsabilité et l’occasion de ren-
forcer cet amour empreint de ten-
dresse et ce respect qu’ils éprouvent.

Si nous les dirigeons avec soin,
leur témoignage grandira au fil des
années pour se fonder finalement
sur la révélation personnelle. 

Comme le démontre l’exemple
touchant de David, notre jeune frère
sous la pluie, la famille est la cellule
éternelle de base de l’Eglise où il a
tant appris. S’il est guidé, il recevra
son propre témoignage que Jésus est
le Fils du Dieu vivant et que, par son
expiation, le Sauveur a parfaitement
tenue sa promesse de racheter le
genre humain. Joseph Smith est le
premier prophète du Rétablissement.
Gordon B.Hinckley est notre pro-
phète aimant actuel.

David grandira en sachant qu’il
partira en mission. Son père lui par-
lera souvent des bénédictions de sa
propre mission. Il est représentatif
des pères en Sion qui sont de fidèles
détenteurs de la prêtrise.

La mère de David fera régner
l’unité dans la famille en établissant
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des traditions familiales importantes
et durables. Elle est représentative des
mères qui sont désireuses de voir leurs
enfants progresser, et qui savent es-
suyer les larmes et effacer chaque jour
les nombreux faux plis de la condition
mortelle, comme ceux des chemises
et des jupes qu’elles repassent. 

Le long des belles plages de
Recife, on trouve des panneaux in-
diquant que l’on peut nager en tou-
te sécurité pourvu qu’on limite ses
activités aux zones situées entre la
plage et le récif. Les nageurs ou les
planchistes qui s’aventurent au-delà
du récif risquent d’être attaqués par
les requins qui constituent une me-
nace permanente et qui ont blessé
et tué de nombreuses personnes. 

Comme les panneaux sur le riva-
ge, le Seigneur et ses prophètes
donnent des directives inspirées
aux fils et aux filles terrestres pour
qu’ils évitent les requins omnipré-
sents de la condition mortelle : la
pornographie, la drogue et les pé-
chés qui risquent de diminuer ou de
tuer le sens inné du divin dont le
Seigneur voudrait voir ses enfants
bénéficier. En raison de son amour
indéfectible et personnalisé pour
chacun de ses enfants, Dieu accor-
de ces directives célestes. La prière,
les Ecritures et le jeûne sont à la
disposition de tous ceux qui veulent
s’en servir. 

« La famille : Déclaration au mon-
de » (L’Etoile, juin 1996, pp. 10-11)
est un document de grande valeur.
C’est un document inspiré donné par
nos prophètes. Apprenons et réap-
prenons-en les leçons.

Ensuite nous, parents aimants,
nous devrons lutter autant que né-
cessaire pour assurer la protection et
le bien-être de nos David, c’est-à-di-
re de nos enfants, de nos petits-en-
fants et de nos êtres chers.

Alma le Jeune a instruit chacun
de ses fils individuellement. Il dit
qu’il a instruit Hélaman dans sa jeu-
nesse (voir Alma 36:3), comme
nous voyons que David apprend
dans sa jeunesse.

Le père de David peut paraphraser
Alma en ces termes : « Oh ! David,
apprend la sagesse dans ta jeunesse ;
oui, apprends dans ta jeunesse à



De solides colonnes et de larges baies décorent le niveau du balcon du centre de conférence.
garder les commandements de Dieu »
(voir Alma 37:35).

David apprend qu’il ne fera pas la
moindre incursion dans les eaux
polluées de la vie, parce qu’il sait
que les requins de la condition mor-
telle peuvent lui arracher les tendres
muscles spirituels de son témoigna-
ge grandissant. Il sait aussi qu’il ne
doit pas porter l’uniforme des soi-di-
sant « non-conformistes » : perce-
ments et tatouages.

Avant de quitter son foyer pour
aller en mission, ce sera pour lui une
bénédiction d’être personnellement
instruit par son père, comme
Hélaman l’a été si bien par son père,
Alma, qui lui a dit : « Oui, et in-
voque Dieu pour tout ton entretien;
oui, que toutes tes actions soient
pour le Seigneur… Consulte le
Seigneur dans toutes tes actions »
(Alma 37:36, 37). 

Tout au début du Livre de
Mormon, nous apprenons comment
être de bons parents. Léhi a posé les
bases qui ont justifié, dans la bouche
de son fils, Néphi, la célèbre déclara-
tion : « Moi, Néphi, étant né de bons
parents, je fus, pour cette raison, ins-
truit quelque peu dans toute la scien-
ce de mon père » (1 Néphi 1:1). 

Léhi a donné un enseignement
puissant à ses fils, Laman et Lémuel,
sous la forme d’une belle analogie :
« Oh ! si tu pouvais être semblable 
à cette rivière, coulant continuelle-
ment jusque dans la source de toute
justice ! Oh ! si tu pouvais être
semblable à cette vallée, ferme 
et constant, et immuable à garder
les commandements du Seigneur ! »
(1 Néphi 2:9-10).

Parvenu à l’âge adulte, Enos, qui
chassait dans la forêt, se rappela les
enseignements que lui avait donnés
Jacob, son père, pendant toute sa vie,
et il y prêta attention. Enos finit par
décider d’appliquer ces enseigne-
ments lorsqu’il implora Dieu « toute
la journée ; oui, et lorsque vint 
la nuit ». Une voix lui parvint enfin,
disant : « Enos, tes péchés te sont
pardonnés, et tu seras béni » (Enos
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1:4, 5). Enos changea ensuite l’objec-
tif de sa vie et se mit à enseigner.

Hénoc, grand et puissant prophè-
te, rendit hommage à son père en
disant : «[Il] m’a enseigné toutes les
voies de Dieu » (Moïse 6:41).

Puissent tous nos David être ainsi
prêts à servir.

Nous aimons tous rendre service.
Cela procure des bénédictions et le
monde a besoin de gens qui rendent
service. Je veux à cet égard expri-
mer ma reconnaissance pour le sou-
tien de ma femme, pour nos enfants
et leurs épouses, pour nos petits-en-
fants, pour nos frères, pour nos
sœurs, pour leurs familles, pour nos
missionnaires qui donnent un
exemple fidèle d’engagement, pour
les amis qui apportent un soutien
constant, pour les habitants du
Brésil, pour les dirigeants, les pro-
phètes et surtout pour notre
Seigneur et Sauveur. 

L’Eglise est vraie.
Je dis cela au nom de Jésus-

Christ. Amen. �



«Pour rendre témoignage
de mon Fils unique»
L. Aldin Porter
de la présidence des soixante-dix

« Le témoignage spirituel de l’Ecriture néphite apportera toujours la
certitude de l’existence du Sauveur. »
Nous, membres des soixante-
dix, aimerions souhaiter
une bienvenue chaleureuse

aux frères qui ont été soutenus au-
jourd’hui aux cinq collèges des
soixante-dix.

Mes frères et sœurs, nous avons
la bénédiction de vivre à une
époque où, presque chaque jour, on
annonce des progrès dans la lutte
contre la maladie ou d’autres me-
naces contre le genre humain. Il
semble que l’homme avance chaque
jour dans ses efforts pour venir à
bout de ce qui fait obstacle à la lon-
gévité et à la santé. La plupart
d’entre nous se sont habitués à ces
prodiges continuels. 

Pourtant, malgré tout cela, nous
sommes également confrontés à un
assaut incessant de folies destruc-
trices pour l’âme, notamment la
pornographie, la drogue et les sé-
vices à l’encontre de conjoint et
d’enfants. On nous propose à tue-
tête des sophismes comme solutions
nouvelles et modernes aux pro-
blèmes du monde.

Les importants moyens de com-
munication que le Seigneur nous a
révélés, à notre époque, ont, dans
une grande mesure, été accaparés à
des fins mauvaises. La presse, la té-
lévision et la vidéo, et maintenant
l’Internet, font constamment en-
trer chez nous des produits qui pol-
luent l ’âme et détruisent.
Autrefois, le foyer était générale-
ment un havre de paix contre les
assauts du monde. Il faut mainte-
nant veil ler sans relâche pour
conserver cette paix. 

Pourtant, nous avons une grande
raison d’être optimistes. Nous ne
sommes pas laissés sans défense face
aux éléments mauvais qui nous ap-
porteraient le chagrin et le désespoir
ici-bas, et nous priveraient des joies
de l’éternité dans l’au-delà. 

« Jésus… dit : Je suis le pain de
vie. Celui qui vient à moi n’aura ja-
mais faim, et celui qui croit en moi
n’aura jamais soif » (Jean 6:35). 

« C’est ici le pain qui descend du
ciel, afin que celui qui en mange ne
meure point. 

« Je suis le pain vivant qui est des-
cendu du ciel. Si quelqu’un mange
de ce pain, il vivra éternellement ; et
le pain que je donnerai, c’est ma
chair, que je donnerai pour la vie du
monde » (Jean 6:50-51).
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Il est la réponse aux attentes du
cœur humain qui recherche la certi-
tude. Il est la réponse à chacun des
péchés et des chagrins.

Il est notre protecteur dans un
monde cherchant constamment à ré-
soudre les problèmes par la violence.
Il est notre protecteur dans un mon-
de où tant de personnes ont conti-
nuellement l’esprit tourné vers le
mal. Plus que quiconque, nous de-
vrions nous tourner vers l’avenir
avec enthousiasme et optimisme.
Nous avons sa parole pour nous diri-
ger, nous réconforter et nous donner
espoir en l’avenir. Il y a tant de lu-
mière, de pureté et de vertu qui nous
attendent ; un jour viendra où la vio-
lence cessera, car, sans aucun doute,
l’agneau se couchera auprès du lion. 

Bien sûr, le Seigneur a vu notre
époque. Il a vu les effets dévasta-
teurs de la transgression. Et il a pro-
phétisé qu’il assurerait la protection
de son peuple.

A Hénoc, il a parlé des derniers
jours, jours de méchanceté et de
vengeance, et il a dit :

« Et le jour viendra où la terre se
reposera, mais avant ce jour-là, les
cieux seront obscurcis, et un voile
de ténèbres couvrira la terre ; les
cieux trembleront et la terre aussi ;
et il y aura de grandes tribulations
parmi les enfants des hommes, mais
je préserverai mon peuple.

« Je ferai descendre la justice des
cieux, et je ferai monter la vérité de
la terre, pour rendre témoignage de
mon Fils unique, de sa résurrection
des morts, oui, et aussi de la résur-
rection de tous les hommes, et je fe-
rai en sorte que la justice et la vérité
balaient la terre comme un flot,
pour rassembler mes élus des quatre
coins de la terre » (Moïse 7:61-62).

Avez-vous remarqué qu’il a dit :
« Je ferai monter la vérité de la ter-
re. » Dans quel but ? « Pour rendre
témoignage de mon Fils unique. »

Le Livre de Mormon a été com-
pilé et traduit pour notre époque. Il
est sorti de la terre, comme cela a
été prophétisé, pour bénir et guider
les gens de notre époque. Le
Seigneur savait que lors de sa paru-
tion, l’agitation causée par la mé-
chanceté serait intense.



En conclusion de l’œuvre im-
mense de son père et d’autres per-
sonnes, Moroni a fait une promesse
qui a été largement publiée dans
une multitude de langues. Mais je
crains que ce soit devenu trop ba-
nal pour nous. Nous l’apprenons à
l’Ecole du Dimanche, au séminaire,
dans les soirées familiales et nous
l’apprenons même par cœur quand
nous sommes missionnaires. Mais
aujourd’hui,  je vous demande
d’écouter, pendant que je lis cette
promesse, comme si vous ne l’aviez
jamais entendue.

« Et lorsque vous recevrez ces
choses, je vous exhorte à demander
à Dieu, le Père éternel, au nom du
Christ, si ces choses ne sont pas
vraies ; et si vous demandez d’un
cœur sincère, avec une intention
réelle, ayant foi au Christ, il vous
en manifestera la vérité par le pou-
voir du Saint-Esprit » (Moroni
10:4).

C’est la promesse que notre Père
éternel nous manifestera la vérité
par une révélation personnelle
d’une importance éternelle. 
Le Livre de Mormon a été donné
pour convaincre Juif et Gentil que
Jésus est le Christ, qui se manifeste
à toutes les nations. 

Ne prenez pas à la légère les ré-
vélations de Dieu. Ne prenez pas à
la légère cette promesse étonnante.
Je vous témoigne solennellement
qu’elle s’est accomplie non seule-
ment dans ma vie mais aussi dans
celle de centaines de milliers, voire
de millions de personnes.

Vous constaterez que, lorsque la
promesse de Moroni s’accomplira et
que vous recevrez la connaissance
certaine que le Livre de Mormon est
véritablement la parole de Dieu,
cette connaissance sera accompa-
gnée du témoignage que Jésus est le
Christ, le Rédempteur et le Sauveur
du monde. Je n’ai jamais connu
d’exemple où cela n’a pas eu lieu.
De plus, je ne crois pas que ce prin-
cipe sera jamais enfreint. Le témoi-
gnage spirituel de l’Ecriture néphite
apportera toujours la certitude de
l’existence du Sauveur.

Ce témoignage du Saint-Esprit
sera accompagné de la connaissance
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certaine que Joseph Smith a dit la
vérité quand il a déclaré qu’il avait
vu le Père et le Fils en ce matin du
printemps 1820. 

Le fait de savoir que Jésus-Christ
est vivant et qu’il est notre
Rédempteur est d’une valeur inesti-
mable. C’est l’accomplissement de la
promesse de Moroni dans notre vie.

Après quoi, par l’étude et la prière,
nous pouvons ensuite savoir qu’il
nous a donné la vie par sa résurrec-
tion. Nous saurons qu’il nous a pro-
mis une qualité de vie, dans l’au-delà,
qui dépasse notre compréhension.
Nous devons comprendre que ce té-
moignage ne s’obtient que par l’obéis-
sance aux principes et le respect des
ordonnances de l’Evangile.

Lisez le Livre de Mormon.
Commencez à le lire « d’un cœur sin-
cère et avec une intention réelle ».
Méditez les paroles. Faites souvent
une pause et demandez à notre Père
céleste « si ces choses ne sont pas
vraies ». Continuez à lire, à méditer
et à demander. Ce ne sera pas une
lecture facile. Il y aura des obstacles
le long du chemin. Persistez. 



Priez votre Père céleste après
vous être débarrassés de vos préju-
gés et de vos partis pris. Laissez
votre cœur s’ouvrir afin de recevoir
les impressions provenant de
sources célestes. Beaucoup de tré-
sors inspirants vous seront révélés.
En temps utile, vous recevrez dans
votre cœur la connaissance que
Joseph Smith est le prophète du
Rétablissement et qu’il y a des
apôtres et des prophètes ici-bas, de
nos jours. Vous saurez sûrement que
Gordon B. Hinckley est le prophète
pour le monde ainsi que le président
de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints
des Derniers Jours.

Je fais maintenant cette promesse
aux personnes qui s’intéressent à
l’Eglise, à ceux qui sont membres
mais qui ont perdu l’enthousiasme
pour l’œuvre de Dieu et qui sont
donc dans un état de confusion
dans un monde qui est, du point de
vue moral, dans le chaos. Je fais cet-
te promesse à ceux qui, du fait de
leur transgression ou de leur infidé-
lité, sont dans le désespoir à propos
des choses éternelles.

Quand ce témoignage sacré nous
sera donné, notre amour pour le
Seigneur connaîtra une croissance
sans limite ; notre envie de le
connaître grandira. Nous nous affli-
gerons à la lecture de la prophétie
du roi Benjamin à son sujet.

« Et voici, il souffrira les tenta-
tions, et la souffrance du corps, la
faim, la soif et la fatigue, plus encore
que l’homme ne peut en souffrir
sans en mourir; car voici, du sang
lui sort de chaque pore, si grande se-
ra son angoisse pour la méchanceté
et les abominations de son peuple.

« Et il sera appelé Jésus-Christ, le
Fils de Dieu, le Père du ciel et de la
terre, le Créateur de tout depuis le
commencement » (Mosiah 3:7-8).

Notre cœur débordera de recon-
naissance pour son sacrifice en
notre faveur. Cette doctrine de la
révélation personnelle n’est pas
nouvelle. Ce principe éternel a été
enseigné autrefois :

« Jésus, étant arrivé dans le terri-
toire de Césarée de Philippe, de-
manda à ses disciples : Qui dit-on
que je suis, moi, le Fils de l’homme ? 
« Ils répondirent : Les uns disent
que tu es Jean-Baptiste ; les autres,
Elie ; les autres, Jérémie, ou l’un des
prophètes. 

« Et vous, leur dit-il, qui dites-
vous que je suis ? 

« Simon Pierre répondit : Tu es
le Christ, le Fils du Dieu vivant. 

« Jésus, reprenant la parole, lui
dit : Tu es heureux, Simon, fils de
Jonas ; car ce ne sont pas la chair et
le sang qui t’ont révélé cela, mais
c’est mon Père qui est dans les
cieux » (Matthieu 16:13-17).

Après avoir reçu ce témoignage
sacré, vous verrez sa main dans un
millier de choses. 

« Et voici, toutes choses ont leur
image et toutes choses sont créées
et faites pour rendre témoignage de
moi, les choses temporelles comme
les choses spirituelles, les choses qui
sont dans les cieux en haut et les
choses qui sont sur la terre, les
choses qui sont dans la terre et les
choses qui sont sous la terre, tant
au-dessus qu’en dessous : tout rend
témoignage de moi » (Moïse 6:63).
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Nous aurons beaucoup de joie à
contempler sa vie et nous nous
rendrons rapidement compte que
tout rend témoignage de lui. En
outre, au milieu de nos épreuves et
de nos difficultés, nous trouverons
la paix, sachant qu’à la fin, tout ira
bien. Nous trouverons la sérénité
face à l’affliction. Nous trouverons
cette sérénité dans la vie, même si
le chaos tourbillonne autour de
nous.

C’est là le pouvoir d’un témoi-
gnage que Jésus est le Christ, le
Rédempteur, notre avocat auprès du
Père, le Fils unique du Père dans la
chair, le Sauveur du monde.

Je rends témoignage de lui. Je té-
moigne qu’il a vécu, est mort, est
sorti de la tombe en être ressuscité,
et qu’il nous a accordé de ressusciter
et promis d’avoir une vie éternelle
de joie et d’accomplissement si nous
obéissons aux lois et aux ordon-
nances de l’Evangile, révélées à
nouveau à notre époque par les pro-
phètes actuels.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. �



La préparation
personnelle aux
bénédictions du temple
Russell M. Nelson
du Collège des douze apôtres

« Les personnes qui pénètrent dans le temple doivent également 
être revêtus de sainteté… On ne peut parvenir à la sainteté que par 
des efforts personnels constants et persistants. »
Sous la direction inspirée du pré-
sident Hinckley, aujourd’hui les
temples sont plus accessibles

que jamais. Sur chaque temple sont
gravés les mots « Sainteté au
Seigneur1 ». Cette déclaration in-
dique que le temple et ses desseins
sont également sacrés. Les personnes
qui pénètrent dans le temple doivent
également être revêtus de sainteté2.
Peut-être est-il plus facile de qualifier
de saint un édifice qu’un peuple. On
ne peut parvenir à la sainteté que par
des efforts personnels constants et
persistants. Tout au long des âges, les
serviteurs du Seigneur nous ont mis
en garde contre l’impiété. Jacob, frè-
re de Néphi, a écrit : « Si vous étiez
saints, je vous parlerais de sainteté,
mais comme vous n’êtes pas saints, et
que vous me considérez comme un
instructeur, il faut… que je vous en-
seigne les conséquences du péché3. »

Je ressens la même responsabilité
d’enseigner. Tout comme les temples
sont préparés pour nos membres, nos
membres doivent se préparer pour le
temple. 

LE TEMPLE
Le temple est la maison du

Seigneur. Chaque ordonnance et al-
liance du temple, essence du plan de
salut, repose sur l’expiation de Jésus-
Christ. Tout ce que nous faisons dans
l’Eglise, chaque activité, chaque le-
çon, nous dirige vers le Seigneur et sa
sainte maison. Nos efforts pour pro-
clamer l’Evangile, pour perfectionner
les saints et pour racheter les morts
conduisent tous au temple. Chaque
temple sacré est le symbole de notre
appartenance à l’Eglise4, le signe de
notre foi en la vie après la mort, et
une étape sacrée vers la gloire éter-
nelle pour nous et pour notre famille. 

Le président Hinckley a dit :
« Ces édifices uniques et magni-
fiques, et les ordonnances qu’on y
accomplit, représentent le point cul-
minant de notre culte. Ces ordon-
nances deviennent l’expression la
plus profonde de notre théologie5. » 

Pénétrer dans le temple est une
immense bénédiction. Mais tout
d’abord, nous devons en être dignes.
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On ne doit pas nous précipiter. Nous
ne devons pas prendre de raccourcis
dans la préparation et risquer ainsi de
ne pas honorer des alliances que
nous n’étions pas préparés à contrac-
ter. Ce serait pire que de ne pas les
avoir contractées du tout. 

LA DOTATION
Au temple, nous recevons une

dotation, qui est littéralement un
don. Quand nous la recevons, nous
devons comprendre la signification
et l’importance qu’il y a à honorer
les alliances sacrées. Chaque ordon-
nance du temple n’est pas « juste un
rituel à accomplir, mais un acte par
lequel nous faisons des promesses
solennelles6. »

La dotation du temple a été don-
née par révélation. C’est donc par la
révélation qu’on la comprend le
mieux, quand on le demande dans la
prière, d’un cœur sincère7. Brigham
Young a dit : « Votre dotation
consiste à recevoir, dans la maison
du Seigneur, toutes les ordonnances
qui vous seront nécessaires, une fois
que vous aurez quitté cette vie, pour
vous permettre de revenir dans la
présence du Père… et d’obtenir
votre exaltation éternelle8. » 

L’AUTORITE DE SCELLEMENT
Quand nous nous préparons à re-

cevoir la dotation et les autres or-
donnances du temple, nous devons
comprendre l’autorité de scellement
de la prêtrise. Jésus a fait référence à
cette autorité, il y a longtemps,
quand il a enseigné à l’un de ses
apôtres : « Ce que tu lieras sur la ter-
re sera lié dans les cieux9. » Cette
même autorité a été rétablie à notre
époque. Tout comme la prêtrise, qui
n’a ni commencement ni fin, l’effet
des ordonnances de la prêtrise qui
lient les familles à jamais, est éternel. 

Les ordonnances, les alliances,
les dotations et les scellements per-
mettent aux personnes d’être récon-
ciliées avec le Seigneur et aux
familles d’être scellées au-delà du
voile de la mort. Le respect des al-
liances du temple nous qualifie pour
la vie éternelle, le plus grand don de
Dieu à l’homme10. La vie éternelle
est plus que l’immortalité. C’est



l’exaltation dans le ciel le plus élevé;
c’est la vie que connaît Dieu. 

LA RECOMMANDATION A L’USAGE 
DU TEMPLE

La préparation implique aussi de
se qualifier pour obtenir une recom-
mandation à l’usage du temple.
Notre Rédempteur demande que ses
temples soient protégés de la profa-
nation. Rien d’impur ne peut entrer
dans sa sainte maison11. Cependant,
tous ceux qui se préparent bien sont
les bienvenus. Quiconque demande
une recommandation a un entretien
avec un juge en Israël, c’est-à-dire
l’évêque, et avec un président de
pieu12. Ils détiennent les clés de l’au-
torité de la prêtrise et ont la respon-
sabilité de nous aider à savoir quand
nous sommes prêts et que le mo-
ment est venu pour nous d’aller au
temple. Ces entretiens leur permet-
tent d’évaluer plusieurs points es-
sentiels. Ils nous demandent si nous
obéissons à la loi de la dîme, si nous
respectons la Parole de Sagesse et si
nous soutenons les Autorités de
l’Eglise. Ils nous demandent si nous
sommes honnêtes, si nous sommes
moralement purs, et si nous respec-

tons le pouvoir de procréation com-
me quelque chose de sacré que
notre Créateur nous a confié. 

Pourquoi ces points sont-ils es-
sentiels? Parce qu’ils constituent des
critères spirituels. Ils permettent de
déterminer si nous vivons vraiment
comme des enfants de l’alliance13,
capables de résister à la tentation
des serviteurs du péché14. Ces entre-
tiens permettent de discerner si
nous sommes disposés à vivre
conformément à la volonté du Dieu
vrai et vivant ou si notre cœur reste
placé « dans les richesses et dans les
choses vaines du monde15 ».

Ces conditions ne sont pas diffi-
ciles à comprendre. Le temple étant
la maison du Seigneur, les condi-
tions d’admission sont fixées par lui.
On entre au temple en invité du
Seigneur. Détenir une recomman-
dation à l’usage du temple est un
privilège sans prix et un signe tan-
gible d’obéissance à Dieu et à ses
prophètes16.

PREPARATION MATERIELLE POUR ALLER
AU TEMPLE

La préparation matérielle pour
aller au temple comporte une tenue
vestimentaire convenable. On ne
doit pas porter de tenue décontrac-
tée au temple. « Nous devons être
vêtus de manière à nous sentir à
l’aise si nous assistions à une ré-
union de Sainte-Cène ou à une ré-
union empreinte de dignité17. »

Au temple, nous portons tous des
vêtements blancs immaculés pour
nous rappeler que le peuple de Dieu
doit être pur18. La nationalité, la
langue et le poste dans l’Eglise sont
d’importance secondaire. Dans cet-
te uniformité de tenues vestimen-
taires, nous sommes tous assis côte à
côte et considérés comme égaux aux
yeux de notre Créateur19.

Les mariés vont au temple pour
être unis pour le temps et toute
l’éternité. La mariée porte une robe
blanche, à manches longues, de cou-
pe et de tissu pudiques, et dénuée
d’ornements excessifs. Le marié est
également vêtu de blanc. Les frères
qui viennent assister au mariage ne
portent pas de costume de soirée. 

Le port du sous-vêtement du
temple a une profonde signification
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symbolique. Il représente un enga-
gement continu20. Tout comme le
Sauveur, par son exemple, a montré
qu’il faut persévérer jusqu’à la fin,
nous devons porter fidèlement le
sous-vêtement du temple, comme
faisant partie de l’armure durable de
Dieu21. Nous montrons ainsi notre
foi en lui et dans les alliances éter-
nelles qu’il a contractées avec
nous22.

PREPARATION SPIRITUELLE POUR 
SE RENDRE AU TEMPLE

En plus de la préparation maté-
rielle, nous devons suivre une pré-
paration spirituelle. Du fait du
caractère sacré des ordonnances et
des alliances du temple, nous avons
l’obligation solennelle de ne pas par-
ler en dehors du temple de ce qui s’y
passe. Il y a cependant des principes
que nous pouvons aborder. 

Chaque temple est une maison
de connaissance23. Nous y sommes
instruits à la manière du Maître24,
qui diffère de celle d’autres per-
sonnes. Sa manière est ancienne et
chargée de symboles. Nous pouvons
beaucoup apprendre en méditant
sur la réalité que représente chaque
symbole25. Les enseignements du
temple sont d’une belle simplicité et
d’une beauté simple. Ils sont com-
pris des humbles, et pourtant ils
peuvent enthousiasmer l’intellect
des esprits les plus brillants.

La préparation spirituelle est ren-
forcée par l’étude. Je recommande
volontiers aux membres qui vont au
temple pour la première fois de lire
les brefs paragraphes d’explication
du Guide des Ecritures, classés 
sous sept rubriques26 : Onction27,
Expiation28, Christ29, Alliance30,
Chute d’Adam31, Sacrifices32 et
Temples33. Cette lecture donne une
bonne base. 

On peut aussi lire l’Ancien
Testament34 et les livres de Moïse et
d’Abraham dans La Perle de Grand
Prix. Cette lecture des Ecritures an-
ciennes apporte encore plus de lu-
mière une fois qu’on connaît la
dotation du temple. Ces livres souli-
gnent le caractère ancien de
l’œuvre du temple.35

Chaque ordonnance s’accom-



pagne d’une alliance, d’une promes-
se. Une alliance contractée avec
Dieu n’est pas une restriction, c’est
une protection. Ce n’est pas là une
idée nouvelle. Par exemple, si notre
provision d’eau n’est pas pure, nous
la filtrons pour en ôter les éléments
nocifs. Les alliances divines nous ai-
dent à filtrer notre esprit afin d’en
ôter les impuretés qui pourraient
nous faire du mal. Quand nous choi-
sissons de nous refuser toute impié-
té36, nous ne perdons rien qui soit de
valeur, et nous gagnons la gloire de
la vie éternelle. Les alliances ne nous
oppriment pas, elles nous élèvent au-
delà des limites de notre pouvoir et
de notre perspective personnels. 

PERSPECTIVE ETERNELLE
Le président Hinckley a expliqué

cette perspective élevée, quand il a
dit : « Il y a un but au-delà de la
Résurrection. C’est l’exaltation dans
le royaume de notre Père… Elle com-
mencera par notre acceptation de
Dieu comme étant notre Père éternel
et de son Fils comme étant notre
Rédempteur vivant. Elle impliquera
la participation à diverses ordon-
nances dont chacune est importante
et nécessaire. La première est le bap-
tême par immersion dans l’eau, sans
laquelle, selon le Sauveur, on ne peut
entrer dans le royaume de Dieu. Il
doit y avoir ensuite la naissance de
l’Esprit, le don du Saint-Esprit. Puis,
au fil des années, viendront successi-
vement, pour les hommes, l’ordina-
tion à la prêtrise, suivie par les
bénédictions du temple pour les
hommes et les femmes qui sont
dignes d’y aller. Ces bénédictions du
temple comprennent nos ablutions et
nos onctions qui nous permettent
d’être purs devant le Seigneur. Elles
incluent la… dotation d’obligations
et de bénédictions qui nous motivent
à nous conduire conformément aux
principes de l’Evangile. Elles incluent
les ordonnances de scellement par
lesquelles ce qui est lié sur la terre est
lié dans le ciel, ce qui permet la pé-
rennité de la famille37. »

J’ai appris que les bénédictions
du temple prennent le plus de 
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sens quand la mort prive le cercle
familial d’un être cher. Le fait de sa-
voir que la douleur de la séparation
n’est que temporaire apporte une
paix qui dépasse la compréhension
ordinaire38. La mort ne peut séparer
les familles scellées au temple. Elles
comprennent que la mort est une
partie nécessaire du grand plan de
Dieu pour notre bonheur39.

Cette perspective nous aide à res-
ter fidèles aux alliances que nous
avons faites. Boyd K. Packer a souli-
gné que « les ordonnances et les al-
liances deviennent nos références
pour être admis dans la présence de
[Dieu] ». Il a ajouté : Les recevoir
dignement est la quête de toute la
vie ; les garder jusqu’au bout re-
quiert des efforts pendant toute la
condition mortelle40. »

Les ordonnances du temple se
rapportent aussi à la progression per-
sonnelle et à la rédemption des an-
cêtres décédés, « car leur salut est
nécessaire et essentiel à notre sa-
lut,… sans nous ils ne peuvent par-
venir à la perfection – et sans nos
morts nous ne pouvons pas non plus
parvenir à la perfection41. » En leur
rendant service nous avons des oc-
casions répétées d’aller au temple.
Et ce service mérite que nous lui ac-
cordions du temps dans notre em-
ploi du temps. En faisant pour
d’autres ce qu’ils ne peuvent pas fai-
re pour eux-mêmes, nous suivons
l’exemple du Sauveur, qui a accom-
pli l’expiation pour le bien d’autres
personnes.

Un jour, nous rencontrerons
notre Créateur et nous comparaî-
trons devant lui au Jugement42.
Nous serons jugés selon nos ordon-
nances, nos alliances, nos actes et
les désirs de notre cœur43.

En attendant, dans ce monde
frappé de dépérissement spirituel,
les personnes préparées à recevoir
les bénédictions du temple peuvent-
elles faire changer les choses ? Oui !
Ces saints sont le peuple de l’allian-
ce du Seigneur, armé de justice et
du pouvoir de Dieu, dans une gran-
de gloire44. Leur exemple peut amé-
liorer la vie de tous les humains.
J’en témoigne au nom de Jésus-
Christ. Amen. �
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Edifier une
communauté de saints
L. Tom Perry
du Collège des douze apôtres

« Dans toute vraie communauté de saints, chacun fait de son mieux pour
servir les autres. Notre travail participe à un dessein plus élevé puisqu’il sert
à apporter des bienfaits aux autres et à édifier le royaume de Dieu. »
Il y a des événements dans notre
vie à tous qui, lorsque nous nous
en souvenons quelques années

plus tard, revêtent un sens nouveau
et important. Lorsque j’étais à l’école
secondaire, l’administration de l’éta-
blissement m’avait fait l’honneur de
me nommer, en tant qu’élève,
membre du service de surveillance
des couloirs. Les jours où nous étions
de service, on nous demandait d’ap-
porter notre déjeuner à l’école et de
manger ensemble. Nous nous en fai-
sions toujours une fête et c’était un
concours pour savoir laquelle de nos
mères avait préparé le meilleur dé-
jeuner. Souvent, nous échangions
une partie de notre repas.

Un jour que j’étais de service, je
ne me suis souvenu de dire à ma mè-
re qu’il fallait que j’emporte à déjeu-
ner qu’au moment de partir à l’école.
A ma demande, le visage de ma mère
s’est fait soucieux et elle m’a dit que
nous venions de finir le dernier pain
au petit déjeuner et qu’elle n’en pré-
parerait pas d’autre avant l’après-mi-
di. Tout ce qui lui restait à la maison
pour me faire un déjeuner était un
grand pain au lait sucré qui restait du
dîner de la veille. Maman faisait de
délicieux pains au lait. Elle les dispo-
sait toujours sur la plaque de cuisson
de façon à ce qu’il y en ait un grand
au milieu et des rangées de plus pe-
tits tout autour. Il ne restait que le
grand. Il avait la circonférence d’une
miche de pain mais, bien sûr, n’était
pas aussi épais. Pensant à ce que les
autres membres du service de sur-
veillance auraient pour le déjeuner,
j’étais gêné de n’emporter qu’un pain
au lait, mais je me suis rendu compte
qu’il valait mieux avoir un pain au
lait que pas de déjeuner du tout.

Au moment du déjeuner, je me
suis mis à l’écart pour ne pas me fai-
re remarquer. Quand ils ont com-
mencé à échanger leurs déjeuners,
mes camarades ont voulu savoir ce
que j’avais. Je leur ai expliqué ce qui
s’était passé le matin et, à mon
grand désespoir, ils ont tous voulu
voir le grand pain au lait. Mais mes
camarades m’ont étonné : au lieu de
se moquer de moi, ils ont tous voulu
goûter à mon pain au lait ! Il s’est
révélé être le meilleur repas que j’ai
partagé de toute l’année scolaire !
Le pain au lait qui devait être ma
honte est devenu la vedette de
notre déjeuner.
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En réfléchissant à cette expérien-
ce, il m’est apparu que la nature hu-
maine attache souvent peu de
valeur aux choses familières, simple-
ment parce qu’elles nous semblent
très banales. Une de ces chose fami-
lières pourrait bien être notre appar-
tenance à l’Eglise rétablie.

Ce que les membres possèdent est
une « perle de grand prix ».
Quelquefois, cependant, ce joyau in-
estimable nous est tellement familier
que nous ne l’apprécions pas à sa jus-
te valeur. Même s’il est vrai que nous
ne devons pas jeter nos perles aux
pourceaux, cela ne signifie pas que
nous ne devons pas les partager avec
ceux qui en apprécieront la valeur.
L’une des bénédictions de l’œuvre
missionnaire est de se rendre compte
de la valeur qu’attachent à nos
croyances ceux qui n’en avaient
jusque là pas entendu parler. Il est
très bénéfique de voir nos trésors à
travers les yeux de quelqu’un d’autre.
Ma préoccupation est que nous pre-
nons souvent pour monnaie couran-
te les bénédictions uniques et
précieuses de notre appartenance à
l’Eglise du Seigneur. Du fait de cette
sous-estimation, nous risquons de de-
venir blasés quant à notre qualité de
membre de l’Eglise et de contribuer
moins vaillamment à l’édification de
la communauté des saints.

Nous sommes bénis par cet hérita-
ge noble et grandiose qui nous ouvre
un chemin de vérité extrêmement
éloigné de ce qu’on appelle les voies
du monde. Nous devons nous souve-
nir de la valeur de notre héritage
pour ne pas le sous-estimer. J’exhorte
les nombreux saints qui se tiennent à
l’écart à relever la tête et à proclamer
à haute voix les précieux enseigne-
ments de notre héritage commun,
non pas dans un esprit d’orgueil ou
de vantardise, mais avec confiance et
conviction.

L’une des choses dont je suis le
plus fier est la façon dont nos pères
ont transformé, par leur foi en Dieu,
leur industrie et leur persévérance,
des lieux dont personne ne voulait
en villes magnifiques.

Alors que Joseph Smith était 
incarcéré à la prison de Liberty, 
sans espoir de libération, un ordre



connu Dieu, car Dieu est amour. à notre évêque. Celui-ci a ainsi les
d’extermination a été lancé contre
les saints. A cause de cela, Brigham
Young a dû organiser les saints pour
qu’ils quittent le Missouri. Cette
émigration du Missouri, en février
1839, en a poussé beaucoup à se
plaindre que le Seigneur avait aban-
donné son peuple. Certains
membres de l’Eglise se demandaient
s’il était sage de rassembler de nou-
veau les saints en un seul lieu.

La traversée du Mississippi et les
haltes dans de petits villages, le long
des rives du fleuve, se sont avérées
être un moment nécessaire aux
membres pour recevoir de nouvelles
instructions de leurs dirigeants.
Depuis sa prison de Liberty, Joseph
Smith, le prophète, a écrit pour re-
commander aux saints de ne pas se
disperser, mais de se rassembler puis
de bâtir à partir de pôles de force.

En avril de cette année-là, on a
laissé Joseph, Hyrum et leurs compa-
gnons de captivité s’évader de leur
prison au Missouri. Ils sont arrivés à
Quincy, en Illinois, le 22 avril 1839.
Le prophète s’est immédiatement mis
en quête d’un lieu de rassemblement
pour les saints. Il a trouvé un endroit
sur les rives du Mississippi qui lui
semblait prometteur. Il a appelé la
ville, Nauvoo, ce qui signifie la Belle,
bien qu’à cette époque elle ait été
tout sauf belle. C’était une zone ma-
récageuse qui n’avait pas été assainie.
C’est de ces marécages qu’a surgi une
ville qui a pu vraiment être qualifiée
de belle.

Les premières habitations de
Nauvoo étaient des huttes, des
tentes et quelques bâtiments aban-
donnés. Les saints ont commencé à
construire des maisons en rondins.
Avec le temps, et au fur et à mesure
qu’ils avaient les fonds nécessaires, ils
ont érigés des maisons en planches,
puis, plus tard, des constructions plus
solides, en briques.

Le dessein du prophète était de
construire une communauté de
saints. Il avait trois objectifs princi-
paux : premièrement, l’économie,
deuxièmement, l’éducation, troisiè-
mement, la spiritualité.

Le prophète désirait que les
saints deviennent économiquement
indépendants. Notre Père céleste a
donné à tous ses enfants tout ce
qu’ils possèdent, que ce soit leurs ta-
lents, leurs capacités ou leurs biens
matériels, et il les a faits intendants
de ces bénédictions.

L’un des éléments qui nous res-
tent de cette tradition d’indépendan-
ce économique est le précieux
programme d’entraide de l’Eglise. Il
comporte deux principes clés. Le pre-
mier est celui de l’amour et le second
celui du travail. Le principe d’amour
est ce qui nous motive à donner de
notre temps, de notre argent et à ser-
vir dans ce programme remarquable.
Jean le Bien-aimé a écrit : 

« Aimons-nous les uns les autres ;
car l’amour est de Dieu, et qui-
conque aime est né de Dieu et
connaît Dieu.

« Celui qui n’aime pas n’a pas
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« L’amour de Dieu a été manifes-
té envers nous en ce que Dieu a en-
voyé son Fils unique dans le monde,
afin que nous vivions par lui.

« Biens-aimés, si Dieu nous a ain-
si aimés, nous devons aussi nous ai-
mer les uns les autres » (1 Jean
4:7-9, 11).

Et au chapitre 3 : « Si quelqu’un
possède les biens du monde, et que,
voyant son frère dans le besoin, il lui
ferme ses entrailles, comment
l’amour de Dieu demeure-t-il en
lui ? » (1 Jean 3:17.)

La compréhension de ce principe
d’amour nous incite à contribuer gé-
néreusement au don de jeûne, un
merveilleux système révélé par lequel,
le premier dimanche de chaque mois,
nous nous abstenons volontairement
de deux repas pour en verser la valeur



ressources nécessaires pour aider les
nécessiteux. Ce système ne demande
que peu d’efforts, nous permet de
mieux comprendre ceux qui sont sans
ressources et fournit les moyens de
subvenir à leurs besoins quotidiens.

Puisse le Seigneur continuer à
nous accorder d’avoir le désir de
nous aimer les uns les autres et de
donner généreusement conformé-
ment au principe du jeûne.

Le second principe de base est ce-
lui du travail. Le travail est tout aussi
important au succès du plan écono-
mique du Seigneur que le comman-
dement d’aimer notre prochain.

Nous lisons dans les Doctrine et
Alliances :

« Or, les habitants de Sion ne me
sont pas agréables, à moi, le
Seigneur, car il y a des paresseux
parmi eux, et leurs enfants grandis-
sent aussi dans la méchanceté; ils ne
cherchent pas non plus avec ferveur
les richesses de l’éternité, mais leurs
yeux sont remplis de cupidité.

« Ces choses ne devraient pas
être et doivent disparaître de leur
sein » (D&A 68:31-32).

Je me fais particulièrement du
souci à propos de la remarque que le
Seigneur fait sur nos enfants. Il nous
apparaît que beaucoup de parents
gâtent trop leurs enfants et ne leur
inculquent pas la valeur du travail.

Dans toute vraie communauté de
saints, chacun fait de son mieux
pour servir les autres. Notre travail
participe à un dessein plus élevé
puisqu’il sert à apporter des bienfaits
aux autres et à édifier le royaume de
Dieu.

La seconde exigence que le pro-
phète Joseph avait pour la commu-
nauté des saints était l’instruction.
Dès 1840, lorsqu’il a fait la requête
pour qu’une charte soit accordée à
Nauvoo, il a aussi demandé l’autori-
sation de fonder une université.

Dans l’Encyclopedia of Mormonism,
nous lisons : « Les idées et les pra-
tiques dans le domaine de l’instruc-
tion proviennent directement de
certaines révélations reçues par
Joseph Smith. Celles-ci mettent l’ac-
cent sur la nature éternelle de la
connaissance et sur le rôle vital que
l’étude joue dans le développement
spirituel, moral et intellectuel de l’hu-
manité » (« Education : Attitudes
Toward Education », Encyclopedia of
Mormonism, 5 vols, 1992, 2:441).

Certains versets des Ecritures mo-
dernes mentionnent particulièrement
l’importance de l’étude des domaines
profane et sacré. En voici un exemple
tiré d’abord du Livre de Mormon :
« Mais être instruit est une bonne
chose si on écoute les recommanda-
tions de Dieu » (2 Néphi 9:29).

Puis tiré des Doctrine et
Alliances : « Quel que soit le degré
d’intelligence que nous atteignions
dans cette vie, il se lèvera avec nous
dans la résurrection.

« Et si, par sa diligence et son
obéissance, une personne acquiert
dans cette vie plus de connaissance
et d’intelligence qu’une autre, elle
en sera avantagée d’autant dans le
monde à venir » (D&A 130:18-19).

Et tiré des articles de foi : « Nous
recherchons tout ce qui est ver-
tueux ou aimable, tout ce qui mérite
l’approbation ou est digne de louan-
ge » (13e article de foi).

L’ultime souhait du prophète
Joseph était de fonder une commu-
nauté de saints spirituels. Cela
J U I L L E T  2 0 0 1

43
commence au foyer. L’instruction la
plus importante que nos enfants
pourront jamais recevoir est celle
que leurs parents leur dispenseront
dans leur propre foyer, s’ils leur en-
seignent diligemment la voie que
notre Père céleste désire qu’ils sui-
vent. L’une des directives de nos di-
rigeants est de tenir régulièrement
la soirée familiale qui nous permet
de nous rassembler chaque semaine,
d’apprendre les principes de
l’Evangile et d’édifier l’unité familia-
le. C’est l’occasion de tenir conseil,
de lire les Ecritures, de prier et de
nous divertir ensemble. Notre plus
grand but est de devenir une famille
éternelle. Nous édifions la commu-
nauté des saints, famille par famille.

Pour permettre aux familles de
devenir éternelles, un magnifique
temple a été édifié à Nauvoo. Tel
un phare, il rappelait à tous que les
bénédictions les plus importantes de
la vie sont les bénédictions spiri-
tuelles. Dans le temple, nous
contractons des alliances sacrées et
nous administrons les ordonnances
salvatrices de l’Evangile. De fré-
quentes visites au temple nous don-
nent l’occasion de renouveler nos



«Veillez avec moi »
Henry B. Eyring
du Collège des douze apôtres

« En veillant sur ses brebis, votre amour pour lui grandira, votre confiance
et votre courage augmenteront. »

Session de la prêtrise
31 mars 2001
alliances et d’accomplir les ordon-
nances, par procuration, pour les
gens qui sont morts sans en avoir re-
çu les bénédictions.

Nous avons maintenant des
temples partout dans le monde, ce
qui procure à bien plus de gens l’oc-
casion de recevoir les ordonnances
nécessaires à la vie éternelle. Ceux
qui sont dignes d’entrer dans le
temple recevront de grandes béné-
dictions spirituelles s’ils continuent à
servir fidèlement et à garder leurs al-
liances. Le Seigneur bénit son
peuple lorsqu’il garde ses comman-
dements et se rend fréquemment
dans sa maison. Dans le plan éternel
de Dieu, nos temples sont des lieux
de rassemblement pour les commu-
nautés de saints qui travaillent à
l’édification de Sion.

Notre communauté de saints
n’est pas fermée mais ouverte. Elle
est édifiée sur le fondement des
apôtres et des prophètes, Jésus-
Christ lui-même étant la pierre an-
gulaire. Elle est ouverte à tous ceux
parmi nous qui aiment et apprécient
les enfants de notre Père céleste et
ressentent de la compassion pour
eux. Les deux principes fondamen-
taux de notre bien-être économique
sont la charité et le travail. C’est
une communauté d’avenir dans la-
quelle on enseigne à la jeunesse la
courtoisie et la politesse, ainsi que
les vérités profondes de l’Evangile
rétabli. Notre communauté a un
point d’ancrage spirituel qui lui per-
met de vivre avec la compagnie du
Saint-Esprit, lequel oriente et dirige
notre vie.

Puisse le Seigneur nous donner le
désir de vivre plus près de lui, afin de
jouir des bénédictions que sont la
paix, l ’harmonie, la sécurité et
l’amour pour toute l’humanité, bé-
nédictions qui sont la marque d’une
communauté qui ne fait qu’un avec
lui. Il est notre Dieu. Nous sommes
ses enfants. C’est là mon témoignage

J

au nom de Jésus-Christ. Amen. �

NOTE

Les renseignements historiques sont tirés

de Histoire de l’Eglise dans la plénitude des
temps (manuel du Département d’Education

de l’Eglise, 2e éd., 2000, pp. 193-223).
e suis reconnaissant de l’honneur
qui m’est fait de m’adresser, au
nom du Seigneur, aux bergers 

d’Israël. C’est ce que nous sommes.
Quand nous avons accepté la prêtri-
se, nous avons endossé la responsa-
bilité de faire notre part pour veiller
sur l’Eglise. Aucun de nous ne peut
échapper à la nécessité de rendre
des comptes. C’est le président de la
prêtrise qui détient l’entière respon-
sabilité pour toute la terre, mais par
le moyen des clés de la prêtrise,
chaque collège a sa part de respon-
sabilité. Même le diacre le plus ré-
cent, dans le coin du monde le plus
reculé, a sa part de responsabilité
pour veiller sur l’Eglise.

Prêtez attention à ces paroles des
Doctrine & Alliances : « C’est pour-
quoi, que chacun remplisse son offi-
ce et travaille dans son appel ; et que
la tête ne dise pas aux pieds qu’elle
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n’a pas besoin des pieds, car sans les
pieds comment le corps sera-t-il ca-
pable de se tenir debout ? » Après
quoi, le Sauveur inclut même les
diacres dans sa liste de tâches : « les
diacres et les instructeurs doivent
être désignés pour veiller sur l’Eglise,
pour être des ministres permanents
de l’Eglise » (D&A 84:109, 111).

Je prie afin de pouvoir expliquer
notre responsabilité sacrée de maniè-
re à ce que le diacre le plus nouveau
et le converti le plus récemment or-
donné puissent comprendre l’occa-
sion qui leur est offerte. Dans de
nombreux passages d’Ecritures, le
Seigneur s’est présenté lui-même et
ceux qu’il a appelés à la prêtrise sous
le terme de bergers. Un berger garde
les brebis. Dans les récits scriptu-
raux, les brebis sont en danger ; elles
ont besoin de protection et de nour-
riture. Le Sauveur nous avertit que
nous devons veiller sur les brebis
comme il le fait. Il a donné sa vie
pour elles. Elles sont siennes. Nous
ne pouvons prétendre l’imiter si, tels
des mercenaires, nous ne veillons
que lorsque cela nous convient et
seulement en vue d’une récompense.
Voilà sa façon de veiller :

« Je suis le bon berger. Le bon
berger donne sa vie pour ses brebis.

« Mais le mercenaire, qui n’est
pas le berger, et à qui n’appartien-
nent pas les brebis, voit venir le
loup, abandonne les brebis, et prend
la fuite ; et le loup les ravit et les
disperse » (Jean 10:11-12).

Les membres de l’Eglise sont les
brebis. Elles lui appartiennent et c’est



Les eaux du City Creek, provenant d’un canyon proche, s’écoulent par un
chenal de pierre devant la façade sud du centre de conférence tandis que
des membres entrent et sortent du centre.
lui qui nous appelle à veiller sur elles.
Nous devons faire plus que les avertir
du danger. Nous devons les nourrir.
Il y a de cela bien longtemps, le
Seigneur a commandé à son prophè-
te de réprimander les bergers d’Israël.
Voici l’avertissement, toujours en vi-
gueur, lancé par Ezéchiel :

« La parole de l’Eternel me fut
adressée, en ces mots :

« Fils de l’homme, prophétise
contre les pasteurs d’Israël… et dis-
leur, aux pasteurs : Ainsi parle le
Seigneur, l’Eternel : Malheur aux
pasteurs d’Israël, qui se paissaient
eux-mêmes ! Les pasteurs ne de-
vaient-ils pas paître le troupeau ? »
(Ezéchiel 34:1-2).

La nourriture que ces bergers pre-
naient pour eux-mêmes, laissant les
brebis mourir de faim, aurait pu pro-
curer le salut aux brebis. L’un des
grands bergers du Livre de Mormon
décrit à la fois la nourriture et com-
ment elle peut être dispensée :

« Et après avoir été reçus au bap-
tême et avoir été touchés et purifiés
par le pouvoir du Saint-Esprit, ils
étaient comptés parmi le peuple de
l’Eglise du Christ ; et leur nom était
pris, pour qu’on se souvînt d’eux et
qu’on les nourrît de la bonne parole
de Dieu, pour les garder dans la voie
droite, pour les garder continuelle-
ment attentifs à la prière, se reposant
uniquement sur les mérites du Christ,
qui était l’auteur et le consommateur
de leur foi » (Moroni 6:4).

Il est douloureux d’imaginer un
berger qui se nourrit lui-même et
permet que ses brebis soient affa-
mées. Pour ma part, j’ai vu de nom-
breux bergers qui nourrissaient leur
troupeau. Parmi ceux-là, il y a eu le
président d’un collège de diacres.
L’un des membres de son collège ha-
bitait près de chez moi. Ce jeune voi-
sin n’avait jamais assisté à une
réunion de collège ni fait quoi que ce
soit avec les membres de son collège.
Son beau-père n’était pas membre et
sa mère n’allait pas à l’église.

La présidence de son collège des
diacres s’est réunie en conseil, un
dimanche matin. Chaque semaine,
ils étaient nourris de la bonne parole
de Dieu par l’excellent consultant et
instructeur. Dans leur réunion de
présidence, ces bergers de treize ans
se sont souvenus du garçon qui ne
venait jamais. Ils ont discuté à quel
point il avait besoin de ce qu’eux re-
cevaient. Le président a désigné son
conseiller pour aller chercher cette
brebis perdue.

Je connaissais le conseiller, je sa-
vais qu’il était timide et je connais-
sais la difficulté de la tâche, c’est
pourquoi j’ai observé, avec surprise,
de ma fenêtre, le conseiller qui pas-
sait devant chez moi, en traînant les
pieds, pour gravir la côte jusqu’à la
maison du garçon qui n’allait jamais
à l’église. Le berger avait les mains
dans les poches. Il fixait le sol. Il
marchait lentement, à la façon de
quelqu’un qui ne veut pas vraiment
se rendre là où il va. Vingt minutes
plus tard environ, il redescendait la
rue, le diacre perdu à ses côtés. La
scène s’est répétée pendant plusieurs
dimanches. Puis, le garçon qui avait
été perdu puis retrouvé a déménagé.

Cette histoire ne semble guère re-
marquable. Il ne s’agit que de trois
J U I L L E T  2 0 0 1

45
garçons assis autour d’une petite
table. Puis, d’un garçon qui a gravi la
côte puis l’a redescendue avec un
autre garçon. Des années plus tard,
j’ai assisté à une conférence de pieu
dans un autre continent, bien loin de
la salle où cette présidence s’était ré-
unie. Un homme aux cheveux blancs
s’est approché de moi et m’a dit dis-
crètement : « Mon petit-fils habitait
dans votre paroisse, il y a de cela des
années. » Avec tendresse, il m’a par-
lé de la vie de ce garçon. Puis il m’a
demandé si je pourrais retrouver le
diacre qui avait lentement gravi cet-
te côte. Il se demandait s’il me serait
possible de le remercier et de lui dire
que son petit-fils, maintenant à l’âge
adulte, s’en souvenait encore.

Il s’en souvenait car pendant ces
quelques semaines, il s’était rendu
compte, pour la première fois de sa
vie, que des bergers d’Israël
veillaient sur lui. En entendant des
vérités éternelles, il avait été averti
par des gens qui se souciaient de 
lui. On lui avait offert le pain de vie.



De jeunes bergers s’étaient montrés
à la hauteur de la confiance que le
Seigneur avait placée en eux.

Ce n’est pas facile d’apprendre à le
faire, surtout à le faire avec constan-
ce. Le Sauveur nous a montré com-
ment faire et comment former
d’autres personnes à faire de même. Il
a établi son Eglise. Il a dû laisser son
Eglise entre les mains de serviteurs
inexpérimentés, tels que la plupart
d’entre nous. Il savait qu’ils devraient
affronter des difficultés qu’ils ne pour-
raient pas résoudre par leurs capacité
humaines. Ce qu’il a fait pour eux
peut nous servir d’exemple.

Lorsque le Sauveur s’est rendu au
jardin de Gethsémané pour subir
une amère agonie avant d’être trahi
et de souffrir sur la croix, il aurait pu
y aller seul. Mais il a emmené avec
lui ses serviteurs de la prêtrise. Voici
le récit de Matthieu : « Il leur dit
alors : Mon âme est triste jusqu’à la
mort ; restez ici, et veillez avec moi »
(Matthieu 26:38 ; italiques ajoutés).

Le Sauveur a demandé à son Père,
par la prière, de lui donner de la for-
ce. Au milieu de son agonie, il est re-
tourné auprès de Pierre pour lui
enseigner ce qui est attendu de tous
ceux qui veulent veiller avec lui :

« Et il vint vers les disciples, qu’il
trouva endormis, et il dit à Pierre :
Vous n’avez donc pu veiller une
heure avec moi !

« Veillez et priez, afin que vous ne
tombiez pas dans la tentation ; l’es-
prit est bien disposé, mais la chair est
faible » (Matthieu 26:40-41).

On est rassuré mais aussi mis en
garde par cette simple discussion
entre le Maître et ses bergers. Il veille
avec nous. Lui qui voit toutes choses,
dont l’amour est infini, et qui ne dort
jamais, veille avec nous. Il sait ce
dont les brebis ont besoin à tout mo-
ment. Par le pouvoir du Saint-Esprit,
il peut nous le révéler et nous en-
voyer auprès d’elles. Et, grâce à la
prêtrise, nous pouvons faire en sorte
que son pouvoir les bénisse.

Mais l’avertissement qu’il a
adressé à Pierre vaut pour nous aus-
si. Le loup qui est prêt à tuer les bre-
bis, peut aussi s’attaquer au berger.
C’est pourquoi, nous devons veiller
sur nous-mêmes comme nous de-
vons veiller sur les autres. En tant
que berger, nous serons tentés de
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nous approcher de la limite du pé-
ché. Mais le péché sous toutes ses
formes offense le Saint-Esprit. Vous
ne devez rien faire, ni aller nulle
part, qui puisse offenser l’Esprit.
Vous ne pouvez vous permettre de
prendre un tel risque. Si le péché
devait vous faire chuter, vous seriez
responsable, non seulement de vos
propres péchés, mais aussi des
peines que vous auriez pu épargner
à d’autres si vous aviez été dignes
d’entendre et d’obéir aux murmures
de l’Esprit. Le berger doit pouvoir
entendre la voix de l’Esprit et faire
intervenir les puissances du ciel, si-
non il échouera.

L’avertissement donné à un an-
cien prophète vaut pour nous aussi :

« Et toi, fils de l’homme, je t’ai
établi comme sentinelle sur la mai-
son d’Israël. Tu dois écouter la paro-
le qui sort de ma bouche, et les
avertir de ma part.

« Quand je dis au méchant :
Méchant, tu mourras ! Si tu ne
parles pas pour détourner le méchant
de sa voie, ce méchant mourra dans
son iniquité, et je te redemanderai
son sang » (Ezéchiel 33:7-8).



La punition pour l’échec est
grande. Mais le Seigneur a enseigné
à Pierre quel était le fondement du
succès. Il a répété ce simple message
par trois fois. A savoir que l’amour
pour le Seigneur doit animer tout
vrai berger.

Voici la fin du récit :
« Il lui dit pour la troisième fois :

Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ?
Pierre fut attristé de ce qu’il lui
avait dit pour la troisième fois :
M’aimes-tu ? Et il lui répondit :
Seigneur, tu sais toutes choses, tu
sais que je t’aime. Jésus lui dit : Pais
mes brebis » (Jean 21:17).

C’est l’amour qui doit motiver les
bergers d’Israël. Cela peut sembler dif-
ficile au début car peut-être ne
connaissons-nous même pas bien le
Seigneur. Mais, si nous pouvons com-
mencer avec une petite graine de foi
en lui, notre service pour les brebis
accroîtra notre amour pour lui et pour
elles. Cela vient par des choses
simples que chaque berger doit mettre
en pratique. Nous devons prier pour
les brebis, toutes celles dont nous
sommes responsables. Lorsque nous
demanderons, « S’il te plaît, dis-moi
qui a besoin de mon aide », les ré-
ponses viendront. Un visage, un nom,
vous viendra à l’esprit. Ou bien nous
rencontrerons quelqu’un par un ha-
sard qui n’en est pas un. Dans ces mo-
ments-là, nous ressentirons l’amour
du Sauveur pour eux et pour nous. En
veillant sur ses brebis, votre amour
pour lui grandira, votre confiance et
votre courage augmenterons.

Peut-être vous dites-vous : Ça
n’est pas facile pour moi. Je dois veiller
sur tant de gens. Et j’ai si peu de
temps. Mais quand le Seigneur nous
appelle, il prépare la voie, sa voie. Il
y a des bergers qui y croient. Je vais
vous parler de l’un d’eux.

Il y a deux ans de cela un homme
a été appelé comme président de son
collège d’anciens. Cela faisait moins
de dix ans qu’il était membre de
l’Eglise. Il venait de se qualifier pour
être scellé à sa femme et à sa famille
dans le temple. Sa femme était inva-
lide. Il avait trois filles. L’aînée avait
treize ans ; elle préparait les repas et,
avec ses sœurs, s’occupait de la mai-
son. Le maigre salaire de manœuvre
de l’homme subvenait aux besoins
d’eux cinq mais aussi d’un grand-pè-
re qui vivait avec eux dans leur peti-
te maison.

Lorsqu’il a été appelé comme
président de son collège d’anciens,
celui-ci comptait 13 membres. Ce
petit collège était responsable de
101 autres hommes qui soit ne déte-
naient aucune prêtrise, soit étaient
diacres, instructeurs ou prêtres. Il
avait la responsabilité de veiller sur
114 familles, n’ayant guère l’espoir
de pouvoir y consacrer plus du di-
manche et peut-être d’un soir par
semaine étant donné tout ce qu’il
faisait pour servir sa propre famille.

La difficulté de la tâche qui l’at-
tendait l’a amené à s’agenouiller en
prière. Après s’être relevé, il s’est mis
au travail. Grâce à ses efforts pour
rencontrer ses brebis et faire leur
connaissance, ses prières ont été
exaucées d’une manière inattendue.
Peu à peu, il a vu au delà des indivi-
dus. Il s’est rendu compte que le but
que le Seigneur lui assignait était de
fortifier les familles. Et, malgré son
peu d’expérience, il savait que la fa-
çon de fortifier les familles était de les
aider à se qualifier pour contracter les
alliances du temple et y rester fidèles.

Il a commencé à faire ce que tout
bon berger fait, mais il s’y est pris de
façon différente quand il s’est rendu
compte que le temple devait être leur
objectif. Il a commencé par prier pour
savoir qui seraient ses conseillers,
ceux qui le suivraient. Puis, il a prié
pour savoir qu’elles étaient les fa-
milles qui avaient besoin de lui et qui
avaient été préparées.

Il a pris contact avec tous ceux
qu’il pouvait. Certains sont restés de
marbre et n’ont pas accepté son ami-
tié. Mais avec les autres, il a suivi
une méthode. Aussitôt qu’il ressen-
tait qu’il avait leur attention et leur
confiance, il les invitait à rencontrer
l’évêque. Il avait auparavant deman-
dé à l’évêque la chose suivante :
« S’il vous plaît, dites-leur ce qu’il
faut faire pour être digne d’aller au
temple et en recevoir les bénédic-
tions pour eux-mêmes et leur famil-
le. Puis, témoignez-leur, comme je
l’ai fait, que ça en vaut la peine. »

Quelques-uns ont accepté 
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l’invitation du président de collège
d’assister à une classe de préparation
pour le temple enseignée par des diri-
geants du pieu. Tous n’ont pas termi-
né le cours et tous ne se sont pas
qualifiés pour le temple. Mais les diri-
geants ont prié pour chaque famille
et pour chaque père. La plupart ont
été invités, au moins une fois, à être
nourris de la bonne parole de Dieu.
A chaque invitation, le président
rendait son témoignage des bénédic-
tions d’être scellés en famille pour
toute éternité, et de la tristesse d’être
séparés. Chaque invitation était lan-
cée avec l’amour du Sauveur.

Pendant son temps de service,
douze des hommes que ce président
a instruits ont été ordonnés anciens.
Quatre ont été ordonnés grands-
prêtres. Mais ces chiffres ne peuvent
rendre compte de l’ampleur du mi-
racle. Les familles de ces hommes se-
ront bénies pendant les générations à
venir. Pères et mères sont mainte-
nant scellés les uns aux autres et à
leurs enfants. Ils prient pour leurs en-
fants, reçoivent l’aide des cieux et
enseignent l’Evangile avec l’amour et
l’inspiration que le Seigneur donne
aux parents fidèles.

Ce président et ses conseillers
sont devenus de vrais bergers. Ils ont
veillé sur le troupeau avec le Maître
et ont appris à l’aimer. Ils sont les té-
moins oculaires de cette vérité que le
Sauveur a enseignée à l’un de ses
apôtres, Thomas B. Marsh. C’est vrai
pour tous ceux qui veillent avec le
Seigneur sur ses brebis :

« Va là où je veux, et le
Consolateur te dira ce que tu feras
et où tu iras.

« Prie toujours de peur d’entrer
en tentation et de perdre ta récom-
pense.

« Sois fidèle jusqu’à la fin, et voi-
ci, je suis avec toi. Ces paroles ne
sont pas de l’homme ni des
hommes, mais de moi, Jésus-Christ,
ton Rédempteur, par la volonté du
Père. Amen » (D&A 31:11-13).

Je témoigne que Dieu le Père vit
et répond à nos prières. Je suis le té-
moin du fait que notre Sauveur ai-
mant veille sur ses brebis avec ses
fidèles bergers.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. �



On ne caresse pas un
serpent à sonnette
David E. Sorensen
de la présidence des soixante-dix

« La pornographie, bien que qualifiée de divertissement par Satan, 
est comme un serpent très venimeux et trompeur qui se tapit dans les
magazines, sur l’Internet et dans les téléviseurs. »
Il y a quelques années, sœur
Sorensen et moi avons eu la
chance d’aller en Inde. Je me

souviens d’avoir vu, dans un aéro-
port, des hommes, assis, jouant de la
flûte devant des paniers d’osier.
Avant de commencer à jouer, ils en-
levaient le couvercle du panier et
un cobra en sortait ! Tant que la
musique continuait, le serpent s’éle-
vait de plus en plus haut jusqu’à sor-
tir presque entièrement du panier,
puis il retombait dans le panier. Une
fois, j’ai vu un cobra tomber à côté
du panier. Le joueur de flûte s’est
alors penché, a caressé le cobra et
l’a remis avec précaution dans le pa-
nier. J’étais surpris de voir qu’un
homme pouvait prendre, apparem-
ment sans danger, un animal aussi
dangereux. Mais notre guide m’a
aussitôt dit que c’était très risqué, et
nous a fait remarquer que la princi-
pale cause de décès dans cette pro-
vince était les morsures de serpents
venimeux.

J’ai tout de suite repensé à ma
jeunesse à la ferme. Pendant l’été,
l’une de nos responsabilités était de
rentrer le foin pour l’hiver, depuis les
champs jusque dans la grange. Mon
père lançait le foin à la fourche dans
une charrette à fond plat. Ensuite je
foulais le foin pour le tasser et en fai-
re tenir le plus possible dans la char-
rette. Un jour, dans le foin jeté dans
la charrette, il y avait eu un serpent
à sonnette ! En le voyant, j’avais été
à la fois effrayé et intéressé. Le ser-
pent était étalé sur le foin frais. Le
soleil brillait sur les écailles de son
dos. Après quelques instants, il a
cessé d’agiter sa queue, il s’est calmé
et ma curiosité s’est éveillée. J’ai
commencé à m’approcher et à me
pencher pour mieux le voir quand,
tout à coup, j’ai entendu mon père
me crier : « David, on ne caresse pas
un serpent à sonnette ! »

Ce soir, je vais vous parler du
danger qu’il y a à caresser les ser-
pents venimeux. Ceux dont je parle
n’ont pas de longs corps ondulants,
mais ils ont de nombreuses autres
formes. Souvent le monde donne à
ces dangers un aspect inoffensif, voi-
re intéressant ou passionnant. Mais
en caressant ces serpents, on s’em-
plit l’esprit de poison, un poison qui
chasse le Saint-Esprit1.
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Mes frères, les divertissements en
vogue montrent souvent ce qui est
mal et mauvais sous un jour
agréable et bon. Souvenons-nous
des paroles du Seigneur : « Malheur
à ceux qui appellent le mal bien, et
le bien mal2. »

La pornographie, bien que quali-
fiée de divertissement par Satan, est
comme un serpent très venimeux et
trompeur qui se tapit dans les maga-
zines, sur l’Internet et dans les télévi-
seurs. La pornographie détruit
l’estime personnelle et affaiblit la maî-
trise de soi. Elle est beaucoup plus
mortelle pour l’esprit que le serpent à
sonnette que mon père m’avait dit de
ne pas caresser. La Bible rapporte que
le roi David était doté de dons spiri-
tuels, mais il s’est trouvé où il n’aurait
pas dû être. Il a regardé ce qu’il n’au-
rait pas dû regarder. Son obsession a
provoqué sa chute3.

Il n’est pas facile de résister aux
tentations des médias électroniques
actuels. Cela demande à la fois un
courage et des efforts constants. Dans
la petite ville où j’ai grandi, il fallait
faire au moins une heure de voiture
avant de pouvoir avoir des ennuis.
Mais aujourd’hui, sur l’Internet, il
suffit de quelques clics de souris pour
en avoir. Pour éviter ces tentations,
soyez comme le capitaine Moroni :
élevez des « fortifications » aux en-
droits faibles. Au lieu de construire
des murs « de bois et de terre » pour
protéger une ville vulnérable,
construisez des « fortifications » sous
forme de règles de base personnelles
pour protéger votre vertu qui est ines-
timable4. Lorsque vous sortez avec
une jeune fille, prévoyez d’être en
groupe et évitez d’être seuls. Je
connais des hommes, des jeunes et
des vieux, qui ont simplement décidé
de ne pas allumer la télévision et de
ne pas surfer sur l’Internet quand ils
sont seuls. Pères, il est sage de laisser
les ordinateurs et les téléviseurs dans
la salle de séjour ou dans un autre en-
droit très fréquenté de votre maison,
pas dans la chambre des enfants. 
Je connais aussi des pères qui, lors-
qu’ils sont en voyage d’affaire, ont 
sagement décidé de ne pas allumer 
le téléviseur de leur chambre 
d’hôtel.



Rappelez-vous que des « fortifi-
cations » de ce genre ne sont pas un
signe de faiblesse. Au contraire,
elles sont une preuve de force. Les
Ecritures nous disent que le capitai-
ne Moroni était si fort que si tous
les hommes étaient comme lui, « les
puissances mêmes de l’enfer » se-
raient « ébranlées à jamais5 ».
Souvenez-vous que les « places
fortes6 » de Moroni ont été la clé de
sa réussite. Ce sont vos « places
fortes7 » à vous qui seront la clé de
la vôtre.

Une fortification importante à
édifier consiste à décider maintenant
où placer la limite, avant d’être face
à une difficulté. Notre prophète dit
que si nous décidons maintenant de
ne pas regarder de média inconve-
nant, mais de nous en éloigner, nous
avons déjà surmonté la difficulté7.
Vous n’aurez pas à réfléchir encore
et encore à ce que vous devez faire
chaque fois que vous êtes tentés.

Récemment, ma petite-fille,
Jennifer, et plusieurs camarades de
lycée avaient décidé d’aller dîner
puis d’aller au cinéma. Toutes les
filles étaient d’accord sur le film
Un chœur de détenteurs de la Prêtri
de la prêtrise de la conférence.
qu’elles allaient voir et Jennifer aus-
si. Mais la fille qui est allée acheter
les tickets de cinéma pour tout le
groupe après le dîner, est revenue
avec des tickets pour un autre film
que celui qui avait été prévu, en di-
sant : « C’est un film super et il est
interdit aux moins de 16 ans. »

Prise au dépourvu, Jennifer n’ar-
rivait pas à croire que la situation ait
pu changer si rapidement. Mais,
heureusement, elle avait déjà décidé
que si elle se trouvait un jour dans
cette situation, elle n’irait pas voir
de film interdit aux moins de 16
ans. Elle a pu être ferme et dire à ses
camarades : « Je ne peux pas aller
voir ce film. Mes parents ne seraient
pas d’accord. » Ce à quoi les autres
filles ont répondu : « Allez ! Tes pa-
rents ne le sauront pas ! » Mais elle
a continué en disant : « Peut-être,
mais peu importe que mes parents le
sachent ou pas. Je ne vais pas voir
de film interdits aux moins de 16
ans, c’est tout ! »

Ses camarades étaient mécon-
tentes et ont essayé de la faire chan-
ger d’avis. Elles lui ont dit qu’elle
« gâchait tout ». Voyant que Jennifer
J U I L L E T  2 0 0 1

49

se de Melchisédek, de pieux de Salt La
ne cédait pas, elles lui ont jeté son
ticket et sa monnaie à la figure et
l’ont laissée pour aller voir le film.
Elle s’est retrouvée toute seule, reje-
tée par ses camarades. Mais cela a été
un grand moment pour Jennifer et
pour notre famille8. Elle a acquis de
l’assurance, de l’estime personnelle et
de la force spirituelle9.

Il est doublement dangereux de
caresser un serpent venimeux en tou-
te connaissance de cause10. Ceux qui
le font me rappellent le petit garçon
qu’on a entendu faire cette prière :
« Père céleste, si tu ne peux pas me
rendre meilleur, ne te fais pas de sou-
ci. Je m’amuse bien comme je suis. »

Ne soyez pas comme ce garçon à
la vue courte. Ceux qui envisagent
de pécher, en pensant qu’ils pourront
se repentir avant de faire les alliances
et de recevoir les ordonnances sa-
crées du temple, risquent d’y laisser
leur santé spirituelle. Ils verront qu’il
est douloureux de revenir sur le bon
chemin.

Lorsqu’on s’est fait mordre par un
serpent à sonnette, il y a un moyen
douloureux d’évacuer le venin. Il faut
inciser avec un couteau bien aiguisé à
ke City, chante pendant la session 
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l’endroit de la morsure. Puis quel-
qu’un doit éliminer le sang empoison-
né de la plaie. Cela requiert souvent
un séjour à l’hôpital. Je vous supplie
ce soir d’éviter de caresser ce serpent
à sonnette. Il vaut beaucoup mieux
ne pas commettre de péché11.

Certains jeunes gens, en progres-
sant dans la prêtrise, quand ils envisa-
gent de partir en mission ou se
préparent à aller au temple, se ren-
dent compte qu’ils ne sont pas encore
guéris d’une morsure de serpent qui
leur a empoisonné l’esprit. Les péchés
sexuels sont parmi les plus venimeux.

Si vous, ou quelqu’un de votre
connaissance, avez été spirituelle-
ment empoisonnés, il existe un remè-
de contre les morsures de serpent
spirituel. Cela s’appelle le repentir12.
Et comme le remède pour les mor-
sures de serpent temporel, il est d’au-
tant plus efficace qu’il est appliqué
rapidement après la morsure. Il peut
combattre les venins spirituels les
plus dangereux. « Car voici, le
Seigneur, votre Rédempteur, a souf-
fert la mort dans la chair ; c’est pour-
quoi, il a éprouvé les souffrances de
tous les hommes, afin que tous les
hommes puissent se repentir et venir
à lui13. » Le miracle du pardon est
réel14. Votre repentir est accepté par
le Seigneur15.

Pour obtenir le remède contre un
poison spirituel, une étape impor-
tante consiste à se mettre à genoux
pour demander à notre Père céleste
de vous pardonner16. Priez pour
avoir le désir de faire ce qui est bien.
Priez pour avoir le courage de parler
à vos parents et à l’évêque si néces-
saire17. Quelles que soient vos
craintes, ils continueront de vous ai-
mer. Il n’est pas nécessaire que vous
vous repentiez tout seul. Le chemin
du repentir est difficile, mais il n’est
pas nécessaire de le parcourir en so-
litaire. Les parents et les dirigeants
peuvent apporter un encourage-
ment et un soutien précieux. 

La puissance et la liberté qu’appor-
te le pardon sont réelles. Le Sauveur
a enseigné : « La vérité vous affran-
chira18. » C’est en vivant comme le
Sauveur a vécu que nous trouvons la
joie et le bonheur19. Il nous demande
d’avoir des pensées pures20. Il nous
demande de ne pas perdre notre esti-
me de nous-même. Il nous demande
d’avoir une bonne influence sur notre
famille et nos amis. Nous devons les
aimer et les élever vers la lumière. Il a
dit : « A ceci tous connaîtront que
vous êtes mes disciples, si vous avez
de l’amour les uns pour les autres21. »
Il a promis de nous aider à respecter
ses principes. Il a dit : « Prenez mon
joug sur vous… Car mon joug est
doux, et mon fardeau léger22. »

Mes frères de la prêtrise, pouvez-
vous vous joindre à moi, ici et
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maintenant, pour vous engager à
nouveau et prendre le nom du
Christ sur vous ? Avec la prêtrise
que vous détenez, vous pouvez vous
lever et exercer le pouvoir de Dieu
pour défendre la justice. Pouvez-
vous vous tenir en des lieux
saints23 ?

Nous avons accepté la responsa-
bilité de modeler notre vie d’après
celle du Maître. Il a confié les clés 
de la prêtrise et de la révélation
divine à notre prophète actuel,
Gordon B. Hinckley, qui a dit :
« Restez à l’écart de la pornogra-
phie24. » et « Je vous supplie de vous
en débarrasser25. »

Ne laissez pas le poison atteindre
votre âme, mes frères. Rappelez-
vous que : « Celui qui est juste est
favorisé de Dieu26. » J’en témoigne
au nom de Jésus-Christ. Amen. �



Le pouvoir de la prêtrise
John H. Groberg
des soixante-dix

« Bien que le pouvoir de la prêtrise soit sans limite, notre pouvoir dans la
prêtrise est limité par notre degré de droiture ou de pureté. »
Mes frères de la prêtrise du
monde entier, j’espère que
nous sommes reconnais-

sants de l’immense honneur de dé-
tenir la prêtrise de Dieu. Elle est
d’une valeur inestimable.

Par son pouvoir, des mondes et
même des univers, furent, sont et
seront créés ou organisés. Par son
pouvoir s’accomplissent des ordon-
nances qui, lorsqu’elles le sont avec
droiture, permettent que des fa-
milles soient réunies à jamais, que
les péchés soient pardonnés, que les
malades guérissent, que les aveugles
recouvrent la vue et même que les
morts ressuscitent .

Dieu veut que nous, ses fils, nous
détenions sa prêtrise et apprenions à
bien l’utiliser. Il a donné l’explica-
tion suivante :

« Aucun pouvoir, aucune influen-
ce ne peuvent ou ne devraient être
exercés en vertu de la prêtrise autre-
ment que par la persuasion, par la
longanimité, par la gentillesse et la
douceur, et par l’amour sincère, par
la bonté et la connaissance pure1. »

« [Car lorsque nous exerçons],
avec quelque degré d’injustice que
ce soit, une emprise, une domination
ou une contrainte sur l’âme des en-
fants des hommes [surtout sur celle
de notre femme et de nos enfants],
voici, les cieux se retirent ; l’Esprit
du Seigneur est attristé, et lorsqu’il
est retiré, c’est la fin de la prêtrise ou
de l’autorité de cet homme2. » 

Nous voyons ainsi que, bien que
le pouvoir de la prêtrise soit sans li-
mite, notre pouvoir dans la prêtrise
est limité par notre degré de droitu-
re ou de pureté.

De même qu’il faut des fils propres
et correctement connectés pour
transporter l’énergie électrique, de
même il faut des mains pures pour
transmettre le pouvoir de la prêtrise.
La crasse et la saleté ralentissent ou
bloquent le passage du courant élec-
trique. Des pensées et des actions im-
pures font obstacle au pouvoir de la
prêtrise. Lorsque nous sommes
humbles, que nous avons les mains, le
cœur et l’esprit purs, rien de juste
n’est impossible. Un proverbe orien-
tal ancien dit que « rien ne peut dé-
truire l’homme qui vit avec pureté3 ». 

Par amour pour nous, Dieu a dé-
crété que tout homme digne peut
détenir sa prêtrise, quelles que
soient sa richesse, son instruction, la
couleur de sa peau, sa culture ou sa
langue. Tout homme ordonné cor-
rectement qui a les mains, le cœur
et l’esprit purs peut donc accéder au
pouvoir illimité de la prêtrise. J’ai
bien appris cette leçon lorsque
j’étais jeune missionnaire, il y a des
années, en Océanie.
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Ma première affectation a été
une petite île, à des centaines de ki-
lomètres du siège de la mission, sur
laquelle personne ne parlait l’anglais
et j’étais le seul homme blanc. On
m’a donné un compagnon indigène
du nom de Faki qui était alors mis-
sionnaire bâtisseur de l’Eglise et
prêtre dans la Prêtrise d’Aaron.

Après huit jours et huit nuits de
mal de mer sur un petit bateau mal-
odorant, nous sommes arrivés à
Niuatoputapu. J’avais fort à faire
avec la chaleur, les moustiques, la
nourriture étrange, la culture, la
langue ainsi que le mal du pays. Un
après-midi, nous avons entendu des
cris angoissés et vu les membres
d’une famille nous apporter le corps
flasque et apparemment sans vie de
leur fils de huit ans. En sanglotant,
ils nous dirent qu’il était tombé d’un
manguier et qu’il ne réagissait plus.
Le père et la mère fidèles l’ont mis
dans mes bras et ont dit : « Tu as la
Prêtrise de Melchisédek ; ramène-le
à nous en bonne santé. »

Ma connaissance de la langue
était encore limitée, mais j’ai com-
pris ce qu’ils voulaient et j’ai eu
peur. Je voulais partir en courant,
mais l’expression d’amour et de foi
qui luisait dans les yeux des parents,
ainsi que des frères et des sœurs, me
retenaient sur place.

Plein d’espoir, je me suis tourné
vers mon compagnon. Il a haussé les
épaules et a dit : « Je n’ai pas l’auto-
rité requise, mais vous et le prési-
dent de branche détenez la Prêtrise
de Melchisédek. » M’accrochant à
la perche qui m’était tendue, j’ai dé-
claré : « C’est donc l’affaire du prési-
dent de branche. »

J’avais à peine fini de le dire que
le président de branche s’est appro-
ché. Il avait entendu l’agitation et
était revenu de son jardin. Il était
couvert de sueur, de poussière et de
boue. Je me suis tourné vers lui pour
lui expliquer ce qui était arrivé et
j’ai essayé de lui passer le jeune gar-
çon. Il s’est reculé et a dit : « Je vais
me laver et mettre des vêtements
propres ; puis nous le bénirons et
verrons ce que Dieu a à dire. »

Au bord de la panique, je me suis
écrié : « Vous ne voyez pas que c’est



n’importe quelle situation, pourvu de vie et d’amour, veut que nous 
maintenant qu’il a besoin d’aide ! »
Il a répondu calmement : « Je sais

qu’il a besoin d’une bénédiction.
Quand je me serai lavé et que j’aurai
mis des vêtements propres, j’apporte-
rai de l’huile consacrée et nous nous
approcherons de Dieu et verrons
quelle est sa volonté. Je ne peux
pas… je ne veux pas m’approcher de
Dieu avec des mains sales et des vê-
tements pleins de terre. » Il a fait de-
mi-tour et m’a laissé, le garçon dans
les bras. Je suis resté bouche bée.

Finalement, il est revenu, lavé,
portant des vêtements propres, et
ayant aussi le cœur pur, comme je
l’ai ressenti. « Maintenant », a-t-il
dit, « je suis propre, et nous allons
nous adresser à Dieu. »

Les mains et le cœur purs, ce mer-
veilleux président de branche ton-
gien a donné une belle et puissante
bénédiction de la prêtrise. J’ai eu da-
vantage l’impression d’être témoin de
cette bénédiction que d’y participer.
Les paroles suivantes du psalmiste
me sont venues à l’esprit : « Qui
pourra monter à la montagne de
l’Eternel ?…

« Celui qui a les mains inno-
centes et le cœur pur4. » Sur cette
île minuscule, un détenteur de la
prêtrise digne est monté à la monta-
gne de l’Eternel, et le pouvoir de la
prêtrise est descendu des cieux et a
permis que la vie d’un jeune garçon
continue.

Les yeux brillants du feu de la foi,
le président de branche m’a dit quoi
faire. Il a fallu encore beaucoup de
foi et d’effort mais, le troisième jour,
le petit garçon de huit ans, plein de
vie, a retrouvé sa famille.

J’espère que vous comprenez et
ressentez ces vérités. C’était une île
minuscule au cœur de l’océan im-
mense, sans électricité, sans hôpital
et sans docteur, mais rien de tout ce-
la n’importait car en plus d’un grand
amour et d’une grande foi, il y avait
un président de branche qui détenait
la Prêtrise de Melchisédek, qui com-
prenait combien il est important
d’avoir les mains et le cœur purs ain-
si qu’un corps et des vêtements
propres, et qui exerçait la prêtrise
avec droiture et pureté selon la 
volonté de Dieu. Ce jour-là, son 
pouvoir personnel dans la prêtrise a
suffi pour qu’il se connecte au pou-
voir illimité de la prêtrise sur la vie
terrestre.

Le soir, quand je regarde le ciel et
que je contemple les galaxies sans
nombre, je suis étonné du point mi-
nuscule qu’est notre terre et de ma
petitesse en proportion. Pourtant, je
n’ai pas peur, même si je suis seul,
petit ou éloigné de Dieu. Car j’ai vu
le pouvoir de sa prêtrise en action, lié
aux mains pures et au cœur pur d’un
homme sur un îlot du vaste océan. 

Mes frères, nous pouvons tous
nous connecter à ce pouvoir, n’im-
porte où, n’importe quand et dans
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que nos mains, notre cœur et notre
esprit soient purs. Il n’y a pas de
pouvoir personnel dans la prêtrise
sans pureté personnelle. 

Nous devons simplement nous
efforcer davantage de purifier notre
vie en servant les autres d’une ma-
nière plus chrétienne. Il y a toujours
des occasions de servir, dans notre
famille, dans l’Eglise, en mission, au
temple et parmi nos semblables.
Pour servir avec noblesse, il faut tra-
vailler dur, faire de grands sacrifices
et être totalement dénué d’égoïsme.
Plus le sacrifice est grand, plus il ré-
sulte de pureté. 

Dieu, qui est plein de lumière, 



«J’honorerai celui 
qui m’honore»
James E. Faust
deuxième conseiller dans la Première Présidence

« Honorez quatre principes sacrés dans votre vie : le respect de la 
Divinité, le respect des relations familiales, le respect et l’obéissance 
vis-à-vis des ordonnances et des alliances de la sainte prêtrise et le
respect de vous-mêmes comme fils de Dieu. »
détenions et utilisions correctement
sa prêtrise afin de transmettre cette
lumière, cette vie et cet amour autour
de nous. Au contraire, Satan, prince
des ténèbres, veut retenir la lumière,
la vie et l’amour autant qu’il le peut.
Comme Satan n’a aucun effet sur le
pouvoir de la prêtrise, il concentre
son énergie sur notre pouvoir dans la
prêtrise en essayant de le limiter, en
essayant de nous salir les mains, le
cœur et l’esprit par les sévices, la co-
lère, la négligence, la pornographie,
l’égoïsme ou tout autre mal qu’il réus-
sit à nous inciter à penser ou à faire.
Il sait que, s’il peut nous souiller indi-
viduellement suffisamment, il peut,
dans cette mesure nous priver de la
pureté nécessaire pour bien exercer la
prêtrise et pour apporter ainsi davan-
tage de lumière, de vie et d’amour à
cette terre et à tous ses habitants pas-
sés, présents et à venir.

Oh, mes frères, ne vendez pas
votre précieux droit d’aînesse en
vous laissant aller à regarder des
films proscrits. Rappelez-vous que 
les châteaux de sable que nous
construisons sur les plages, ici-bas,
aussi raffinés soient-ils, seront un
jour emportés par la marée. Seuls la
pureté des mains, du cœur et de l’es-
prit nous permettra de puiser dans le
pouvoir infini de la prêtrise pour vé-
ritablement bénir les autres et être
ensuite capables d’édifier des de-
meures éternelles plus belles et plus
durables que nous pouvons l’imagi-
ner maintenant.

J’ai appris personnellement que
Dieu vit, que Jésus est le Christ, qu’il
est mon ami et le vôtre. Je sais que
Jésus est l’exemple parfait de la pure-
té et du pouvoir de la prêtrise.
Suivez-le.

Je prie pour que nous servions tous
avec plus de pureté de cœur, afin que
notre pouvoir personnel dans la prê-
trise puisse, par la suite, être complet
grâce à l’amour parfait de celui dont
nous détenons la prêtrise.

M

Au nom de Jésus-Christ. Amen. �

NOTES

1. Doctrine et Alliances 121:41-43.

2. Doctrine et Alliances 121:37.

3. Attribué à Bouddha.

4. Psaumes 24:3-4.
es frères bien-aimés de cet-
te grande fraternité mon-
diale de la prêtrise, je viens

à vous avec humilité et une prière au
cœur. Vous adresser la parole est une
responsabilité sacrée et écrasante. Je
désire être compris. J’espère que cha-
cun pourra se réclamer de la promes-
se du Seigneur : « J’honorerai celui
qui m’honore1. »

Je suis parfaitement conscient de
tout ce que les serviteurs du Seigneur
ont accompli au cours des généra-
tions précédentes, mais je crois que
vous, jeunes gens de la prêtrise, et les
jeunes filles de votre âge, vous êtes, à
de nombreux égards, la génération la
plus prometteuse de l’histoire du
monde. J’en viens à cette conclusion
pour plusieurs raisons. Lorsque sœur
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Faust et moi, nous lisons les bénédic-
tions patriarcales de nos petits-en-
fants, nous constatons que, presque
sans exception, elles sont plus pro-
metteuses que la mienne ou la sienne.

Pour atteindre votre potentiel,
vous devrez honorer quatre prin-
cipes sacrés dans votre vie :

1. Le respect de la Divinité.
2. Le respect des relations fami-

liales.
3. Le respect et l’obéissance vis-à-

vis des ordonnances et des alliances
de la sainte prêtrise.

4. Le respect de vous-mêmes
comme fils de Dieu.

C’est de ces quatre grands prin-
cipes que je vais parler ce soir.

Le premier est le respect de la
Divinité. Je suis reconnaissant que le
Seigneur ait donné à notre peuple des
bénédictions temporelles qui n’ont
pas leurs pareilles dans l’histoire de
l’Eglise. Ces ressources nous ont été
données pour faire le bien et pour
permettre que notre œuvre sur la ter-
re accélère. Mais je crains qu’à cause
de la prospérité, beaucoup d’entre
nous soient préoccupés par ce que
Daniel appelait « les dieux d’argent,
d’or, d’airain, de fer, de bois et de
pierre, qui ne voient point, qui n’en-
tendent point, et qui ne savent
rien2 ». Ce sont, bien sûr, les idoles.

Pour ce qui est du respect du sa-
cré, c’est l’amour et le respect de la
Divinité qui couronne et sous-tend
tout le reste. Pendant la plus grande



partie de l’histoire du monde, l’hu-
manité s’est considérablement livrée
à l’idolâtrie, soit qu’elle ait adoré de
faux dieux, soit qu’elle se soit laissée
envahir par le désir d’acquérir l’opu-
lence matérielle de ce monde.

Après la résurrection du Sauveur,
Pierre et certains des disciples se
trouvaient au lac de Tibériade. Pierre
leur annonça qu’il allait pêcher. Les
disciples décidèrent de l’accompa-
gner. Ils semblaient avoir oublié
qu’ils étaient appelés à être pêcheurs
d’hommes. Il pêchèrent toute la nuit,
mais ne prirent rien. Le matin, Jésus,
debout sur le rivage, leur dit de jeter
leurs filets du côté droit de la barque,
et les filets se remplirent de poissons.
Jésus leur dit de ramener les poissons
qu’ils avaient pris. Pierre et ses com-
pagnons en prirent 153. Quand ils
abordèrent, ils virent que du poisson
cuisait sur un feu de braises et le
Sauveur les invita à manger le pois-
son et du pain. Lorsqu’ils eurent
mangé, Jésus dit à Simon Pierre:
« M’aimes-tu plus que ceux-ci (tra-
duction littérale de la version du roi
Jacques de la Bible, N.d.T.)3 ? »
Pierre était un passionné de pêche.
La pêche était son gagne-pain avant
que le Sauveur ne l’appelle à devenir
pêcheur d’hommes.

L’obligation d’aimer le Seigneur

plus que les poissons, les comptes en
banque, les voitures, les beaux vête-
ments, les actions, les obligations ou
n’importe quel autre bien matériel
est totale et absolue. Le premier
commandement donné aux anciens
Israélites était : « Tu n’auras pas
d’autres dieux devant ma face4. » Le
Sauveur lui-même a étendu ce com-
mandement lorsqu’il a dit au docteur
de la loi qui demandait quel était le
plus grand commandement : « Tu ai-
meras le Seigneur, ton Dieu, de tout
ton cœur, de toute ton âme, de toute
ta pensée, et de toute ta force5. »

Je suis souvent choqué d’en-
tendre des gens, dans des discours
publics et à la télévision enfreindre
avec tant de désinvolture le com-
mandement « Tu ne prendras point
le nom de l’Eternel, ton Dieu, en
vain6 ». On nous rappelle, à la sec-
tion 107 des Doctrine et Alliances,
que pour éviter la répétition trop
fréquente du saint nom7 de Dieu, 
la sainte prêtrise reçut le nom 
de l’éminent grand prêtre,
Melchisédek. Le respect des choses
sacrées découle du premier com-
mandement: « Tu n’auras pas
d’autres dieux devant ma face8 ».

Nous qui avons reçu l’autorité de
la prêtrise pour agir au nom du
Sauveur, nous devons respecter
Dieu le Père, Jésus-Christ et le
Saint-Esprit plus que tout.

Le deuxième principe est de res-
pecter et d’honorer les relations fa-
miliales. Cela doit commencer par le
respect de l’amour sacré de la mère.
Toutes les mères descendent dans la
vallée de l’ombre de la mort quand
elles souffrent pour nous donner la
vie. Ma mère est maintenant morte
depuis de nombreuses années. Son
influence douce et aimante me
manque. Ses conseils et ses répri-
mandes me manquent. Mais ce qui
me manque le plus, c’est son amour
inconditionnel. Mon envie d’être
avec elle est, à certains moments,
presque irrésistible. La plupart d’entre
nous pourraient dire, avec Abraham
Lincoln : « Tout ce que je suis, tout
ce que j’espère être, je le dois à l’ange
qu’était ma mère9. » Ma mère faisait
la cuisine, cousait, rapiéçait et trans-
formait les vêtements ; elle se privait
pour faire durer le peu d’argent que
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nous avions, afin de donner à ses fils
plus de possibilités qu’elle n’en avait
jamais eu. Mais, surtout, c’était sa foi
inébranlable qu’elle désirait implanter
profondément dans notre âme.

Mes frères, un homme qui vit sa
paternité avec noblesse nous donne
un aperçu des qualités divines de
notre Père céleste. Un père doit être
beaucoup de choses. Il doit magnifier
sa prêtrise et être un exemple de jus-
tice. En compagnie de sa femme, il
doit être la source de la stabilité et de
la force de toute la famille. Il doit être
le protecteur, le soutien de famille et
le défenseur des siens. Une grande
partie de son amour pour ses enfants
doit découler de l’amour, de la sollici-
tude et de la fidélité exemplaires qu’il
donne à leur mère. Par son exemple
sans faille, il doit inspirer de la force
de caractère à ses enfants.

Lorsque LeGrand Richards partit
faire ses études à l’université, son
père, George F. Richards, leur dit, à
son frère, George F., fils, et à lui :
« J’ai confiance que vous n’irez tous
les deux que là où j’irais moi-
même. » Ses paroles leur gonflèrent
le cœur d’amour et de fierté.
LeGrand dit plus tard : « Elles nous
ont galvanisés et nous n’aurions rien
pu faire qui pût le décevoir10. »

Un père ne doit jamais décevoir
sciemment sa femme ni ses enfants.
En 1989, il y a eu en Arménie un
tremblement de terre terrible qui a
tué plus de 30 000 personnes en
quatre minutes. Un père affolé se mit
frénétiquement à la recherche de son
fils. Quand il arriva à l’école de ce
dernier, il constata qu’elle avait été
réduite à un monceau de ruines.
Mais il était animé par la promesse
qu’il avait faite à son fils : « Quoi
qu’il arrive, je serai toujours là pour
toi ! » Se souvenant du coin où de-
vait être la salle de classe de son fils,
il s’y précipita et se mit à creuser,
brique par brique, dans les débris.

D’autres arrivèrent sur place : le
chef des pompiers puis la police, qui
le mirent en garde contre les incen-
dies et les explosions, et l’exhortè-
rent à laisser les recherches aux
équipes de secours. Mais il continua
avec ténacité à creuser. La nuit pas-
sa, et puis, alors qu’il creusait depuis



Pendant la session de la prêtrise, les détenteurs de la prêtrise remplissent trois niveaux de la salle 
du centre de conférence.
38 heures, il crut entendre la voix de
son fils. « Armand ! » cria-t-il. Alors
il entendit : « Papa !?! C’est moi, pa-
pa ! J’ai dit aux autres de ne pas s’en
faire. Je leur ai dit que si tu étais vi-
vant, tu me sauverais et que quand
tu me sauverais, ils seraient sauvés…

Nous sommes 14 sur 33 à avoir
survécu… Quand le bâtiment s’est
effondré, il s’est plié et a fait un coin,
comme un triangle, et cela nous a
sauvés. »

– Sors, mon garçon !
– Non, papa ! Laisse d’abord sor-

tir les autres, parce que je sais que
tu viendras me chercher ! Quoi qu’il
arrive, je sais que tu seras là pour
moi11 ! »

Toutes les relations familiales
doivent être honorées, y compris
nos relations avec notre parenté dé-
cédée. L’amour, le service et l’aide
doivent passer entre frères et sœurs
et la famille étendue.

Le troisième principe est le res-
pect et l’obéissance à l’égard des 
ordonnances et des alliances de 
la prêtrise. Autrefois, ceux qui parti-
cipaient aux ordonnances de la prê-
trise portaient des vêtements
sacerdotaux. Nous ne le faisons plus
maintenant, mais nous montrons
notre respect en portant des vête-
ments appropriés lorsque nous bénis-
sons et distribuons la Sainte-Cène et
que nous oignons les malades.

Eli, le sacrificateur, perdit son ap-
pel lorsqu’il a permit que le mal entre
dans la maison du Seigneur. Le
Seigneur dit : « J’honorerai celui qui
m’honore12. » Le pouvoir et l’autorité
de la prêtrise qui nous ont été confiés
doivent être exercés par ceux qui
sont autorisés à le faire et qui s’en
sont montrés dignes. Ce n’est que de
cette façon que nos actes seront scel-
lés par le Saint-Esprit de promesse et
donc honorés par le Seigneur13.

Nous honorons le Seigneur en
respectant les alliances que nous
avons faites au baptême, les alliances
de la Sainte-Cène et les alliances du
temple et en sanctifiant le jour du
sabbat. Le Seigneur a dit : « Tous
ceux d’entre eux qui savent que leur
cœur est honnête et brisé et que leur
esprit est contrit et qui seront dispo-
sés à observer leurs alliances par le
sacrifice – oui, tous les sacrifices que
moi, le Seigneur, je commanderai –
ceux-là sont acceptés par moi14. »

Le quatrième principe est le res-
pect de vous-mêmes comme fils de
Dieu. Ceux d’entre nous qui sont al-
lés en mission ont vu le miracle qui se
produit dans la vie de certaines des
personnes qu’ils ont instruites, quand
elles se rendent compte qu’elles sont
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fils et filles de Dieu. Il y a bien des an-
nées, un frère, qui avait fait une mis-
sion dans les îles Britanniques, a dit à
la fin de son ministère : « Je pense
que ma mission est un échec. J’ai tra-
vaillé ici tout le temps que j’ai passé
comme missionnaire et je n’ai baptisé
qu’un petit Irlandais malpropre. C’est
tout ce que j’ai baptisé. »

Des années plus tard, après son re-
tour chez lui au Montana, il a reçu la
visite de quelqu’un qui lui a
demandé : « Etes-vous le missionnai-
re qui a fait une mission en 1873 dans
les îles Britanniques ? »

– Oui.
L’homme a poursuivi : « Vous

rappelez-vous avoir dit que vous pen-
siez que votre mission était un échec
parce que vous n’aviez baptisé qu’un
petit Irlandais malpropre ? »

Il dit : Oui.
Le visiteur lui a tendu la main 

et a dit : « J’aimerais vous serrer 
la main. Je m’appelle Charles A.
Callis, du Conseil des Douze de
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints
des Derniers Jours. Je suis le petit
Irlandais malpropre que vous avez
baptisé pendant votre mission15. »

Ce petit Irlandais avait pris
conscience de son potentiel de fils de
Dieu. Frère Callis a laissé un héritage
durable à sa grande famille. Il a été



président de mission pendant vingt-
cinq ans et dans les treize années de
son ministère apostolique, il a été une
bénédiction pour des milliers de per-
sonnes. Je considère que j’ai été privi-
légié de connaître ce grand apôtre du
Seigneur dans ma jeunesse.

Si nous sommes constamment
conscients de l’embryon de divinité
qu’il y a au-dedans de nous, cela
nous aidera à surmonter les difficul-
tés terrestres. Brigham Young a dit :
« Lorsque je contemple le visage des
êtres intelligents, je contemple une
image du Dieu que je sers. Il n’en est
aucun qui n’ait une certaine part du
divin en lui ; et bien que nous soyons
revêtus d’un corps qui est à l’image
de notre Dieu, néanmoins ce mortel
s’efface devant cette portion du divin
que nous héritons de notre Père16. »
Le fait d’être conscients de leur héri-
tage divin aide les hommes, jeunes et
vieux, à progresser et à magnifier le

divin qui est en eux et en nous tous.
Tous ceux d’entre nous qui sou-
haitent être honorés par le Seigneur
et recevoir sa bonté, sa miséricorde
et ses bénédictions éternelles doi-
vent, je le répète, obéir à ces quatre
grands principes.

1. Le respect de la Divinité.
2. Le respect des relations fami-

liales.
3. Le respect et l’obéissance vis-

à-vis des ordonnances et des al-
liances de la sainte prêtrise.

4. Le respect d’eux-mêmes com-
me fils de Dieu.

Mes frères, je prie pour que le
Seigneur nous bénisse chacun dans
cette grande armée de frères dignes
de la prêtrise. Il se peut que nos ap-
ports individuels ne semblent pas
grands, mais je crois que, quand
nous sommes tous unis, le pouvoir
de la prêtrise que nous détenons col-
lectivement est la plus grande force
bénéfique qui existe aujourd’hui sur

la terre. Elle s’exerce entièrement en
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vertu des clefs de la prêtrise déte-
nues par le président Hinckley, qui
est le grand prêtre président sur la
terre. Je prie pour que nous soyons
obéissants à sa direction inspirée et
que nous suivions son exemple.
Puisse son ministère remarquable se
prolonger pendant de nombreuses
années.

Mes frères, cela a été une béné-
diction pour moi, comme jeune et
comme adulte, de jouir pendant
soixante-huit ans du manteau cha-
leureux, réconfortant et spirituel de
la sainte prêtrise. Je ne peux expri-
mer en paroles le grand et mer-
veilleux soutien que cela a été pour
moi et pour ma famille. Bien des
fois, je n’ai pas été à la hauteur de
ce que j’aurais dû être. Mais, dans
ma faiblesse, j’ai voulu mériter cette
bénédiction suprême. Tant que j’au-
rai un souffle de vie, je tiens à té-
moigner des merveilles et de la
gloire de l’Evangile rétabli avec les
clefs et l’autorité de sa prêtrise.
Puissions-nous être dignes de la pro-
messe du Seigneur : « J’honorerai
celui qui m’honore. » Au nom de
Jésus-Christ. Amen. �
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Le sauvetage
Thomas S. Monson
Premier conseiller dans la Première Présidence

« Mes frères, le monde a besoin de votre aide. Il y a des genoux à
affermir, des mains à saisir, des esprits à encourager, des cœurs à 
inspirer et des âmes à sauver. »
J’ai l’imposante responsabilité ce
soir de vous adresser la parole,
mes frères qui détenez la prêtri-

se de Dieu et qui vous êtes assem-
blés ici au centre de conférences et
dans le monde entier.

Certains d’entre vous sont
diacres, peut-être récemment or-
donnés à cet office ; d’autres sont
des grands prêtres qui servent de-
puis longtemps et fidèlement dans
des appels sacrés. Nous nous
sommes tous assemblés pour mieux
apprendre notre devoir.

Mes frères, le monde a besoin de
votre aide. Il y a des genoux à affer-
mir, des mains à saisir, des esprits à
encourager, des cœurs à inspirer et
des âmes à sauver. Les bénédictions
de l’éternité vous attendent. Vous
avez l’honneur d’être non pas des
spectateurs mais des acteurs sur la
scène du service dans la prêtrise. 

Le président Woodruff a déclaré :
« Toutes les organisations de la
prêtrise ont du pouvoir. Le diacre
en a par la prêtrise qu’il détient.
L’instructeur également. Ils ont le
pouvoir d’adresser leurs prières au
Seigneur et d’obtenir qu’elles soient
entendues et exaucées, tout comme
le prophète… C’est par cette prêtri-
se que des hommes reçoivent des
ordonnances pour que leurs péchés
leurs soient pardonnés et qu’ils
soient rachetés. C’est à cette fin que
ce pouvoir a été révélé et scellé sur
notre tête1. » 

J’ai entendu un jour un diacre qui
venait d’être ordonné, peu après
avoir reçu la Prêtrise d’Aaron. Il a
dit : « Aujourd’hui, je distribue la
Sainte-Cène pour la première fois. Je
suis impatient de le faire. Je sais que
c’est une ordonnance très sacrée ; je
vais donc bien m’en occuper. J’ai un
véritable témoignage de l’Eglise et
j’espère partir bientôt en mission. » 

Mes frères, je veux vous lire ce
soir la lettre que j’ai reçue il y a
quelque temps d’un mari qui s’est
beaucoup éloigné de la voie du ser-
vice et du devoir de la prêtrise. Elle
est représentative de l’appel de trop
de nos frères. Voici ce qu’il écrit : 

« Cher Président,
« J’avais tant et maintenant j’ai si

peu. Je suis malheureux et j’ai l’im-
pression d’échouer dans tout ce que
je fais. J’ai toujours l’Evangile dans
le cœur même si je ne l’ai plus dans
ma vie. Je vous demande de prier
pour moi.

« Veuillez ne pas oublier ceux
d’entre nous qui sont à l’extérieur,
les saints des derniers jours perdus.
Je sais où est l’Eglise mais parfois je
crois avoir besoin que quelqu’un
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d’autre me montre le chemin, m’en-
courage, enlève ma peur et me ren-
de témoignage. »

En lisant cette lettre, je me suis
rappelé une visite dans l’un des
grands musées du monde, le célèbre
Victoria and Albert Museum de
Londres. Là se trouve exposé, dans
un encadrement raffiné, un chef
d’œuvre peint en 1831 par Joseph
Mallord William Turner. Le tableau
représente de lourds nuages noirs et
une mer démontée suggérant le dan-
ger et la mort. Le fanal d’un vaisseau
échoué brille à distance. Au premier
plan, sur la crête écumeuse des
vagues déferlantes : un canot de sau-
vetage. Les hommes tirent de toutes
leurs forces sur les avirons tandis que
le canot plonge dans la tempête. Sur
le rivage se tiennent une femme et
deux enfants, trempés par la pluie et
fouettés par le vent. Ils regardent
avec inquiétude vers le large. J’ai ins-
tinctivement abrégé le titre de ce ta-
bleau. Pour moi, il est devenu : Le
sauvetage. 

Au milieu des tempêtes de la vie,
le danger guette ; et des hommes,
comme des vaisseaux, s’échouent et
risquent d’être détruits. Qui va ma-
nœuvrer les canots de sauvetage en
laissant derrière soi le confort du
foyer et de la famille, pour porter se-
cours. 

John Taylor nous a dressé une
mise en garde : « Si vous ne magni-
fiez pas vos appels, Dieu vous tien-
dra pour responsables des gens que
vous auriez pu sauver si vous aviez
fait votre devoir2. » 

Mes frères, notre tâche n’est pas
insurmontable. Le Seigneur nous a
envoyés en mission et nous avons
donc droit à son aide. Mais nous 
devons essayer. Dans la pièce
Shenandoah, il y a cette réplique ins-
pirante : « Si nous n’essayons pas,
alors nous ne suffirons pas. Et si
nous ne suffisons pas, pourquoi
sommes-nous ici ? »

Pendant son ministère parmi les
hommes, le Maître a appelé des pê-
cheurs du lac de Galilée et leur a
demandé d’abandonner leurs filets,
en déclarant : « Je vous ferai pê-
cheurs d’hommes3. » Et c’est ce qu’il
a fait. Ce soir il appelle chacun de



nous à serrer les rangs4. Il nous 
donne notre plan de bataille avec
l’exhortation suivante : « C’est
pourquoi, que chaque homme s’ins-
truise de son devoir et apprenne à
remplir l’office auquel il est désigné,
et ce, en toute diligence5. » 

J’aime et je chéris le mot devoir,
qui est plein de noblesse. Ecoutons
le rappel inspirant que l’on trouve
dans l’épître de Jacques : « Mettez
en pratique la parole, et ne vous
bornez pas à l’écouter, en vous
trompant vous-mêmes par de faux
raisonnements6. »

Je me rappelle une vieille chanson
de mon époque. Elle est intitulée :
« Il suffit de souhaiter pour que ça
arrive. » Ce n’est pas vrai. Il ne suffit
pas de souhaiter. Le Seigneur veut
que nous pensions, que nous agis-
sions, que nous fassions des efforts,
que nous témoignions, que nous
nous consacrions. Malheureusement,
certains ont cessé toute activité dans
la prêtrise. Aidons-les à reprendre le
chemin qui conduit à la vie éternelle.
Edifions la base solide de la Prêtrise
de Melchisédek qui sera le fonde-
ment de l’activité et de la croissance
de l’Eglise. Ce sera le soutien néces-
saire pour renforcer chaque famille,
chaque foyer et chaque collège dans
tous les pays.
Mes frères, nous pouvons tendre la
main à ceux dont nous sommes res-
ponsables et les amener à la table du
Seigneur afin qu’ils s’y fassent un fes-
tin de sa parole, bénéficient de la
compagnie de son Esprit, et ne soient
plus des étrangers, ni des gens du de-
hors, mais des concitoyens des saints,
gens de la maison de Dieu7.

Malgré le temps qui a passé, le
Seigneur est resté capable de chan-
ger notre vie, la nôtre et celle de nos
compagnons de service. Comme à
Lazare mort, il nous dit aujourd’hui
de sortir8. Il nous dit de sortir du
désespoir qu’entraîne le doute, du
chagrin qu’apporte le péché, de la
mort qu’est l’incrédulité. Il nous dit
d’accéder à une nouveauté de vie.
Sortez. 

Nous découvrirons que ceux que
nous servons, qui, par nos efforts, ont
senti le toucher du Maître, ne peu-
vent expliquer le changement qui
s’est opéré dans leur vie. Ils ont le dé-
sir de servir fidèlement, de marcher
humblement et de suivre davantage
le modèle du Sauveur. Ayant reçu le
don de vision spirituelle et entrevu
les promesses de l’éternité, ils disent,
comme l’aveugle à qui Jésus a rendu
la vue : « Je sais une chose, c’est que
j’étais aveugle et que maintenant je
vois9. »
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Comment pouvons-nous expliquer
ces miracles ? Pourquoi ce regain
d’activité chez des hommes depuis
longtemps non pratiquants ? A pro-
pos de la mort, un poète a dit : « Dieu
a touché celui-ci et il a dormi10. » A
propos de ce réveil, je dis : « Dieu les
a touchés, et ils se sont éveillés. »

Il y a principalement deux raisons
fondamentales à ce changement d’at-
titudes, d’habitudes et d’actions.
Premièrement, on a montré aux
hommes leurs possibilités éternelles et
ils ont pris la décision de les réaliser.
En fait, les hommes ne peuvent pas
longtemps se contenter de la médio-
crité lorsqu’ils voient qu’ils peuvent
atteindre l’excellence.

Deuxièmement, d’autres hommes
ont suivi l’exhortation du Sauveur
et ont aimé leur prochain comme
eux-mêmes et l’ont aidé à réaliser
ses rêves et ses ambitions.

Dans ce processus, le catalyseur
est et continuera d’être le principe
de l’amour.

Un autre principe de vérité qui
nous guidera dans notre détermina-
tion, c’est que les garçons et les
hommes peuvent changer. Je me
rappelle les paroles d’un gardien de
prison qui enseignait cela. Un cri-
tique au courant des efforts de
Duffy, le gardien, pour rééduquer
ces hommes, a déclaré : « Vous ne
savez donc pas que les léopards ne
peuvent pas changer de couleur ? »

Duffy a répondu : « Vous devriez
savoir que je ne m’occupe pas de
léopards, mais d’hommes. Et les
hommes changent tous les jours. »

Il y a de nombreuses années,
avant de partir pour devenir prési-
dent de la mission canadienne dont
le siège se trouvait à Toronto, dans
l’Ontario, je me suis lié d’amitié
avec un homme qui s’appelait
Shelley. Il habitait dans ma paroisse
mais n’avait pas accepté l’Evangile,
bien que sa femme et ses enfants
l’aient fait. Shelley était connu pour
avoir été l’homme le plus dur de la
ville dans sa jeunesse. Il était bon
boxeur. Il livrait rarement ses com-
bats sur un ring mais ailleurs.
Malgré tous mes efforts, je n’arrivais
pas à changer son comportement.
La tâche semblait désespérée.



Quelque temps plus tard, Shelley et
sa famille ont quitté notre paroisse. 

Après mon retour du Canada j’ai
été appelé parmi les Douze et j’ai re-
çu un coup de téléphone de Shelley.
Il m’a dit : « Voulez-vous nous scel-
ler, ma femme, moi et nos enfants
dans le temple de Salt Lake ? »

J’ai répondu : « Shelley, vous de-
vez d’abord avoir été baptisé et être
membre de l’Eglise. »

Il a éclaté de rire : « Oh, je m’en
suis occupé pendant que vous étiez
au Canada. Mon instructeur au foyer
surveillait les enfants qui traversaient
la rue devant l’école et, chaque jour
de la semaine, nous parlions de
l’Evangile quand nous traversions. » 

Les scellements ont été accom-
plis ; la famille a été unie et la joie
est venue.

Abraham Lincoln a donné ce sage
conseil qui est sûrement d’application
pour les instructeurs au foyer : « Si
vous voulez gagner quelqu’un à votre
cause, convainquez-le d’abord que
vous êtes son ami sincère11. »

Un ami rend plus qu’une visite
par devoir chaque mois. Un ami se
soucie plus d’aider que d’être félici-
té. Un ami est attentionné. Un ami
est aimant. Un ami écoute. Un ami
tend la main.

Dans chaque paroisse, il y a des
frères qui semblent avoir un don,
une compétence particulière pour
pénétrer la coquille des gens et tou-
cher leur cœur. C’était le cas de
Raymond L. Egan, qui a été mon
conseiller dans l’épiscopat. Il aimait
se lier d’amitié avec un père de fa-
mille et le ramener à l’Eglise, et ra-
mener ainsi dans le troupeau
également sa femme et leurs enfants
de grande valeur. Ce merveilleux
phénomène s’est produit de nom-
breuses fois jusqu’à ce que frère
Egan quitte ce monde.

Il y a aussi d’autres moyens de
s’édifier et de servir. Un jour, je par-
lais avec un cadre à la retraite que je
connaissais depuis longtemps. Je lui
ai demandé : « Ed, que faites-vous
dans l’Eglise ? » Il a répondu : « J’ai
le meilleur appel de la paroisse. J’ai
la responsabilité d’aider des hommes
sans emploi à trouver un travail
fixe. Cette année, j’ai aidé douze de
mes frères qui étaient au chômage à
trouver un bon travail. Je n’ai jamais
été aussi heureux de toute ma vie. »
De petite taille, « le p’tit Ed », com-
me nous l’appelions avec affection,
était grand ce soir-là ; il avait le re-
gard brillant et la voix qui tremblait.
Il montrait son amour en aidant des
gens dans le besoin. Il leur rendait
leur dignité. Il ouvrait des portes à
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des gens qui ne savaient pas com-
ment le faire tout seuls. 

Je crois vraiment que ceux qui
ont la capacité de tendre la main et
d’édifier ont trouvé la formule qui
décrit Walter Stover, frère qui a
passé sa vie entière au service des
autres. A l’enterrement de frère
Stover, son gendre lui a rendu hom-
mage en ces termes : « Frère Stover
avait le don de voir le Christ dans
tous les visages qu’il rencontrait et il
traitait les gens en conséquence. »
Ses actes d’aide compatissante sont
passés dans la légende, ainsi que son
talent de rapprocher des cieux
chaque personne qu’il rencontrait. Il
avait pour lumière directrice ces pa-
roles du Maître : « Toutes les fois
que vous avez fait ces choses à l’un
de ces plus petits de mes frères, c’est
à moi que vous les avez faites12. » 

Mes frères, apprenez la langue de
l’Esprit. On ne l’apprend ni dans les
livres de classe écrits par des litté-
raires, ni par la lecture ni le par
cœur. La langue de l’Esprit est don-
née à celui qui cherche de tout son
cœur à connaître Dieu et à garder
ses commandements. La maîtrise 
de cette « langue » permet de briser 
des barrières, de surmonter des 
obstacles et de toucher le cœur 
humain. 



Le Fonds perpétuel
d’études
Gordon B. Hinckley
Président de l’Eglise

« Là où la pauvreté est largement répandue parmi nos membres, nous
devons faire tout ce qui est en notre pouvoir pour les en sortir, et pour
asseoir leur vie sur le fondement de l’autonomie qu’apporte la formation.
C’est l’instruction qui ouvre les possibilités. »
En situation de danger ou d’épreu-
ve, cette connaissance, cet espoir,
cette compréhension apportent le ré-
confort à l’âme troublée et au cœur
affligé. Les rayons de l’espoir dissipent
les ombres du désespoir ; la souffran-
ce fait place à la joie et le sentiment
d’être perdu dans la foule de la vie
disparaît devant la certitude que
notre Père céleste a conscience de
chacun d’entre nous.

Pour conclure, j’en reviens au ta-
bleau de Turner. En réalité, les per-
sonnes à bord du vaisseau échoué
dans la tempête sont comme beau-
coup de jeunes gens… et d’hommes
plus âgés, qui attendent que ceux
d’entre nous qui ont la responsabilité
de manœuvrer les canots de sauve-
tage viennent à leur rescousse. Ils at-
tendent impatiemment que nous les
secourions. Des mères et des pères
prient pour leurs fils. Des femmes et
des enfants supplient le ciel qu’on
tende la main à leur mari et à leur
père, ainsi qu’à d’autres. 

Ce soir, je prie pour que tous ceux
d’entre nous qui détiennent la prêtri-
se soient conscients de leur responsa-
bilité et, d’un seul cœur, participent
au sauvetage en suivant notre
Dirigeant, le Seigneur Jésus-Christ et
son prophète, Gordon B. Hinckley.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. �
NOTES

1. Collected Discourses Delivered by
President Wilford Woodruff, His Two
Counselors, the Twelve Apostles, and Others,
édité par Brian H. Stuy, 5 volumes, 1987-

1992, 2:87.

2. Deseret News Semi-weekly, 6 août

1878, p. 1.

3. Matthieu 4:19.

4. Voir « Nous voici tous enrôlés »

(Cantiques, n° 161).

5. Doctrine et Alliances 107:99.

6. Jacques 1:22.

7. Voir Ephésiens 2:19.

8. Voir Jean 11:43.

9. Jean 9:25.

10. Alfred, Lord Tennyson, In
Memoriam A. H. H., section 85, stance 5,

vers 4.

11. The Collected Works of Abraham
Lincoln, édité par Roy P. Bastler, 8 vol-

umes, 1953, 1:273.

12. Matthieu 25:40.
M
es frères, avant de com-
mencer mon discours je
veux chaleureusement fé-

liciter ce chœur de la Prêtrise de
Melchisédek, composé d’hommes de
toutes situations, chantant tous en-
semble d’un cœur rempli du témoi-
gnage des cantiques de Sion. Mes
frères, merci infiniment.

Je demande maintenant au
Seigneur de m’accorder son Esprit
pendant que je parlerai brièvement
d’un sujet que je considère de la pre-
mière importance.

Je commencerai par vous ramener
150 ans en arrière, ou davantage. 
En 1849, nos ancêtres affrontaient
un grave problème. Notre peuple
n’était dans la vallée du Lac salé que
depuis deux ans. Les missionnaires
dans les îles Britanniques et en
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Europe continuaient de rassembler
des convertis. Ils entraient dans
l’Eglise par centaines. Après leur
baptême, ils avaient le désir de se
rassembler en Sion. Ici, on avait be-
soin de leur force et de leurs talents,
et leur souhait de venir était très
fort. Mais beaucoup parmi eux
étaient désespérément pauvres et
n’avaient pas d’argent pour payer
leur voyage. Comment pouvaient-ils
arriver jusqu’ici ?

Sous l’inspiration du Seigneur, un
plan a été mis sur pied. Ce qu’on a
appelé le Fonds perpétuel d’émigra-
tion a été établi. Grâce à ce plan, fi-
nancé par l’Eglise, en dépit de sa
grande pauvreté de l’époque, on
prêtait de l’argent aux membres qui
en avaient peu ou pas du tout. Ces
prêts étaient consentis avec l’idée
que, lorsque les convertis seraient
arrivés ici et auraient trouvé du tra-
vail, ils rembourseraient dès que
possible. L’argent remboursé serait
alors prêté à d’autres afin qu’ils puis-
sent émigrer. C’était un fonds re-
nouvelable. C’était vraiment un
Fonds perpétuel d’émigration.

On estime que, grâce à ce fonds,
quelque 30 000 convertis à l’Eglise
ont pu se rassembler en Sion. Ils ont
apporté une grande contribution à
l’œuvre ici. Certains sont arrivés
avec des compétences nécessaires,
comme la maçonnerie et d’autres
qualifications qu’ils avaient ac-
quises. Ils ont pu rendre un service
inestimable en construisant des



leur relève. Ils retournent dans leurs pauvreté.

Vues depuis le bâtiment des bureaux de l’Eglise, les personnes assistant 
à la conférence remplissent les esplanades et les escaliers du centre de
conférence.
bâtiments, dont le temple de Salt
Lake City et le Tabernacle, et en fai-
sant d’autres travaux qui deman-
daient un savoir-faire. Ils sont arrivés
par chariots ou en tirant des char-
rettes à bras. Exception faite de la
terrible tragédie des charrettes à bras
de 1856, où environ 200 personnes
ont trouvé la mort, à cause du froid
et de la maladie, dans les plaines du
Wyoming, la plupart sont arrivés
sains et saufs au terme du voyage et
sont devenus une partie importante
de la grande famille de l’Eglise dans
ces vallées des montagnes.

Citons à titre d’exemple, James
Moyle, un tailleur de pierres de
Plymouth, en Angleterre, baptisé à
l’âge de 17 ans. Il a écrit à cette oc-
casion : « J’ai alors fait alliance avec
le Seigneur que je le servirai
quoique les gens disent. Ce fut le
tournant de ma vie car cela m’éloi-
gna de toutes mauvaises fréquenta-
tions » (Gordon B. Hinckley, James
Henry Moyle, 1951, p. 18).

Malgré ses compétences de ma-
çon, il avait peu d’argent. Il a 
emprunté au Fonds perpétuel d’émi-
gration et a quitté l’Angleterre en
1854, a fait voile vers l’Amérique, a
traversé les plaines puis a trouvé
presque immédiatement un emploi
de tailleur de pierres à la Lion House
pour 3 dollars par jour. Il a économi-
sé son argent et quand il a eu 70 dol-
lars, le montant de sa dette, il a
promptement remboursé le Fonds
d’émigration en disant : « Je me suis
alors senti un homme libre » (Moyle,
p. 24).

Quand on n’a plus eu besoin du
Fonds perpétuel d’émigration, il a
été dissout. Je crois que beaucoup,
parmi ceux qui m’écoutent, sont les
descendants des gens qui ont été bé-
nis grâce à ce fonds. Aujourd’hui,
vous jouissez de la prospérité et de
la sécurité grâce à ce qui a été fait
pour vos ancêtres. 

Eh bien, mes frères, nous affron-
tons un autre problème dans l’Eglise.
Nous avons de nombreux mission-
naires, des jeunes gens et des jeunes
filles, qui sont appelés localement et
servent honorablement au Mexique,
en Amérique centrale, en Amérique
du Sud, aux Philippines et dans
d’autres endroits. Ils ont très peu
d’argent mais versent ce qu’ils possè-
dent. Ils sont en grande partie 
subventionnés par le Fonds mission-
naire de l’Eglise auquel beaucoup
d’entre vous versent de l’argent et
nous sommes profondément recon-
naissants de ces contributions.

Ces jeunes deviennent d’excellent
missionnaires, travaillant côte à côte
avec des frères et des sœurs qui vien-
nent des Etats-Unis ou du Canada. A
travers leur service, ils apprennent
comment l’Eglise fonctionne. Ils ac-
quièrent une plus grande compréhen-
sion de l’Evangile. Ils apprennent à
parler anglais. Ils œuvrent avec foi et
dévouement. Puis vient le jour de
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foyers. Ils ont de grandes espérances.
Mais la plupart d’entre eux ont du
mal à trouver un emploi parce qu’ils
n’ont pas de qualification. Ils retom-
bent directement dans le gouffre de la
pauvreté dont ils étaient sortis.

Etant données leurs aptitudes li-
mitées, il y a peu de chance qu’ils
puissent devenir des dirigeants de
l’Eglise. Il est plus probable qu’ils
dépendront de l’entraide. Ils se ma-
rieront et élèveront des enfants qui
reproduiront le même cycle. Leur
avenir est vraiment sombre. Il y en
a d’autres qui n’ont pas fait de mis-
sion et qui se trouvent dans la
même situation, devant acquérir
une qualification pour sortir de la



Dans un effort pour résoudre ce
problème, nous proposons un plan,
un plan que nous pensons inspiré du
Seigneur. L’Eglise est en train d’éta-
blir un fonds alimenté principale-
ment par des contributions de saints
des derniers jours fidèles versées
dans ce but. Nous leur en sommes
profondément reconnaissants.
Puisqu’il est basé sur des principes
semblables à ceux du Fonds perpé-
tuel d’émigration, nous l’appelleront
le Fonds perpétuel d’études.

Grâce aux profits de ce fonds, des
prêts seront consentis à des jeunes
gens et à des jeunes filles qui ont de
l’ambition, pour la plupart anciens
missionnaires, pour qu’ils puissent
avoir l’argent nécessaire pour faire
des études. Puis, lorsqu’ils seront
qualifiés et trouveront du travail, on
attendra d’eux qu’ils remboursent ce
qu’ils auront emprunté, avec un pe-
tit intérêt dont le but est d’inciter à
rembourser l’emprunt.

Il leur est demandé de faire leurs
études dans leur région. Ils peuvent
vivre chez eux. Nous avons un ex-
cellent programme d’Institut établi
dans ces pays grâce auquel ils peu-
vent rester proches de l’Eglise. Les
directeurs de ces instituts connais-
sent les possibilités d’études dans
leur ville. Au départ, la plupart de
ces étudiants iront dans des écoles
professionnelles où ils étudieront
des matières telles que l’informa-
tique, l’ingénierie du froid, ou toute
autre technique qui sont recher-
chées et pour lesquelles ils peuvent
se qualifier. On pourra plus tard
étendre ce plan à des professions li-
bérales ou supérieures.

On demandera à ces jeunes gens
d’assister à l’institut pour que le di-
recteur puisse suivre leurs progrès.
Ceux qui désirent participer à ce
programme en feront la demande
auprès du directeur d’institut. Celui-
ci demandera l’approbation de leur
évêque et de leur président de pieu
pour déterminer s’ils sont dignes et
ont besoin d’aide. Leur nom et le
montant de leur prêt sera alors
transmis à Salt Lake City d’où les
fonds seront envoyés, payables, non
à la personne, mais à l’établissement
où ils suivront leurs études. Il n’y
aura pas de tentation d’utiliser ces
fonds à d’autres fins.

Nous aurons, ici, à Salt Lake City,
un conseil d’administration éner-
gique et, pour directeur du program-
me, une autorité générale émérite,
un homme qui a fait la démonstra-
tion de ses compétences techniques
et de gestion, et qui a accepté cette
responsabilité à titre bénévole.

Cela n’implique aucune nouvelle
organisation, pas de personnel sup-
plémentaire si ce n’est un directeur
et une secrétaire bénévoles. Le coût
administratif sera quasiment nul.

Nous commencerons modeste-
ment, cet automne. Nous avons la
vision du jour où ce programme
pourra aider un nombre très sub-
stantiel de personnes.

Grâce à leurs bonnes qualifica-
tions professionnelles, ces jeunes
gens et jeunes filles pourront sortir
de l’état de pauvreté qu’eux-mêmes
et des générations avant eux ont
connu. Ils subviendront mieux aux
besoins de leur famille. Ils serviront
dans l’Eglise, auront davantage de
responsabilités et apprendront à di-
riger. Ils rembourseront leur em-
prunt afin que d’autres puissent être
bénis comme ils l’ont été. Cela de-
viendra un fonds renouvelable. En
membres fidèles de l’Eglise, ils paie-
ront leur dîme et les offrandes et
l’Eglise sera beaucoup plus forte
dans ces régions grâce à eux.

Il y a un vieux dicton qui dit que
si on donne un poisson à un homme,
il aura à manger pour un jour. Mais si
on lui apprend à pêcher, il aura à
manger pour le reste de sa vie.

Il est vrai que c’est une initiative
audacieuse mais nous croyons qu’elle
est nécessaire et qu’elle sera couron-
née de succès. Elle sera mise en place
comme programme officiel de l’Eglise
avec tout ce que cela implique. Ce
sera une bénédiction pour tout ceux
qui seront concernés : les jeunes gens
et les jeunes filles, leurs futurs en-
fants, et l’Eglise qui bénéficiera de di-
rigeants locaux forts.

Nous pouvons nous le permettre.
Nous avons assez d’argent pour finan-
cer l’opération initiale grâce aux dons
déjà faits. Cela marchera car nous
suivrons la ligne d’autorité de la
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prêtrise et parce que cela fonctionne-
ra au niveau local. Le programme
portera sur des qualifications
pratiques et des compétences recher-
chées. La participation à ce program-
me ne sera en aucune manière
offensante, mais au contraire procu-
rera de la fierté pour ce qu’il permet-
tra. Ce ne sera pas de l’entraide, bien
que les efforts d’entraide soient
louables, mais plutôt l’occasion de re-
cevoir de l’instruction. Les bénéfi-
ciaires rembourseront l’argent et, ce
faisant, ils auront une merveilleuse
impression de liberté car ils auront
amélioré leur situation, non pas grâce
à une bourse ou à un cadeau, mais
par un emprunt qu’ils rembourseront.
Ils pourront relever la tête et se sentir
indépendants. Il y aura plus de chan-
ce qu’ils demeurent fidèles et prati-
quants pour le reste de leur vie.

Dans certaines régions, nous
avons déjà un programme d’aide à la
recherche d’emploi au sein du pro-
gramme d’entraide. Celui-ci consis-
te principalement en des bureaux de
placement. Les questions d’études
dépendront du Fonds perpétuel
d’études. Les bureaux d’aide à l’em-
ploi dépendront du programme
d’entraide. Ces derniers s’occupent
d’hommes et de femmes en re-
cherche d’emploi qui ont déjà les
compétences nécessaires mais ont
besoin de références. Le premier est
un fonds renouvelable pour les
études destiné à permettre l’acquisi-
tion de compétences. Le second
consiste à placer des hommes et des
femmes qui possèdent déjà des com-
pétences recherchées sur le marché
du travail dans des emplois
meilleurs.

J. Reuben Clark avait l’habitude
de dire dans les réunions générales
de la prêtrise qu’il n’y a rien que la
prêtrise ne puisse accomplir, si elle
travaille dans l’unité pour mettre en
place un programme destiné à appor-
ter des bénédictions aux gens (voir 
J. Reuben Clark fils, Conference
Report, avril 1950, p. 180).

Puisse le Seigneur nous donner la
vision et la compréhension néces-
saires pour faire ce qui aidera nos
membres, non seulement spirituelle-
ment, mais aussi temporellement.



Vue aérienne du temple de Salt Lake City et de Temple Square, avec le dôme du Tabernacle 
à droite et l’Assembly Hall en haut à gauche.
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En haut, à gauche : Gordon B. Hinckley. En haut, à droite : Gordon B. Hinckley et Thomas S. Monson, premier
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de Craig Jessop, le Chœur du Tabernacle chante pendant une session de la conférence. Les Autorités générales

et les officiers généraux occupent cinq rangs complets de sièges sur l’estrade.



nomes et à réussir. Amen. �

Dans l’après-midi, le soleil souligne l’élégance de l’intérieur du centre de
conférence, revenu au silence.
Une responsabilité très grave repose
sur nous. Il y a de cela presque cent
ans, Joseph F. Smith a dit qu’une re-
ligion qui ne peut aider un homme
dans cette vie, ne pourra probable-
ment pas l’aider beaucoup dans la
vie à venir (voir « The Truth about
Mormonism », magazine Out West,
septembre 1905, p. 242).

Là où la pauvreté est largement
répandue parmi nos membres, nous
devons faire tout ce qui est en notre
pouvoir pour les en sortir, et pour as-
seoir leur vie sur le fondement de
l’autonomie qu’apporte la formation.
C’est l’instruction qui ouvre des pos-
sibilités. Cette formation doit se faire
là où ils habitent. Elle correspondra
mieux aux possibilités offertes dans
leur région. Elle sera aussi beaucoup
moins coûteuse chez eux qu’elle ne
le serait aux Etats-Unis, au Canada
ou en Europe. Ce n’est pas un rêve.
Nous en avons les moyens grâce à la
bonté et à la gentillesse d’amis mer-
veilleux et généreux. Nous avons
l’organisation qu’il faut. Nous avons
les ressources humaines et des servi-
teurs dévoués du Seigneur pour réus-
sir. C’est un effort complètement
géré par des bénévoles qui ne coûtera
presque rien à l’Eglise. Nous prions
humblement et avec reconnaissance
pour que Dieu fasse prospérer cet ef-
fort, afin que soient déversées sur la
tête de milliers de personnes de
grandes et merveilleuses bénédic-
tions, tout comme cela a été le cas
pour l’organisation qui l’a précédée,
le Fonds perpétuel d’émigration, le-
quel a procuré des bénédictions sans
nombre à ceux qui ont profité des
possibilités qu’il offrait.

Comme je l’ai dit, certains ont
déjà donné des sommes substan-
tielles pour financer ce capital dont
les intérêts seront utilisés pour ré-
pondre aux besoins. Mais nous
avons besoin de sommes considé-
rables. Nous invitons ceux qui vou-
draient faire des dons à le faire.

Il se peut que certains ne rem-
boursent pas l’emprunt. Mais nous
sommes confiants que la plupart fe-
ront ce qu’on attend d’eux et que
des générations seront ainsi bénies.
Nous pouvons nous attendre à ce
que des générations futures soient
aussi dans le besoin, car Jésus a 
déclaré : « Vous avez toujours les
pauvres avec vous » (Jean 12:8).
C’est pourquoi ce fonds doit être un
fonds renouvelable.

Nous avons, mes frères, l’obliga-
tion solennelle, la responsabilité
certaine d’aller au secours des
faibles, de fortifier les mains languis-
santes et d’affermir les genoux qui
chancellent (voir D&A 81:5). Nous
devons les aider à devenir auto-
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Je crois que le Seigneur ne veut
pas voir son peuple vivre dans la
pauvreté. Je crois qu’il veut que les
fidèles profitent des bonnes choses
de la terre. Il veut que nous agis-
sions ainsi pour les y aider. Et il
nous bénira si nous le faisons. Je prie
humblement pour le succès de cette
entreprise, en vous demandant d’y
consacrer votre intérêt, votre foi,
vos prières et votre souci. Je le fais
au nom du Seigneur Jésus-Christ.



Naître de nouveau
James E. Faust
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

« Tout le bénéfice du pardon des péchés grâce à l’expiation du 
Sauveur commence par le repentir et le baptême, puis s’accroît par 
la réception du Saint-Esprit. »

Session du dimanche matin
1e avril 2001
Mes chers frères, sœurs et
amis, c’est pour moi une
grande responsabilité de

m’adresser à vous tous. Je prie pour
que vous soyez compréhensifs.

Mon baptême dans l’Eglise a été
l’un des événements les plus impor-
tants de ma vie. J’avais huit ans.
Mes parents nous avaient enseigné,
à mes frères et à moi, l’importance
de cette grande ordonnance. Ma
mère m’avait dit qu’après mon bap-
tême je serais tenu pour responsable
des choses que je faisais et qui
n’étaient pas bien. Je me souviens
très clairement du jour de mon bap-
tême. J’ai été baptisé dans les fonts
baptismaux du Tabernacle de
Temple Square. Ceux qui allaient
être baptisés ont mis une combinai-
son blanche et ont été gentiment
amenés un par un en bas des
marches jusque dans l’eau. L’un des
enfants baptisés ce jour-là n’a pas
été totalement immergé et l’ordon-
nance a donc été refaite. C’était né-
cessaire parce que, comme les
Ecritures l’indiquent, le baptême
symbolise la mort, l’ensevelissement
et la résurrection et ne peut être fait
que par immersion1. Il suit aussi le
modèle établi par le Sauveur qui
s’est fait baptiser dans le Jourdain,
où il y a beaucoup d’eau. Matthieu a
écrit : « Dès que Jésus eut été bapti-
sé, il sortit de l’eau2. »

Je n’avais que huit ans mais les pa-
roles de la prière du baptême ont pé-
nétré profondément mon âme. Après
avoir dit mon nom, Irvin G. Derrick,
qui me baptisait, a dit : « Ayant reçu
l’autorité de Jésus-Christ, je te baptise
au nom du Père, et du Fils, et du
Saint-Esprit. Amen3. »

Depuis mon baptême, plus de onze
millions de personnes se sont fait bap-
tiser dans l’Eglise de Jésus-Christ des
Saints des Derniers Jours, de la même
manière et par la même autorité.
Elles ont été baptisées dans des lacs
gelés, dans la mer ou dans des étangs,
dont certains ont été creusés à cet ef-
fet. L’un de ces étangs a une grande
importance historique. En 1840,
Wilford Woodruff, alors membre du
Collège des Douze, faisait une mis-
sion en Angleterre et s’est senti pous-
sé à aller dans une région rurale près
de Ledbury. Il y a rencontré John
Benbow qui possédait une grande fer-
me et un petit étang. John l’a présen-
té à une assemblée des Frères Unis
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qui étaient très désireux d’entendre le
message de l’Evangile. Il a plus tard
rapporté dans son journal que,
n’ayant pas d’autre possibilité, il a
passé la plus grande partie du 7 mars
1840 à nettoyer un petit étang et à le
préparer pour baptiser. Il a aussi
écrit : « J’ai vu que beaucoup allaient
recevoir cette ordonnance. J’ai, par la
suite, baptisé six cents personnes
dans cet étang4. »

Le Sauveur nous a enseigné que
tous les hommes et toutes les femmes
doivent naître de nouveau.
Nicodème, un chef des Juifs, est ve-
nu en secret voir le Sauveur de nuit
et lui a dit : « Rabbi, nous savons que
tu es un docteur venu de Dieu ; car
personne ne peut faire ces miracles
que tu fais, si Dieu n’est avec lui.

« Jésus lui répondit : En vérité,
en vérité, je te le dis, si un homme
ne naît de nouveau, il ne peut voir
le royaume de Dieu5. »

Nicodème était perplexe. Il a de-
mandé : « Comment un homme
peut-il naître quand il est vieux ?
Peut-il rentrer dans le sein de sa
mère et naître ? »

Jésus a expliqué qu’il parlait de
naître spirituellement. Il a dit :

« En vérité, en vérité, je te le dis,
si un homme ne naît d’eau et
d’Esprit, il ne peut entrer dans le
royaume de Dieu.

« Ce qui est né de la chair est
chair, et ce qui est né de l’Esprit est
esprit6. »

Nous devons tous naître spirituel-
lement, de 8 à 80 ans, ou même 90
ans. Quand Luise Wulff, de la
République démocratique allemande,
s’est fait baptiser en 1989, elle s’est
exclamée : « Voilà, j’ai 94 ans et je
suis née de nouveau7 ! » Notre pre-
mière naissance a lieu lorsque nous
naissons dans la condition mortelle.
Notre seconde naissance commence
lorsque nous sommes baptisés d’eau
par quelqu’un qui détient la prêtrise
de Dieu, se termine lorsque nous
sommes confirmés, « et ensuite vient
le pardon de [nos] péchés par le feu
et par le Saint-Esprit8 ».

Il y a quelques années, Albert
Peters a raconté une expérience 
que son compagnon et lui avaient
eue avec un homme qui était né de



Les femmes du Chœur du Tabernacle chantent sous la direction de Barlow Bradford.
nouveau. Un jour, ils étaient allés à
la hutte de Atiati dans le village de
Sasina à Samoa. Ils y avaient trouvé
un homme non rasé, hirsute et au
corps déformé, étendu sur un lit. Il
leur avait demandé d’entrer et de se
présenter. Il avait été content d’ap-
prendre qu’ils étaient missionnaires
et avait voulu entendre leur message.
Ils avaient enseigné la première le-
çon, avaient rendu témoignage et
étaient partis. En s’éloignant, ils par-
laient de l’état de Atiati : il avait eu
la poliomyélite 22 ans auparavant et
depuis il ne pouvait plus se servir de
ses bras ni de ses jambes. Comment
pourrait-il donc jamais être baptisé,
avec un tel handicap ?

Lorsqu’ils sont retournés voir leur
nouvel ami, le lendemain, ils ne
s’attendaient pas au changement
qui s’était produit en lui. Il était
rayonnant, rasé de frais, même 
ses draps avaient été changés.
« Aujourd’hui, dit-il, je commence 
à vivre de nouveau, parce qu’hier
mes prières ont été exaucées et que
vous êtes venus me voir… Cela fait
plus de vingt ans que j’attends que
quelqu’un vienne me dire qu’il a le
véritable Evangile du Christ. »

Pendant plusieurs semaines les
deux missionnaires ont enseigné les
principes de l’Evangile à cet homme
sincère et intelligent. Il a acquis un
témoignage puissant de la vérité et a
ressenti le besoin de se faire bapti-
ser. Il leur a demandé de jeûner
avec lui afin qu’il ait la force de des-
cendre dans l’eau et d’être baptisé.
Les fonts baptismaux les plus
proches étaient à 13 kilomètres. Ils
l’ont porté jusqu’à leur voiture, l’ont
emmené à l’église et l’ont installé
sur un banc. Leur chef de district a
commencé le service de baptême en
rendant un témoignage vibrant de
l’ordonnance sacrée du baptême.
Puis frère Peters et son compagnon
ont pris Atiati et l’ont porté vers les
fonts baptismaux. En chemin, Atiati
a dit : « S’il vous plaît, posez-moi
par terre. » Ils hésitaient, et il a
redit : « Posez-moi par terre. »

Alors qu’ils étaient là, perplexes,
Atiati a souri et s’est exclamé :
« C’est l’événement le plus impor-
tant de ma vie. Je sais sans aucun
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doute que c’est la seule voie qui mè-
ne au salut éternel. Je ne veux pas
qu’on me porte au salut ! » Alors ils
l’ont posé sur le sol. Au prix d’un ef-
fort énorme, il a réussi à se mettre
debout. L’homme qui était resté 20
ans allongé sans bouger, se tenait
maintenant debout. Lentement,
marche après marche en tremblant,
Atiati est descendu dans l’eau, où le
missionnaire tout étonné l’a pris par
la main et l’a baptisé. Il a ensuite
demandé qu’on le porte dans le de-
vant de la salle de culte où il a été
confirmé membre de l’Eglise.

Atiati a continué de progresser
jusqu’au point de pouvoir marcher
avec la seule aide d’une canne. Il a
dit à frère Peters qu’il savait qu’il se-
rait capable de marcher le matin de
son baptême. Il a dit : « Puisque la foi
peut transporter une montagne entê-
tée, je n’avais aucun doute qu’elle ré-
parerait aussi mes membres9. » Je
crois qu’on peut dire que Atiati est
véritablement né de nouveau !

Comme Atiati, lorsque nous
sommes baptisés, nous naissons spi-
rituellement de Dieu, et nous avons



M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, accompagne sa femme,
Barbara. Elisa Wirthlin, femme de Joseph B. Wirthlin, du Collège des dou-
ze apôtres, se trouve derrière eux.
le droit d’avoir le visage empreint de
son image10. Nous devons éprouver
un grand changement de coeur11

afin de pouvoir devenir « de nou-
velles créatures12 » et d’exercer
notre foi dans la rédemption de
notre Seigneur et Sauveur, Jésus-
Christ, afin de rester dignes. Les
principes de dignité personnelle
pour se faire baptiser dans l’Eglise
sont clairs :

« Tous ceux qui s’humilient de-
vant Dieu, désirent être baptisés, se
présentent le cœur brisé et l’esprit
contrit, témoignent devant l’Eglise
qu’ils se sont sincèrement repentis de
tous leurs péchés et sont disposés à
prendre sur eux le nom de Jésus-
Christ, étant déterminés à le servir
jusqu’à la fin, et montrent vraiment
par leurs œuvres qu’ils ont reçu de
l’Esprit du Christ pour la rémission
de leurs péchés, ceux-là, seront reçus
par le baptême dans son Eglise13. »

Le baptême par immersion dans
l’eau est « la première ordonnance
de l’Evangile et… doit, pour être
complet, être suivi de la réception
du Saint-Esprit14 ». Comme l’a dit
Joseph Smith, le prophète : « Vous
pourriez aussi bien baptiser un sac
de sable qu’un homme si ce n’est en
vue de la rémission des péchés et de
l’obtention du Saint-Esprit. Le bap-
tême d’eau n’est qu’un demi-baptê-
me et n’est bon à rien sans l’autre
moitié, c’est-à-dire le baptême du
Saint-Esprit15. »

Tout le bénéfice du pardon des
péchés grâce à l’expiation du
Sauveur commence par le repentir
et le baptême, puis s’accroît par la
réception du Saint-Esprit. Comme
l’a dit Néphi, le baptême est la porte
« et ensuite vient le pardon de vos
péchés par le feu et par le Saint-
Esprit16 ». La porte du baptême
ouvre la voie à d’autres alliances et
à d’autres bénédictions que nous re-
cevons par la prêtrise et par les or-
donnances du temple.

Le don extraordinaire du Saint-
Esprit et l’appartenance à l’Eglise de
Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours, nous sont conférés par la
confirmation, par l’imposition des
mains de ceux qui ont l’autorité de
la prêtrise. Paul l’a clairement dit
aux Ephésiens lorsqu’il a demandé :
« Avez-vous reçu le Saint-Esprit,
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quand vous avez cru ? Ils lui répon-
dirent : Nous n’avons pas même 
entendu dire qu’il y ait un Saint-
Esprit.

« Il dit : De quel baptême avez-
vous donc été baptisés ? Et ils ré-
pondirent : Du baptême de Jean.

« Alors Paul dit : Jean a baptisé
du baptême de repentance, disant
au peuple de croire en celui qui ve-
nait après lui, c’est-à-dire, en Jésus.

« Sur ces paroles, ils furent bapti-
sés au nom du Seigneur Jésus.

« Lorsque Paul leur eut imposé
les mains, le Saint-Esprit vint sur
eux17. »

S’ils sont dignes, ceux qui possè-
dent ce don spirituel peuvent avoir
une plus grande compréhension,
être édifiés et guidés dans toutes les
activités de la vie, à la fois spiri-
tuelles et temporelles. Le Saint-
Esprit nous rend témoignage de la
vérité et imprègne notre âme de la
réalité de Dieu le Père et de son
Fils, Jésus-Christ, si sûrement qu’au-
cun pouvoir ou autorité terrestres
ne peuvent nous priver de cette
connaissance18. En fait, ne pas avoir
le don du Saint-Esprit, c’est un peu
comme avoir un corps dénué de sys-
tème immunitaire.

Nous croyons que l’Esprit du
Christ est donné à tous les hommes
et toutes les femmes19. C’est diffé-
rent du don du Saint-Esprit.

Joseph Smith, le prophète, a en-
seigné : « Il y a une différence entre
le Saint-Esprit et le don du Saint-
Esprit20. » Beaucoup de personnes
en dehors de l’Eglise ont reçu des
révélations par le pouvoir du Saint-
Esprit, qui les ont convaincues de la
véracité de l’Evangile. Par ce pou-
voir, des amis de l’Eglise sincères ac-
quièrent le témoignage du Livre 
de Mormon et des principes de
l’Evangile avant de se faire baptiser.
Toutefois, les manifestations du
Saint-Esprit sont limitées tant qu’on
n’a pas reçu le don du Saint-Esprit.

Ceux qui possèdent le don du
Saint-Esprit après le baptême et la
confirmation peuvent recevoir da-
vantage de lumière et de témoignage.
Cela parce que le don du Saint-
Esprit est « un témoin permanent et
un don supérieur à la manifestation



Christ. Amen. �
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ordinaire du Saint-Esprit21 ». C’est un
don supérieur parce que le don du
Saint-Esprit peut purifier une person-
ne et la sanctifier de tout péché22.

Etant donné que le baptême d’eau
et d’Esprit sont indispensables au sa-
lut, il est dans la nature éternelle des
choses que tous les enfants de Dieu
aient la possibilité de les recevoir, y
compris ceux qui ont vécu dans 
les siècles passés. Le principe du 
baptême des vivants en faveur des
morts au temple était compris 
et pratiqué dans l’Eglise chrétienne
primitive. Paul, dans son grand 
exposé sur la résurrection, a dit :
« Autrement, que feraient ceux qui
se font baptiser pour les morts ? Si les
morts ne ressuscitent absolument
pas, pourquoi se font-ils baptiser pour
eux23 ? » C’est vraiment un acte
chrétien que de faire quelque chose
d’aussi essentiel pour ceux qui ne
peuvent pas le faire pour eux-mêmes.
En donnant sa vie pour expier pour
les péchés de tous les hommes, Jésus
a fait pour nous ce que nous ne pou-
vions pas faire pour nous-mêmes. Le
prophète Malachie a fait référence à
ce concept quand il parlé de la venue
du prophète Elie qui allait ramener
« le cœur des pères à leurs enfants, et
le cœurs des enfants à leurs pères, de
peur que [le Seigneur] ne vienne
frapper le pays d’interdit24 ». C’est ce
qui est accompli en grande mesure
par l’œuvre par procuration pour les
morts.

Aucune autre organisation sur la
terre ne fait plus que l’Eglise pour ac-
complir la promesse de Malachie. A
grands frais et au prix de grands ef-
forts, l’Eglise est maintenant la gar-
dienne du plus grand trésor d’annales
familiales du monde. Elle dispose
maintenant de 660 millions de noms
sur le site Internet FamilySearch25.
Ces documents sont gratuitement à
la disposition de tous ceux qui sou-
haitent y faire des recherches.

Etant donné que j’ai vécu tant
d’années depuis mon baptême
d’eau, j’ai pu savourer les dons spiri-
tuels du Saint-Esprit que j’ai reçus
par l’intermédiaire du baptême de
l’Esprit. J’ai été confirmé il y a 72
ans par un homme qui en détenait
l’autorité, Joseph A. F. Everett, ami
proche de mes parents et homme
d’une grande noblesse.

Je prie humblement pour que
l’Esprit du Seigneur atteste de l’im-
portance des choses dont j’ai parlé. Je
témoigne que nous ne pouvons pas
être pleinement convertis tant que
nous n’avons pas marché « en nou-
veauté de vie26 » et que nous 
ne sommes pas, profondément, une 
J U I L L E T  2 0 0 1

71
« personne nouvelle, purifiée de nos
anciens péchés »27. Cela ne peut se
produire que si nous naissons de nou-
veau d’eau et d’Esprit par le baptême
et par le don du Saint-Esprit. De cet-
te manière nous recevons le pardon
divin par lequel nous pouvons savoir
intimement que nos péchés nous sont
pardonnés28. Je sais que cela est vrai
et j’en témoigne au nom de Jésus-
p. 18.
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« Labourons avec
espérance »
Neal A. Maxwell
du Collège des douze apôtres

« En utilisant l’Expiation, nous avons accès aux dons du Saint-Esprit, 
qui ‹remplit d’espérance et d’amour parfait› » (Moroni 8:26).
Mes frères et sœurs, c’est vrai
que le monde est « en tu-
multe », mais le Royaume

va de l’avant comme jamais aupara-
vant ! (voir Doctrine et Alliances
88:91 ; 45:26). Son caractère dis-
tinct se marque d’une manière plus
vive par le contraste avec les ten-
dances du monde, où les valeurs tra-
ditionnelles ne sont pas fixées par 
les rivets du Rétablissement. Elles
vont rapidement à la dérive (voir
Doctrine et Alliances 105:31).

Les résultats sont des mélanges
contradictoires tel que l’ennui et la
violence. Il y en a qui se contentent
d’exister, « sans espérance et sans
Dieu dans le monde » (Ephésiens
2:12 ; voir aussi Alma 41:11). Celui
qui veut être disciple aujourd’hui est
amené à traverser ce désert hostile
de cultures qui ne savent quelles li-
mites se fixer, d’autant plus qu’elles
ne les reconnaissent pas !
Oui, nous avons des moyens de

divertissement et de communication
de masse sans précédent, mais aussi
tant de gens qui sont seuls en-
semble. La camaraderie rendue pos-
sible par la technologie ne remplace
pas la famille.

Autant que je déplore les orages
qui se préparent en conséquence, je
peux leur trouver une certaine utili-
té. Grâce à eux, nous avons une
chance d’être plus soumis spirituelle-
ment, car « à moins que le Seigneur
ne châtie son peuple par de nom-
breuses afflictions… il ne se souvient
pas de lui » (Hélaman 12:3). Le
Seigneur est, de toutes façons,
constamment occupé à affiner dis-
crètement chaque membre de son
peuple fidèle, mais les événements
mettront aussi en évidence les voies
supérieures de Dieu et son Royaume
(voir Doctrine et Alliances 136:31).

Notre situation a cependant son
lot de difficultés. Nous avons beau-
coup de parents qui se sentent dépas-
sés, de mariages qui se désagrègent et
de familles qui fonctionnent mal. La
drogue, la violence et la pornogra-
phie ne cessent de produire leurs
conséquences destructrices ; en véri-
té, « le désespoir vient de l’iniquité »
(Moroni 10:22). Parce que l’adver-
saire « cherche à rendre tous les
hommes malheureux comme lui », le
plan de malheur est le sien (2 Néphi
2:2, 27 ; voir aussi verset 18).

Ceux d’entre nous qui sont
vaillants vont de toutes façons de
l’avant, parce qu’ils savent que le
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Seigneur les aime, même s’ils 
ne connaissent pas « la signification
de tout » (1 Néphi 11:17). En les
voyant triompher d’épreuves graves
et implacables, nous les applaudis-
sons et célébrons la force et la bonté
qui se dégagent d’eux. Pourtant le
reste d’entre nous tremble devant le
prix qui est exigé pour l’acquisition
d’une force de caractère aussi ex-
ceptionnelle, tout en espérant ne
pas broncher si de telles situations
se présentaient à nous !

Il est peut-être trop tard pour re-
médier à la situation de certaines
communautés, mais pas pour aider
les personnes et les familles qui sont
disposées à remédier à leurs difficul-
tés. Il n’est pas trop tard non plus
pour certains de devenir des disciples
pionniers dans leur famille et à l’en-
droit où ils vivent, ou pour d’autres
de devenir des artisans de la paix lo-
caux dans un monde auquel la paix a
été enlevée (Doctrine et Alliances
1:35). S’il y en a d’autres encore qui
connaissent un manque de modèles,
ils peuvent en devenir un.

Si Josué a pu dire : « moi et ma
maison… », il y a des gens qui, ac-
tuellement privés de famille intacte,
peuvent néanmoins dire : « quant à
moi… », et ensuite vivre de manière
à devenir dignes de tout ce que le
Seigneur a préparé pour eux (Josué
24:15). Ainsi, les disciples restent
fermes (voir Doctrine et Alliances
9:14), restent fidèles jusqu’à la fin
(voir Doctrine et Alliances 6:13) et
« se maintiennent sur leur route »
(Doctrine et Alliances 122:9), mê-
me dans un monde perturbé.

Toutefois, endurer et se soumettre
ne sont pas du tout des réactions pas-
sives ; au lieu de cela c’est en réalité
être plutôt suffisamment d’attaque
pour se proposer pour des missions
dans les premières lignes, alors même
que l’on porte sur soi, humblement
mais victorieusement, les blessures
des escarmouches précédentes.

De toutes façons, que représen-
tent quelques doigts pointés vers
nous avec mépris (voir 1 Néphi
8:33), alors que les fidèles peuvent
savoir un jour ce que c’est que
d’être « serré dans les bras de Jésus »
(Mormon 5:11) ?



Que sont les paroles moqueuses
maintenant, si nous entendons plus
tard ces paroles merveilleuses :
« C’est bien, bon et fidèle servi-
teur » (Matthieu 25:21).

Entre-temps, Paul nous exhorte 
à « labourer avec espérance » 
(1 Corinthiens 9:10).

Ce dont nous avons impérative-
ment besoin, c’est donc de la vision
à long terme et de l’espérance de
l’Evangile. L’humiliation d’aujour-
d’hui prend alors la place qui lui re-
vient dans la perspective de
l’élévation que nous connaîtrons de-
main grâce au plan du bonheur de
Dieu (voir Alma 42:8, 16).

Etant donné que le Seigneur veut
un peuple « mis à l’épreuve en tout »
(D&A 136:31), jusqu’où allons-nous
être éprouvés ? Il nous dit : Je mets à
l’épreuve la foi et la patience de mon
peuple (voir Mosiah 23:21). Puisque
la foi dans le calendrier du Seigneur
peut être mise à l’épreuve, apprenons
à dire, non pas simplement « que ta
volonté soit faite », mais aussi, avec
patience, « que cela s’accomplisse au

temps fixé par toi ».
L’espérance se fait un festin des
paroles du Christ « par la patience, et
par la consolation que donnent les
Ecritures », « écrites pour notre ins-
truction » (Romains15:4), soutenue
par le fait que nous avons « tous ces
témoignages » (Jacob 4:6 ; voir aussi 
2 Néphi 31:20). La foi constitue la 
« ferme assurance des choses qu’on
espère, une démonstration de celles
qu’on ne voit pas » (Hébreux 11:1 ;
voir aussi Ether 12:6). Ainsi donc,
quel que soit l’humble sillon où nous
nous trouvons, nous devons « labou-
rer avec espérance » (1 Corinthiens
9:10) pour acquérir finalement « une
espérance d’une pureté parfaite » (2
Néphi 31:20 ; voir aussi Alma 29:4). 

Cependant, trop nombreux parmi
ceux qui sont partiellement engagés,
comme Naaman, sont ceux qui at-
tendent que le Seigneur leur dise de
faire quelque grande chose, tout en
refusant les petites choses qu’il nous
demande (2 Rois 5:13). Lorsqu’il eut
été ramené à l’humilité et corrigé,
non seulement la chair de Naaman
devint comme celle d’un petit en-

fant, mais son cœur aussi (voir 2 Rois
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5:14-15). Le fait de ne pas servir le
Maître dans les petites choses nous
éloigne de lui (Mosiah 5:13).

Par contre, ceux qui labourent
dans l’espérance non seulement
comprennent la loi de la moisson,
mais savent aussi en quoi consistent
les périodes de croissance. Il est vrai
que ceux qui ont une espérance vé-
ritable n’en voient pas moins de
temps en temps leur situation im-
médiate complètement bouleversée,
et pourtant, avec « l’œil de la foi »,
ils voient quand même le dessein di-
vin (Alma 5:15).

L’espérance suprême est, bien
entendu, liée à Jésus et à la grande
Expiation avec son don gratuit de la
résurrection universelle et l’offre du
plus grand des dons de Dieu, la vie
éternelle (voir Moroni 7:40-41 ;
Alma 27:28 ; Doctrine et Alliances
6:13 ; 14:7).

Plusieurs Ecritures décrivent l’as-
pect essentiel de cette Expiation glo-
rieuse et salvatrice, notamment un
verset autobiographique poignant
qui nous confie comment Jésus au-
rait voulu ne pas boire à la coupe
amère et se dérober (voir Doctrine
et Alliances 19:18). Puisque « l’ex-
piation infinie » exigeait une souf-
france infinie, le risque de dérobade
était là ! (2 Néphi 9:7 ; Alma
34:12). Tout le sort de l’humanité
dépendait de la force de caractère du
Christ ! Heureusement pour nous, il
ne s’est pas dérobé, mais a terminé
tout ce qu’il avait préparé pour les
enfants des hommes (voir Doctrine
et Alliances 19:19).

Mais la soumission sans pareille
du Christ a toujours été là. En effet,
il a « souffert la volonté du Père en
tout depuis le commencement » (3
Néphi 11:11), tout en observant at-
tentivement son Père : « … En véri-
té, en vérité, je vous le dis, le Fils ne
peut rien faire de lui-même, il ne fait
que ce qu’il voit faire au Père ; et
tout ce que le Père fait, le Fils aussi le
fait pareillement » (Jean 5:19).

Ce verset contient un promesse
de choses grandioses à venir, de
choses que nous ne pouvons com-
prendre.

Lors du processus atroce de
l’Expiation, Jésus permit que sa



volonté fût « engloutie dans la vo-
lonté du Père » (Mosiah 15:7). Libres
que nous sommes de décider souve-
rainement de nous-mêmes, le fait de
décider d’obéir au plus grand des
souverains est le choix suprême que
nous pouvons faire. C’est la seule
reddition qui soit aussi une victoire !
Quand on se dépouille de l’homme
naturel, on peut se revêtir de toutes
les armes de Dieu, qui n’étaient pas
pleinement à notre taille auparavant
(voir Ephésiens 6:11, 13) !

Ainsi donc, Jésus le Rédempteur
« s’est livré lui-même à la mort »
(Mosiah 14:12 ; voir aussi Esaïe
53:12 ; Doctrine et Alliances 38:4).
Quand nous nous livrons à Dieu
dans nos supplications personnelles,
nous faisons le vide, ce qui fait de la
place pour un surcroît de joie !

Une autre Ecriture fondamentale
nous montre que Jésus a foulé 
au pressoir de « l’ardeur de la colère
du Dieu Tout-Puissant » (Doctrine
et Alliances 88:106 ; voir aussi
Doctrine et Alliances 76:107 ;
133:50). Les autres peuvent et doi-
vent nous encourager, nous féliciter,
prier et nous réconforter, mais c’est à
nous qu’il appartient en fin de comp-
te de soulever et de porter notre
croix personnelle. Etant donné « l’ar-
deur » que le Christ a endurée pour
nous, nous ne pouvons pas nous at-
tendre à ce qu’être disciple soit d’une
facilité sereine. Par exemple, dans
nos efforts pour obtenir le pardon, il
se peut que nous ne parvenions au
repentir que par un régime draco-
nien. A ce propos, ne confondons
pas, comme le font certains, les pec-
cadilles que nous nous imposons à
nous-mêmes avec des croix !

Chose sans précédent, Jésus, le
Rédempteur, « est descendu au-des-
sous de tout, en sorte qu’il a compris
toutes choses… » (Doctrine et
Alliances 88:6 ; voir aussi Doctrine
et Alliances 122:8). Comme elle a dû
être profonde, cette descente dans le
désespoir ! Il l’a fait pour nous sauver
et pour comprendre la souffrance hu-
maine. C’est pourquoi ne nous rebel-
lons pas contre les expériences qui
nous forment et qui peuvent déve-
lopper davantage notre capacité de
comprendre ce que les autres éprou-
vent (voir Alma 7:11-12). Un cœur
paresseux ne fera pas l’affaire, pas
plus qu’un cœur rempli de ressenti-
ment. Pour être pleinement admis
dans « la communion de ses souf-
frances », il faut faire tout ce qui est
exigé d’un vrai disciple (Philippiens
3:10 ; voir aussi 1 Corinthiens 1:9).

De plus, Jésus n’a pas seulement
pris sur lui nos péchés pour les ex-
pier, mais aussi nos maladies, nos
souffrances et nos douleurs (voir
Alma 7:11, 12 ; Matthieu 8:17). Il
sait donc personnellement tout ce
par quoi nous passons et comment
nous accorder sa miséricorde parfai-
te aussi bien que la façon de nous
secourir. Ses souffrances ont été
d’autant plus étonnantes qu’il a fou-
lé seul au pressoir (voir Doctrine et
Alliances 133:50).

Il arrive à l’occasion que le Dieu
du ciel pleure (voir Moïse 7:28).
Cela donne donc à réfléchir aux
souffrances de l’expiation infinie de
Jésus et aux sentiments du Père à
l’égard de son Fils et à notre égard.
Il n’y a pas de révélations qui nous
instruisent à ce propos, néanmoins
nous ne pouvons pas nous empêcher
d’imaginer ce qu’il a dû ressentir !

Si, comme le Sauveur, nous ne
nous dérobons pas, nous devons faire
tout ce qui est exigé de nous comme
disciples et aller là où les enseigne-
ments du Maître nous conduisent.
Sinon, nous risquons de marcher
avec Jésus jusqu’à un certain point,
mais ensuite de ne plus aller avec lui
(voir Jean 6:66). Se dérober veut dire
s’arrêter aussi bien que tourner le dos.

Plus nous en saurons sur Jésus,
plus nous l’aimerons. Plus nous en
saurons sur Jésus, plus nous aurons
confiance en lui. Plus nous en sau-
rons sur Jésus, plus nous voudrons
être semblables à lui et être avec lui
en devenant le genre d’hommes et
de femmes qu’il souhaite que nous
soyons (voir 3 Néphi 27:27), tout 
en vivant dans le bonheur (voir 
2 Néphi 5:27).

Ainsi donc, avec l’aide du Saint-
Esprit, nous pouvons « glorifier » le
Christ en nous repentant et en
ayant ainsi accès aux bénédictions
de l’Expiation étonnante qu’il nous
a fournie à un prix aussi incroyable
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(voir Jean 16:14) ! Ainsi, frères et
sœurs, étant donné ce pour quoi
Jésus est mort, sommes-nous disposés
à accepter les difficultés qui nous
sont imparties (voir Alma 29:4, 6) ?
Il est parfois permis et compréhen-
sible de trembler.

Les nombreuses façons précises
dans lesquelles nous pouvons nous
« appliquer » ces Ecritures essentielles
sur Jésus et sur l’Expiation sont en-
globées dans ce passage clef : « Prenez
mon joug sur vous et recevez mes ins-
tructions » (Matthieu 11:29). En ef-
fet, il n’existe pas d’autre moyen
d’apprendre profondément (voir 1
Néphi 19:23). L’Expiation infinie est
si vaste et si universelle, mais en fin
de compte, elle est si personnelle !
Heureusement, grâce à elle, nous
pouvons recevoir le pardon et, chose
très importante, nous pouvons savoir
que le pardon nous a été accordé, ce
qui est la libération finale et joyeuse
de l’erreur.

En utilisant l’Expiation, nous
avons accès aux dons du Saint-
Esprit, qui « remplit d’espérance et
d’amour parfait » (Moroni 8:26). Nul
parmi nous ne peut se permettre de
se passer de cette espérance et de cet
amour nécessaires pendant la traver-
sée du Sinaï de notre vie !

Ainsi donc, dans nos efforts pour
nous acquitter des devoirs qui nous
sont confiés en tant que disciples,
nous devons vaincre le monde (voir
1 Jean 5:3, 4), finir l’œuvre qu’il
nous a été personnellement donné
d’accomplir, être capables de boire
aux coupes amères sans devenir
amers, nous livrer à Dieu, faire en
sorte que de plus en plus notre vo-
lonté soit engloutie dans la volonté
du Père, reconnaître, aussi difficiles
que soient les épreuves qui nous fa-
çonnent, qu’effectivement toutes
ces choses nous donneront de l’ex-
périence et seront pour notre bien
(Doctrine et Alliances 122:7), per-
sévérer et labourer jusqu’à la fin de
notre sillon, tout cela en glorifiant
Dieu et en utilisant les dons sans 
pareils qu’il nous a accordés, notam-
ment, un jour, « tout » ce qu’il pos-
sède (Doctrine et Alliances 84:38).

Au nom sacré de Jésus-Christ.
Amen ! �



Une invitation
accompagnée d’une
promesse
Keith B. McMullin
de l’Episcopat président

« Il ne suffit pas d’être membre de l’ Eglise. Pas plus qu’il suffit de 
faire les choses machinalement. »
Certaines choses deviennent
évidentes pour les gens qui
recherchent ardemment la

vérité spirituelle. Je rends témoigna-
ge de cela. Dieu réside dans les
cieux. Nous, mortels, sommes ses
enfants d’esprit. Jésus est notre
Rédempteur. Joseph Smith était le
prophète de Dieu, et Gordon B.
Hinckley est son prophète actuel.
Les révélations sont déversées com-
me jadis. Le royaume de Dieu, qui
est l’Eglise de Jésus-Christ des
Saints des Derniers Jours, est à nou-
veau sur la terre.

Satan est un personnage réel qui
est également sur la terre. Avec ses
légions, il sème la dévastation parmi
les enfants des hommes. Il ne dit pas
la vérité, n’éprouve pas d’amour, ne
soutient pas le bien et ne promeut
que mutilation et destruction.

J’élève donc aujourd’hui une
« voix d’avertissement1 ». C’est un
appel urgent à la sagesse et une invi-
tation lancée aux hommes et aux
femmes de bien, où qu’ils soient.
Ecoutez ces paroles de la révélation
reçues le 1er novembre 1831 :

« C’est pourquoi, moi, le
Seigneur, connaissant la calamité
qui s’abattra sur les habitants de la
terre, j’ai fait appel à mon serviteur
Joseph Smith, fils, lui ai parlé du
haut des cieux et lui ai donné des
commandements. 

« Car je ne fais pas acception de
personnes, et je veux que tous les
hommes sachent que le jour vient
rapidement ; l’heure où la paix sera
enlevée de la terre et où le diable
aura pouvoir sur ses possessions
n’est pas encore arrivée, mais elle
est proche2. »

Le Seigneur parle de calamités
qui doivent s’abattre sur les habi-
tants de la terre. Les calamités pren-
nent diverses formes. De temps en
temps, les forces de la nature se dé-
chaînent et nous sommes secoués
par leurs pouvoirs destructeurs.

Plus dévastatrices encore sont les
forces néfastes du mal qui nous en-
tourent continuellement. Confor-
mément à la prophétie de 1831, la
paix est maintenant ôtée de la terre
et le diable a pouvoir sur ses domina-
tions. Ses voies trompeuses fascinent
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les gens. La tentation est partout pré-
sente. La vulgarité et la querelle sont
devenues une façon de vivre. Ce que
l’on considérait autrefois comme ter-
rible est maintenant considéré com-
me inoffensif ; ce qui commence par
attirer la curiosité et par exciter ne
tarde pas à prendre au piège et à dé-
truire. 

Cette calamité du mal continue-
ra de se répandre jusqu’à ce que le
monde entier gémisse dans la servi-
tude du péché3. 

Voilà pourquoi je lance cette
voix d’avertissement :

• Prenez garde à la concupiscence
du monde. Elle stimule les sens, mais
elle réduit l’âme en esclavage. Ceux
qui se font prendre au piège de la
sensualité constatent qu’il est diffi-
cile d’en sortir.

• Prenez garde aux richesses du
monde. Leurs promesses sont sédui-
santes, mais leur bonheur n’est
qu’illusoire. L’apôtre Paul a écrit :
« L’amour de l’argent est une racine
de tous les maux4.» 

• Prenez garde aux préoccupations
que l’on a de ses propres besoins maté-
riels. Les avantages sont factices, les
inconvénients sont désespérants.
L’amour, la bonté, l’accomplisse-
ment personnel et la valeur person-
nelle réelle se trouvent au service de
Dieu et de ses semblables, non au
service de soi-même.

Au milieu de ces périls, il existe un
havre de sécurité. La révélation citée
plus haut contient cette assurance :

« Le Seigneur aura, lui aussi,
pouvoir sur ses saints, régnera au
milieu d’eux et descendra en juge-
ment sur l’Idumée, ou le monde5. »

Il y a de la sécurité à être un saint.
A l’heure actuelle, les membres de
l’Eglise de Jésus-Christ sont connus
sous le nom de saints des derniers
jours. En plus d’être le nom que le
Seigneur donne aux membres de son
Eglise, cette appellation est aussi 
une invitation à adopter un meilleur
mode de vie.

Ceci est devenu clair pour moi
quand, il y a de nombreuses années,
j’étais jeune père et que j’avais besoin
d’acheter des vêtements du temple.
En entrant dans le magasin, mon at-
tention a été immédiatement attirée



par une pancarte sur le comptoir qui
disait : « Réservé aux saints des der-
niers jours ». Le message m’a sauté
aux yeux. Une question m’est venue
à l’esprit. Je me suis demandé :
Pourquoi dire « Réservé aux saints des
derniers jours ». Pourquoi ne pas dire
« Pour membres de l’Eglise dotés ».
Pourquoi soulever la question de savoir
si on est « saint des derniers jours » ?

Les années qui se sont écoulées
depuis ont calmé mon impétuosité.
Ce débat remontant à des années 
est devenu un instant déterminant
que j’aime me rappeler. L’expérience
m’a appris qu’il ne suffit pas d’être
membre de l’Eglise. Pas plus qu’il suf-
fit de faire les choses machinalement
à notre époque de cynisme et d’incré-
dulité. Il est requis d’un saint qu’il ait
de la spiritualité et qu’il soit vigilant.
Un saint s’efforce d’être bon, pur

et droit. Ce genre de personne ne se
contente pas de professer les vertus,
mais elle les vit. Pour les saints, le
royaume de Dieu, ou l’Eglise, n’est
pas un à-côté de la vie, mais il en
est le centre et le fondement. Le
foyer est un coin des cieux, pas un
hôtel6. La famille n’est pas seule-
ment une entité sociale, légale ou
biologique. Elle est la cellule de ba-
se éternelle du royaume de Dieu,
dans laquelle l’Evangile de Jésus-
Christ est enseigné et appliqué. En
fait, les saints des derniers jours
s’efforcent diligemment de devenir
un peu meilleurs, un peu plus gen-
tils, un peu plus nobles dans les af-
faires de la vie quotidienne.
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Le Seigneur montre comment
faire ce genre de progrès. Il a dit : 

« Ne cherchez donc pas les choses
de ce monde mais cherchez première-
ment à édifier le royaume de Dieu et
à faire régner sa justice7. »

L’application de cette Ecriture
donne aux saints des derniers jours le
moyen d’éviter les écueils sournois
des valeurs du monde. Ce mode de
vie permet aux membres de l’Eglise
de devenir le peuple de l’alliance du
Seigneur. Pour notre époque, nous
avons notre prophète, le président
Hinckley, qui nous explique com-
ment cela peut se faire. Je le cite : 

« Nous sommes un peuple d’al-
liance. J’ai le sentiment que si nous
ne faisions qu’encourager notre
peuple à observer trois ou quatre al-
liances, tout le reste irait tout seul…

« La première de ces alliances est
celle de la Sainte-Cène, où nous pre-
nons sur nous le nom du Sauveur et
où nous acceptons de suivre ses
commandements. Son alliance est
accompagnée de la promesse qu’il
nous accordera son Esprit…

« Deuxièmement, l’alliance de la 
dîme… La promesse… est qu’il arrê-
tera le Destructeur, ouvrira les
écluses des cieux et déversera ses bé-
nédictions au point qu’il n’y aura pas
assez de place pour les recevoir… 

« Troisièmement, les alliances du
temple : Le sacrifice est la disposition
à se sacrifier pour l’œuvre du
Seigneur. La loi de sacrifice compor-
te l’essence même de l’Expiation…
La consécration, qui y est associée,
est la disposition à tout donner, si
c’est nécessaire, pour aider cette
grande œuvre à aller de l’avant. Elle
est une alliance d’amour et de
loyauté au sein du mariage, de fidé-
lité, de chasteté et de morale.

« Si seulement notre peuple pouvait
apprendre à respecter ces alliances,
tout le reste irait tout seul, j’en suis
certain8. »

La concupiscence perd son attrait
lorsque la Sainte-Cène prend sa jus-
te place dans notre vie. Cette allian-
ce permet aux fidèles de se préserver
des souillures du monde9.

Les richesses du monde deviennent
sans danger si l’on adhère conscien-
cieusement au principe de la dîme du



Le sacrifice,
investissement éternel
Carol B. Thomas
Première conseillère dans la présidence générale des Jeunes Filles

« Le sacrifice est un principe étonnant… [Il] peut développer en nous un
amour profond pour notre prochain et pour notre Sauveur, Jésus-Christ. »
Seigneur. Le fait de lui rendre un
dixième de tout engendre chez le 
donateur un amour de Dieu qui est
au-dessus de tout. La personne obéis-
sante accède ainsi à la loi supérieure
qui est de donner sans recevoir le
commandement de le faire. On pra-
tique le jeûne et les offrandes de jeûne
et le pouvoir est donné de détacher
les chaînes de la méchanceté, de sou-
lever les lourds fardeaux, de faire du
bien aux défavorisés et de resserrer les
liens familiaux10. L’alliance de la dîme
détache les fidèles de l’amour de l’ar-
gent et de ses pièges.

Les préoccupations de ses propres be-
soins matériels cèdent devant les sacri-
fices, la consécration et les autres
alliances du temple. Du fait que le
Rédempteur du monde a tout donné
afin que nous puissions être sauvés,
ces alliances nous donnent l’occasion
de nous donner complètement à l’ac-
complissement des objectifs de notre
Père céleste pour ses enfants. 

Par conséquent, ne craignez pas.
Ce qui est considéré comme faible par
le monde anéantit les maux qui sem-
blent si puissants et si forts. Les justes
parlent au nom du Seigneur Dieu. La
foi grandit sur la terre. Les alliances
éternelles s’épanouissent dans la vie
des saints des derniers jours. La pléni-
tude de l’Evangile du Christ est pro-
clamée par le précepte et l’exemple
aux extrémités de la terre. Et le
peuple de l’alliance du Seigneur pré-
pare cette terre à sa seconde venue11.
C’est là notre devoir. Je prie pour que
le Seigneur nous soutienne. Au nom
de Jésus-Christ. Amen. �
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1997, pp. 146-147, italiques ajoutés.

9. Doctrine et Alliances 59:9 ; voir aus-

si versets 10,12-13.

10. Voir Esaïe 58:6-11.

11. Voir Doctrine et Alliances 1:19-23.
n tant que mère, je trouve que
l’une des histoires les plus poi-
gnantes de l’Ancien Testament

est celle d’Abraham à qui le Seigneur
a demandé d’offrir en sacrifice son
jeune fils, Isaac. Sarah devait avoir
au moins 100 ans quand Isaac a 
été emmené dans la montagne. Par
gentillesse envers elle, je pense
qu’Abraham n’a pas dû lui dire ce
qu’il avait l’intention de faire, ce qui
signifie qu’il a dû supporter seul cette
grande épreuve de la foi.

Lorenzo Snow a dit un jour :
« Aucun mortel n’aurait pu faire ce
qu’Abraham a fait… à moins d’être
inspiré et d’avoir en lui une portion
de divinité pour recevoir cette inspi-
ration » (The Teachings of Lorenzo
Snow, édité par Clyde J. Williams,
1984, p. 116).

En commençant par Adam, tous
les prophètes de l’Ancien Testament
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ont respecté la loi de sacrifice. Le sa-
crifice fait partie intégrante de la loi
céleste, et dirige notre attention vers
le plus glorieux de tous les sacrifices,
celui de notre Sauveur, Jésus-Christ.

Le président Hinckley a magnifi-
quement défini le sacrifice en disant :
« Sans sacrifice, il n’y a pas de véri-
table culte à Dieu… ‹Le Père a don-
né son Fils, et le Fils a donné sa vie›,
et nous ne rendons pas de culte à
moins de donner, donner de nos
biens… de notre temps… de notre
force… de nos talents… de notre
foi… [et] de notre témoignage »
(Teachings of Gordon B. Hinckley,
1997, p. 565).

Mes frères et sœurs, la loi de sa-
crifice est l’une des choses qui nous
distinguent du reste du monde. Nous
sommes un peuple d’alliances et
nous avons la bénédiction d’avoir
des occasions d’adorer et de donner ;
mais sommes-nous pleinement
convertis au principe du sacrifice ?
Cela me rappelle le jeune homme
riche que le Seigneur instruisait et
qui a demandé : « Que me manque-
t-il encore ? » (Matthieu 19:20).
Jésus lui dit : « Si tu veux être par-
fait, va, vends [tout] ce que tu pos-
sèdes… Puis viens, et suis-moi »
(Matthieu 19:21).

Voyons trois moyens par lesquels
le sacrifice peut nous aider à suivre
le Sauveur : instruire nos enfants,
donner aux pauvres et aux nécessi-
teux, et donner de nous-mêmes
dans l’œuvre missionnaire.

Premièrement, comment pou-
vons-nous apprendre à nos enfants



Les membres qui désirent assister à la conférence font la queue sur le
trottoir à l’est du centre de conférence.
à faire des sacrifices ?
Mon grand-père, Isaac Jacob, était

un grand exemple pour moi. Grand-
père élevait des moutons et il a en-
voyé quatre fils en mission. Durant la
Grande Dépression, c’est ma mère
qui a eu l’occasion de servir et elle a
reçu l’appel de partir au Canada.

Grand-père s’est trouvé dans une
situation financière critique quand sa
banque l’a appelé pour lui demander
quels étaient ces 50 dollars qui par-
taient tous les mois pour la mission
de ma mère. Il avait fait un emprunt
et payait 12 pour cent d’intérêts. Les
banquiers n’ont pas été satisfaits de
sa réponse et lui ont demandé de fai-
re revenir ma mère de mission.

Le lendemain, Grand-père a don-
né sa réponse : « Si ma fille rentre à
la maison, les moutons vous appar-
tiennent et je vous les amène de-
vant votre porte. » Les banquiers
ont été pris au dépourvu. Grand-pè-
re s’occupait de troupeaux qu’ils
avaient achetés, et ils n’auraient eu
personne d’autre pour s’occuper de
tous ces moutons. Ma mère a termi-
né sa mission, et l’exemple de
Grand-père a enseigné l’importance
du sacrifice à sa famille.

Lorsque nous enseignons le sacrifi-
ce à nos enfants, nous devons aussi
leur apprendre l’abnégation. On 
raconte qu’une femme avait deman-
dé conseil à Robert E. Lee pour 
savoir comment élever son enfant,
qui était général pendant la Guerre
d’Indépendance ; il avait répondu :
« Apprenez l’abnégation à votre en-
fant » (voir Recollections of a Long
Life, Joseph Packard, 1902, p. 158).
Nous devons éviter de combler

nos enfants de biens matériels. Nous
risquons de priver un enfant de joie
en lui donnant trop. Si nous ne lui
permettons jamais de désirer
quelque chose, il n’aura jamais le
plaisir de l’obtenir.

Est-ce que nous incitons nos en-
fants à faire des sacrifices en don-
nant de leur temps et de leurs
moyens, par exemple en aidant un
voisin qui est seul ou en se liant
d’amitié avec quelqu’un qui en a be-
soin ? S’ils se concentrent sur les be-
soins des autres, leurs propres
besoins deviendront moins impor-
tants. La véritable joie s’obtient en
se sacrifiant pour les autres.

Deuxièmement, nous pouvons
donner plus généreusement aux
pauvres et aux nécessiteux. Lorsque
je rends visite aux membres de
l’Eglise, je suis ravie de voir la bonté
des saints des derniers jours fidèles.
Un jeune homme de Colombie, qui
avait été élevé par sa grand-mère,
possédait plusieurs cordonneries et
travaillait comme gardien dans sa
paroisse. Lorsqu’il a été appelé en
mission, non seulement il avait suf-
fisamment d’économies pour finan-
cer sa mission, mais il a aussi versé
de l’argent pour aider un autre mis-
sionnaire.

Devons-nous aussi partager notre
nourriture, nos vêtements et nos
meubles ? Le Seigneur nous a com-
mandé de ne pas convoiter nos
propres biens (voir D&A 19:26). En
de nombreux endroits, nous avons
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la bénédiction d’avoir Deseret
Industries. Nous pouvons apprendre
à nos enfants à vérifier régulière-
ment le contenu de leurs placards
pour donner des vêtements, sans at-
tendre qu’ils soient démodés, pour
permettre à d’autres d’être aussi ha-
billés à la mode.

On reçoit de nombreuses récom-
penses en partageant ses biens maté-
riels. Le roi Benjamin nous le rappelle
en disant : « Pour conserver de jour
en jour le pardon de vos péchés, afin
de marcher innocents devant Dieu, je
voudrais que vous accordiez de vos
biens aux pauvres… [pour] nourrir
les affamés, vêtir les nus, visiter les
malades et leur apporter du soulage-
ment » (Mosiah 4:26). Nous pouvons
tous chercher des occasions de don-
ner et de partager.

Le troisième domaine de sacrifice
est l’œuvre missionnaire. Lorsque
nous sommes appelés à rendre visite
aux paroisses et aux branches partout
dans l’Eglise, nous constatons un
énorme besoin de missionnaires d’âge
mûr. Vous ne pouvez pas imaginer
tout le bien qu’ils font en aimant les
missionnaires et en enseignant la
doctrine et la culture de l’Eglise aux
membres locaux.

Le président Hinckley s’est récem-
ment rendu à une conférence de pieu
dans une région aisée, et seulement
quatre couples étaient partis en mis-
sion. Espérant encourager davantage
de membres à le faire, il leur a promis
qu’ils ne manqueraient pas à leurs en-
fants et à leurs petits-enfants pendant
leur absence. Avec l’invention du
courrier électronique, les couples en
mission peuvent envoyer et recevoir
des lettres pleines d’amour presque
chaque jour.

Vos années d’expérience seront
une bénédiction pour d’autres per-
sonnes et vous découvrirez combien
les gens sont merveilleux. Les mis-
sions du monde ont besoin de vous !
Priez pour avoir cet esprit d’aventu-
re et le désir de remplir une mission.
Ce sera plus passionnant que les
voyages en camping-car et les
séances de fauteuil à bascule.

Jeunes gens, nous espérons que
l’œuvre missionnaire vous enthou-
siasme. La semaine dernière, chaque



«Vous recevrez sa
parole»
M. Russell Ballard
du Collège des douze apôtres

« Ce n’est pas rien, mes frères et sœurs, d’avoir un prophète de 
Dieu parmi nous. Grandes et merveilleuses sont les bénédictions que 
nous recevons quand nous écoutons la parole du Seigneur qui nous 
est donnée par son intermédiaire. »
jeune fille de l’Eglise a été invitée à
aider une autre jeune fille à redeve-
nir pratiquante. Ce serait formidable
si les jeunes gens le faisaient aussi !

Beaucoup d’entre vous font des
choses remarquables. Une jeune 
fille, Megan, a prié plusieurs mois
pour deux amies qui n’étaient pas
membres de l’Eglise, elle a réussi à 
ce que l’une d’elles s’inscrive au sémi-
naire, et elle a proposé à l’autre de
suivre les leçons des missionnaires.
Récemment, ces deux jeunes filles se
sont fait baptiser. L’Eglise a besoin de
vous. Le président Hinckley ne peut
pas parcourir les couloirs de votre
école pour instruire vos amis, mais
vous pouvez le faire, et le Seigneur
compte sur vous. Nous sommes vrai-
ment fiers du courage dont vous
faites preuve en parlant de votre
amour pour l’Evangile à vos amis. 

Le sacrifice est un principe éton-
nant. Lorsque nous donnons volon-
tairement de notre temps, de nos
talents et tout ce que nous possé-
dons, cela devient l’une des formes
de culte les plus véritables. Cela
peut nous donner un amour profond
pour notre prochain et pour notre
Sauveur, Jésus-Christ. Lorsque nous
nous sacrifions, notre cœur peut
changer, nous vivons plus proches
de l’Esprit et nous avons moins d’ap-
pétit pour les choses du monde.

Le président Hinckley a enseigné
une grande vérité lorsqu’il a dit : « Ce
n’est pas un sacrifice de vivre
l’Evangile de Jésus-Christ. Ce n’est ja-
mais un sacrifice lorsqu’on reçoit plus
qu’on ne donne. C’est un investisse-
ment… le plus grand de tous les in-
vestissements… Les dividendes en
sont éternels » (Teachings of Gordon
B. Hinckley, 1997, pp. 567-568).

Comme il est réconfortant de sa-
voir qu’il ne nous est pas demandé
d’être seuls pour faire cet investisse-
ment ! Comme Abraham, nous avons
une parcelle de divinité en nous pour
recevoir l’inspiration grâce aux pou-
voirs des cieux. Mes frères et sœurs, je
prie pour qu’en faisant ces choses
nous en venions à aimer davantage 
le principe du sacrifice et pour que 
ce grand principe nous rapproche 
de notre Sauveur, au nom de Jésus-
Christ. Amen. �

A
vez-vous jamais, frères et
sœurs, fait des tours et des
détours dans les rues d’une

ville dans une voiture dont le
conducteur disait : « Je sais où c’est,
je suis sûr de pouvoir le trouver » ?
Puis, en désespoir de cause, il s’arrête
et demande à un passant comment
s’y rendre. Je vois que vous, sœurs,
vous avez vécu cela ! Il est bien plus
facile de trouver son chemin en sui-
vant les instructions de quelqu’un qui
sait où se trouve notre destination.

Beaucoup d’entre nous peuvent
se trouver dans une situation sem-
blable quand ils traversent les 
difficultés de la vie. Ce sont des 
moments difficiles, particulièrement
quand les repères culturels et so-
ciaux sur ce qui est approprié, 
honnête, intègre et politiquement
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correct changent constamment. Au
moment même où nous pensons
connaître le chemin qui conduit à la
paix et au bonheur, voilà que surgit
une nouvelle idéologie qui peut
nous conduire sur un sentier qui ne
fera qu’ajouter à notre confusion et
intensifier notre désespoir. Dans ces
moments-là, nous pouvons nous
écrier : « Existe-t-il une voix qui soit
claire, pure et sans préjugés ? Y a-t-il
une voix qui puisse toujours nous
indiquer une direction claire pour
trouver notre chemin dans le monde
troublé d’aujourd’hui ? » La réponse
est oui. Cette voix est celle du pro-
phète actuel et des apôtres.

Quand l’Eglise de Jésus-Christ des
saints des derniers jours a été organi-
sée, cela fait 171 ans ce mois-ci, le
Seigneur a donné une révélation aux
membres de l’Eglise par l’intermédiai-
re de son prophète, Joseph Smith,
fils. Parlant du président de l’Eglise,
le Sauveur a commandé aux
membres de l’Eglise : « Vous prêterez
l’oreille à toutes ses paroles et à tous
les commandements qu’il vous don-
nera à mesure qu’il les reçoit, mar-
chant en toute sainteté devant moi.

« Car vous recevrez sa parole, en
toute patience et avec une foi abso-
lue, comme si elle sortait de ma
propre bouche » (D&A 21:4-5).

Après quoi le Seigneur a fait cet-
te magnifique promesse à ceux qui
sont obéissants : « Car, si vous faites
ces choses, les portes de l’enfer ne
prévaudront pas contre vous, oui, et



le Seigneur dispersera les pouvoirs
des ténèbres devant vous et ébranle-
ra les cieux pour votre bien et pour
la gloire de son nom » (D&A 21:6).

Un an et demi plus tard, le
Seigneur a ajouté à cette grande
promesse cet avertissement sévère :
« Le bras du Seigneur sera révélé, et
le jour vient où ceux qui ne veulent
pas écouter la voix du Seigneur, ni
la voix de ses serviteurs, et qui ne
prêtent pas attention aux paroles
des prophètes et des apôtres seront
retranchés du milieu du peuple »
(D&A 1:14).

« Ce que moi, le Seigneur, ai dit,
je l’ai dit, et je ne m’en excuse pas ;
et même si les cieux et la terre pas-
sent, ma parole ne passera pas, mais
s’accomplira entièrement, que ce
soit par ma voix ou par la voix de
mes serviteurs, c’est la même
chose » (D&A 1:38).

Ce n’est pas rien, mes frères et
sœurs, d’avoir un prophète de Dieu
parmi nous. Grandes et merveilleuses
sont les bénédictions que nous rece-
vons quand nous écoutons la parole
du Seigneur qui nous est donnée par
son intermédiaire. D’un autre côté, le
fait de savoir que le président
Hinckley est le prophète de Dieu,
nous donne une responsabilité.
Lorsque nous entendons les conseils
du Seigneur de la bouche du prési-
dent de l’Eglise, notre réaction de-
vrait être immédiate et positive.
L’histoire nous enseigne que nous
pouvons connaître la sécurité, la paix,
la prospérité et le bonheur si nous
suivons les conseils prophétiques
comme Néphi autrefois, qui a dit :
« J’irai et je ferai la chose que le
Seigneur a commandée, car je sais
que le Seigneur ne donne pas de
commandements aux enfants des
hommes sans leur préparer la voie
pour qu’ils puissent accomplir ce qu’il
leur commande » (1 Néphi 3:7).

Nous connaissons l’expérience de
Naaman qui a été frappé par la lèpre
et qui a fini par s’adresser au prophète
Elisée qui lui a donné cette instruc-
tion : « Va, et lave-toi sept fois dans
le Jourdain ; ta chair redeviendra sai-
ne, et tu seras pur » (2 Rois 5:10). 

Tout d’abord, Naaman n’a pas
voulu suivre les conseils d’Elisée. Il
ne pouvait comprendre ce qu’on lui
avait demandé de faire, à savoir, se
laver sept fois dans le Jourdain. En
d’autres termes, son orgueil et son
entêtement l’empêchaient de rece-
voir la bénédiction du Seigneur par
l’intermédiaire de son prophète.
Heureusement, il a fini par des-
cendre et se laver sept fois dans le
Jourdain, « selon la parole de l’hom-
me de Dieu ; et sa chair redevînt
comme la chair d’un jeune enfant,
et il fut pur » (2 Rois 5:14).

Naaman a dû se sentir humble
quand il s’est rendu compte qu’il
avait failli laisser son orgueil et son
refus d’écouter les conseils du pro-
phète l’empêcher de recevoir la
grande bénédiction de sa purifica-
tion. De la même façon, cela donne
à réfléchir de constater que nombre
d’entre nous risquent de manquer
de grandes bénédictions promises
simplement parce qu’ils n’écoutent
ni ne font les choses relativement
simples que notre prophète nous de-
mande aujourd’hui.

Au cours de l’année passée, par
exemple, le président Hinckley a
prononcé trois discours qui feront
date pour fortifier la famille, et en
particulier les jeunes gens, les jeunes
filles et les jeunes adultes de l’Eglise.
Il s’est premièrement adressé direc-
tement aux mères sur ce sujet, en
septembre, lors de la réunion géné-
rale de la Société de Secours. Puis, il
a parlé aux pères et aux dirigeants
de la prêtrise pendant la session de
la prêtrise de la conférence généra-
le. Vous en souvenez-vous pères ? Il
a rappelé à vous, parents, que vous
étiez devenus partenaires de notre
Père céleste afin de donner l’expé-
rience de la condition mortelle à ses
fils et à ses filles. Ils sont ses enfants
et les vôtres. Ils sont de votre chair,
et il vous tiendra pour responsables
d’eux (voir « Votre tâche la plus im-
portante, celle de mère », Le
Liahona, janvier 2001, p. 113).

Puis, en novembre, à ce même pu-
pitre, le président Hinckley a parlé à
toute la jeunesse de l’Eglise. Par un
enseignement qui venait du fond du
cœur, et dont on se souviendra long-
temps, il a exhorté les jeunes de
l’Eglise à se fixer des buts pour être
L E  L I A H O N A

80
reconnaissants, intelligents, purs, sin-
cères, humbles et adonnés à la prière.
Ces six buts indiqués par frère
Hinckley sont de merveilleux prin-
cipes de vie pour tous les saints des
derniers jours. Il a répété ces mêmes
principes aux jeunes filles lors de leur
réunion, la semaine dernière, et je
crois qu’ils s’appliquent aux mères et
aux pères tout autant qu’aux jeunes
et aux jeunes adultes. En tant que
parents et dirigeants adultes de la
jeunesse, nous ne pouvons espérer
que notre jeunesse ait à cœur les
choses que le prophète leur dit si,
nous mêmes, nous avons une attitu-
de blasée vis-à-vis des recommanda-
tions qu’il nous donne pour notre vie.

Il est significatif de se souvenir que
le président Hinckley a invoqué le
Seigneur en faveur de notre jeunesse.
Il a dit : « Je veux que vous sachiez
que j’ai passé du temps à genoux à
demander au Seigneur de m’accorder
le pouvoir et la capacité de vous tou-
cher, et des mots qui vous iront droit
au cœur » (« Conseils et prière d’un
prophète pour la jeunesse », Le
Liahona, avril 2001, p. 30).

Pendant la session de la prêtrise,
frère Hinckley a dit : « J’espère que
vous pourrez, vous, leurs pères et
leurs mères, les aider à porter leur
fardeau. J’espère que vous écouterez,
que vous serez patients et compré-
hensifs, que vous les ferez venir à
vous, que vous les réconforterez et
les soutiendrez dans leur solitude.
Priez pour être dirigés. Priez pour
avoir de la patience. Priez pour avoir
la force d’aimer même si la faute est
grave. Priez pour savoir faire preuve
de compréhension et de bonté et, par
dessus tout, pour avoir de la sagesse
et recevoir l’inspiration » (« Grande
sera la paix de tes enfants », Le
Liahona, janvier 2001, p. 67).

Avons-nous étudié ses conseils et
relevé ce que nous devons éviter ou
faire différemment? Je connais une
jeune fille de dix-sept ans qui, juste
avant le discours du prophète, s’était
fait percer les oreilles une deuxième
fois. Elle est rentrée chez elle après la
veillée, a enlevé la deuxième paire de
boucles d’oreille et a simplement dit
à ses parents : « Si le président
Hinckley dit que nous ne devrions



avoir qu’une seule paire de boucles
d’oreille, cela me suffit. »

Il n’est pas certain que le fait de
porter deux paires de boucles
d’oreille ait des conséquences éter-
nelles pour cette jeune fille, mais
son désir d’obéir au prophète en
aura. Et si elle lui obéit mainte-
nant, pour quelque chose de relati-
vement simple, il lui sera beaucoup
plus facile de le suivre lorsque 
des sujets plus importants seront 
en jeu.

Ecoutons-nous, mes frères et mes
sœurs? Entendons-nous les paroles
que le prophète nous adresse à nous,
parents, dirigeants des jeunes, ou
jeunes? Ou bien nous laissons-nous
aveugler par notre orgueil et notre
entêtement, comme Naaman l’a fait
tout d’abord, risquant de perdre les
bénédictions qu’on reçoit quand on
suit les enseignements du prophète
de Dieu ?

Aujourd’hui, je vous fais une pro-
messe. Elle est simple mais vraie : Si

vous écoutez le prophète actuel et les

Les détenteurs de la prêtrise font la 
avant la session de la prêtrise.
apôtres et suivez leurs recommanda-
tions, vous ne vous égarerez pas.

De plus, mes frères et mes sœurs,
et vous, jeunes de l’Eglise, ne man-
quez pas l’occasion de vous asseoir en
famille et de discuter des recomman-
dations faites par le président
Hinckley. Vous, parents, instruisez-
vous l’un l’autre et instruisez vos en-
fants lors des soirées familiales et des
conseils de famille. Vous, dirigeants,
apprenez et enseignez ces principes
dans vos leçons, dans les réunions de
dirigeants et discutez dans les ré-
unions de conseil de paroisse et de
pieu des moyens d’apporter des béné-
dictions à vos membres, jeunes et
moins jeunes. Ces trois discours du
président, ainsi que les messages de
ses conseillers aux jeunes, ont été pu-
bliés dans L’Ensign et Le Liahona. Une
cassette vidéo intitulée « Le président
Hinckley s’adresse aux jeunes et aux
parents » est maintenant disponible,
elle est excellente pour les soirées fa-
miliales et les veillées de l’évêque.

Evêques, nous ne vous l’avons pas
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queue à l’extérieur des portes au sud-o
envoyée pour que la mettiez sur une
étagère. Veillez à ce que les jeunes de
votre paroisse réécoutent, compren-
nent et s’engagent à vivre selon les
instructions du président de l’Eglise.

Maintenant, je m’adresse directe-
ment aux jeunes de l’Eglise sur l’im-
portant sujet de suivre le prophète.
Dans mes voyages à travers l’Eglise,
ces mois passés, j’ai remarqué que
beaucoup d’entre vous suivent ar-
demment ses conseils. Beaucoup
d’entre vous ont pris la décision
d’être encore plus soignés qu’aupara-
vant. Beaucoup font de plus grands
efforts pour éviter le langage vulgaire,
pour mieux choisir leurs amis, pour se
garder de la pornographie, de la
drogue, pour ne pas assister à des soi-
rées et des concerts dangereux, pour
respecter leur corps et pour rester
moralement purs en tout. Quant à
vous qui n’avez pas encore écouté, je
vous recommande de ne pas prendre
à la légère les conseils du président de
l’Eglise. Il vous a parlé clairement.

Etudiez ses paroles et efforcez-vous

uest du centre de conférence, 



Le miracle de la foi
Gordon B. Hinckley
Président de l’Eglise

« La foi est la base du témoignage. La foi sous-tend la loyauté dans
l’Eglise. La foi représente le sacrifice, offert avec joie pour faire avancer
l’œuvre du Seigneur. »
d’y obéir. Elles sont vraies et viennent
de Dieu. Nous recommandons à ceux
d’entre vous qui ont besoin de se re-
pentir, de s’engager avec foi à devenir
purs aux yeux du Seigneur. Chacun
de vous est en train de se préparer à
devenir un dirigeant de l’Eglise dans
l’avenir et il faut que vous soyez purs
et fidèles au Seigneur.

N’oubliez pas ce que vous avez
ressenti quand vous avez su que le
président Hinckley avait prié pour
vous. Avez-vous senti combien vous
étiez précieux tandis qu’il disait :
« Bénis-les, eux, tes fils et tes filles
chéris, afin que leurs voies soient ac-
ceptables devant toi. Chacun d’eux
est ton enfant, doté de la capacité de
faire des choses grandes et nobles »
(Le Liahona, avril 2001, p. 41).

Mes chers frères et sœurs, je vous
prie d’être attentifs à ce que les diri-
geants de l’Eglise ont enseigné durant
cette conférence générale. Mettez en
pratique ces enseignements. Ils vous
aideront, vous et votre famille.
Puissions-nous tous, quelle que soit
notre situation, utiliser dans notre
foyer les enseignements des prophètes
et des apôtres pour fortifier nos rela-
tions familiales et notre relation avec
notre Père céleste et avec le Seigneur
Jésus-Christ. Je vous promets, au nom
du Seigneur, que si vous écoutez, non
seulement de vos oreilles mais avec
votre cœur, le Saint-Esprit vous ma-
nifestera la vérité des messages don-
nés par le président Hinckley, ses
conseillers et les apôtres, ainsi que les
autres dirigeants de l’Eglise. Cela
vous fera savoir ce que vous devez
faire, en tant qu’individus et en tant
que familles, pour suivre nos recom-
mandations, afin que votre témoigna-
ge soit renforcé et que vous puissiez
avoir paix et joie.

Mes frères et sœurs, je vous té-
moigne que la plénitude de
l’Evangile éternel de Jésus-Christ a
été rétablie sur la terre par l’intermé-
diaire de Joseph Smith, le prophète.
Aujourd’hui nous avons la bénédic-
tion d’être dirigés par un prophète
de Dieu, Gordon B. Hinckley.
Puissions-nous écouter et puis faire ce
qu’il nous enseigne de faire, c’est
mon humble prière, au nom de
Jésus-Christ. Amen. �
M
erci au Chœur pour ce
magnifique morceau de
musique. Bien que mon

temps de parole soit en partie écou-
lé, je suis prêt à l’accepter en raison
de cette très belle musique. Merci,
frère Ballard, d’avoir redonné mon
discours.

Mes frères et sœurs, je vous aime
beaucoup, où que vous soyez, ce di-
manche matin. Je me sens lié à cha-
cun d’entre vous qui êtes membres de
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours. J’aime cette œuvre, et
je m’émerveille de sa force, de sa
croissance et de son effet sur la vie
des gens du monde entier. Je suis très
impressionné de m’adresser à vous. Je
supplie le Seigneur de me guider dans
mes pensées et mes paroles.

Nous venons de rentrer d’un long
voyage de Salt Lake City à
Montevideo, en Uruguay, pour
consacrer le 103e temple de l’Eglise.
Cela a été l’occasion de grandes 
réjouissances pour les membres 
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locaux. Ils se sont rassemblés par
milliers dans ce bel édifice sacré et
aussi dans des églises alentour.

L’un des orateurs, une femme, a
raconté une histoire comme vous en
avez entendu souvent. Si je me rap-
pelle bien, elle a parlé du jour où les
missionnaires ont frappé à sa porte.
Elle n’avait pas la moindre idée de
ce qu’ils enseignaient. Cependant,
elle les a fait entrer, et son mari et
elle ont écouté leur message. 

Pour eux, c’était une histoire in-
croyable. Les missionnaires ont parlé
d’un garçon qui vivait dans le nord
de l’Etat de New York. Il avait qua-
torze ans lorsqu’il a lu dans le livre
de Jacques : « Si quelqu’un d’entre
vous manque de sagesse, qu’il la de-
mande à Dieu, qui donne à tous
simplement et sans reproche, et elle
lui sera donnée » (Jacques 1:5). 

Désireux d’obtenir la sagesse,
parce que diverses confessions pré-
tendaient détenir la vérité, le jeune
Joseph décida d’aller dans les bois et
de prier le Seigneur.

C’est ce qu’il fit et il reçut une vi-
sion en réponse à sa prière. Dieu, le
Père éternel, et son Fils, Jésus-Christ,
le Seigneur ressuscité, apparurent de-
vant lui et lui adressèrent la parole. 

D’autres manifestations suivirent.
Entre autres, celle où il prit, sur le
flan d’une colline près de chez lui,
des plaques d’or qu’il traduisit par le
don et le pouvoir de Dieu. 

Des messagers célestes lui appa-
rurent, lui conférant les clés de la
prêtrise et l’autorité de parler au
nom de Dieu.

Comment quiconque pourrait-il
croire à une telle histoire ? Elle pa-
raissait absurde. Cependant, cette



dame et les membres de sa famille
ont cru dès qu’on les a instruits.
Dans leur cœur s’est manifesté la foi
qui leur a permis d’accepter ce
qu’on leur avait enseigné. C’était un
miracle. C’était un don de Dieu. Ils
ne pouvaient pas le croire, et pour-
tant, ils l’ont fait.

Après leur baptême, leur con-
naissance de l’Eglise s’est dévelop-
pée. Ces personnes ont appris
davantage au sujet du mariage au
temple, de familles unies pour l’éter-
nité par l’autorité de la sainte prêtri-
se. Elles étaient décidées à recevoir
cette bénédiction. Mais il n’y avait

pas de temple près de chez elles.
Elles ont vécu de manière frugale et
ont fait des économies. Lorsqu’elles
ont eu assez d’argent, elles ont fait
tout le voyage de l’Uruguay jusqu’en
Utah, avec leurs enfants, pour y fai-
re sceller leur famille dans les liens
du mariage éternel. La mère est au-
jourd’hui intendante adjointe du
nouveau temple de Montevideo
(Uruguay). Son mari est conseiller
dans la présidence du temple.

Je ne suis pas surpris que relative-
ment peu de gens deviennent
membres de l’Eglise en comparaison
du grand nombre que les mission-
naires appellent. Il n’y a pas de foi

dans ce monde. En fait, je suis étonné
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que tant de gens se convertissent.
C’est merveilleux que des milliers de
personnes soient touchées par le mi-
racle du Saint-Esprit, qu’elles croient,
qu’elles acceptent l’Evangile et
qu’elles deviennent membres de
l’Eglise. Elles se font baptiser. Elles
sont à jamais touchées par une bonne
influence. Des miracles se produisent.
Une semence de foi entre dans leur
cœur. Cette semence croît à mesure
qu’elles apprennent. Elles acceptent
principe sur principe, jusqu’à ce
qu’elles aient chacune des admirables
bénédictions que reçoivent ceux qui
marchent par la foi dans cette Eglise,
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours.

C’est la foi qui convertit les gens.
C’est la foi qui les instruit.

Il en est ainsi depuis le début. 
Je suis émerveillé de la qualité des

hommes et des femmes qui ont ac-
cepté le témoignage de Joseph Smith
et qui sont entrés dans l’Eglise. On
trouve parmi eux des hommes com-
me Brigham Young, les frères Pratt,
Willard Richards, John Taylor,
Wilford Woodruff, Lorenzo Snow,
les femmes de ces hommes et beau-
coup d’autres personnes. C’étaient
des gens de qualité. Beaucoup
d’entre eux étaient instruits. Ils ont
reçu du Seigneur la foi nécessaire
pour accepter l’histoire qu’ils ont en-
tendue. Lorsqu’ils ont reçu ce messa-
ge, lorsque le don de la foi a touché
leur vie, ils se sont fait baptiser. Les
frères ont abandonné avec joie ce
qu’ils faisaient et, avec le soutien de
leur famille, ont répondu à l’appel de
franchir les océans pour enseigner ce
qu’ils avaient accepté avec foi.

L’autre jour, j’ai relu le récit qu’a
fait Parley P. Pratt de sa lecture du
Livre de Mormon et de son entrée
dans l’Eglise. Il a dit :

« Je l’ai ouvert avec empresse-
ment et ai lu sa page de titre.
Ensuite j’ai lu le témoignage de plu-
sieurs témoins qui rapportaient
comment ce livre avait été trouvé et
traduit. Après cela, je me suis mis à
en lire le contenu dans l’ordre. J’ai
lu toute la journée ; je n’arrivais pas
à manger, je n’avais pas faim ; la
nuit venue, je n’arrivais pas à m’en-
dormir, car je préférais lire.



« Pendant ma lecture, l’Esprit du
Seigneur était sur moi et j’ai su et
compris, aussi simplement et claire-
ment qu’un homme est conscient
d’exister, que ce livre était vrai »
(Autobiography of Parley P. Pratt, édi-
teur Parley P. Pratt, fils, p. 37). 

Le don de la foi a touché sa vie. Il
ne pouvait pas s’acquitter complète-
ment de sa dette envers le Seigneur
pour ce qu’il avait reçu. Il a passé le
reste de ses jours en mission. Il est
mort en martyr pour cette grande
œuvre et pour le Royaume.

De beaux temples sont en
construction actuellement à Nauvoo
(Illinois) et à Winter Quarters
(Nebraska). Ils se dresseront pour té-
moigner de la foi et de la fidélité des
milliers de saints des derniers jours
qui ont construit et quitté Nauvoo,
pour aller, dans de grandes souf-
frances, de l’autre côté de ce qui est
maintenant l’Etat d’Iowa, vers leur
résidence provisoire de Council
Bluffs et de Winter Quarters, juste
au nord d’Omaha. 

Le terrain du temple de Winter
Quarters touche le lieu où sont en-
terrés tant de saints qui sont morts
pour cette cause qu’ils considéraient
plus précieuse que leur vie. Leur
voyage vers la vallée du grand lac
Salé est une épopée sans pareille.
Les souffrances qu’ils ont subies et
les sacrifices qu’ils ont faits sont de-
venus le prix qu’ils ont payé pour ce
en quoi ils croyaient. 

Dans mon bureau, j’ai une petite
statue de mon grand-père, qui faisait
partie des pionniers, enterrant, sur 
le bord de la piste, sa femme et son
frère qui sont morts le même jour. Il a
ensuite pris sa toute petite fille et l’a
emmenée jusque dans cette vallée.

La foi ? On ne peut douter qu’ils
l’avaient. Lorsque les doutes appa-
raissaient, lorsque les malheurs frap-
paient, la voix discrète de la foi
s’entendait dans le silence de la
nuit, aussi certaine et rassurante
que l’étoile Polaire, à sa place, là-
haut, dans le ciel. 

C’était cette manifestation mysté-
rieuse et remarquable de la foi, dis-
pensée comme un don de Dieu, qui
rassurait et exprimait la certitude de
la grande œuvre des derniers jours. Il
y a d’innombrables récits de ces ma-
nifestations de la foi pendant la pé-
riode pionnière de l’Eglise. Mais cela
ne s’arrête pas là.

Il en est aujourd’hui comme au-
trefois. Ce don précieux et mer-
veilleux de la foi, ce don de Dieu,
notre Père éternel, reste la force de
cette œuvre, et ce qui donne discrè-
tement vie à son message. La foi
sous-tend tout cela. Elle est la subs-
tance de tout cela. Qu’on aille en
mission, qu’on suive la Parole de
Sagesse ou qu’on paie sa dîme, c’est
la même chose. Toutes nos actions
montrent cette foi intérieure.

Ceux qui nous critiquent ne peu-
vent pas comprendre. Et parce qu’ils
ne comprennent pas, ils nous atta-
quent. Des questions posées calme-
ment et le désir de comprendre les
principes qui produisent ces résul-
tats pourraient susciter plus de com-
préhension et d’estime. 

Un jour, lors d’une conférence de
presse, on m’a demandé comment
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nous réussissons à faire que des
hommes quittent leur profession et
leur foyer pour servir dans l’Eglise. 

J’ai répondu que nous ne faisons
que leur demander et que nous sa-
vons quelle sera leur réponse.

Comme cette conviction puissan-
te, qui fait dire que l’Eglise est vraie,
est merveilleuse ! C’est l’œuvre sain-
te de Dieu. Il veille sur les choses de
son royaume et sur la vie de ses fils et
de ses filles. Voilà pourquoi notre
Eglise se développe. Cette cause, ce
Royaume, ne tire pas sa force de ses
biens matériels, même s’ils sont im-
portants. Elle la tire du cœur de nos
membres. C’est pourquoi elle connaît
la réussite. C’est pourquoi elle est
forte et grandit. C’est pourquoi ses
accomplissements peuvent être aussi
remarquables. Tout cela vient du
don de la foi, conféré par le Tout-
Puissant à ses enfants qui ne doutent
ni ne craignent, mais qui vont de
l’avant. 

Je participais à une réunion à
Aruba, l’autre soir. Je suppose que la
plupart de ceux qui m’écoutent ne
savent pas où se trouve Aruba, ni
même que cet endroit existe.

C’est une île, au large du
Venezuela, un protectorat des Pays-
Bas, un endroit qui passe inaperçu
dans ce vaste monde. Il y avait envi-
ron 180 personnes à cette réunion.
Au premier rang se trouvaient huit
missionnaires, six frères et deux
sœurs. L’assistance était composée
d’hommes, de femmes, de garçons et
de filles de diverses races. On parlait
un peu l’anglais, beaucoup l’espagnol
et quelques autres langues. En regar-
dant les gens de l’assemblée, je pen-
sais à la foi qu’ils représentaient. Ils
aiment l’Eglise. Ils apprécient tout ce
qu’elle fait. Ils témoignent de l’exis-
tence de Dieu, le Père éternel, et de
son Fils bien-aimé, le Seigneur Jésus-
Christ ressuscité. Ils témoignent de
Joseph Smith, le prophète, et du
Livre de Mormon. Ils servent là où ils
sont appelés à le faire. Ces hommes et
ces femmes qui ont la foi ont accepté
l’Evangile vrai et vivant et appliquent
les principes du Maître et ils ont huit
missionnaires parmi eux. Je suis sûr
que pour ces derniers, c’est un en-
droit isolé. Mais ils accomplissent ce



La reconnaissance et 
le service
David B. Haight
du Collège des douze apôtres

« Puissiez-vous avoir une sensation de chaleur dans le cœur. Puissiez-vous
sentir, comme moi aujourd’hui que cette œuvre est vraie et qu’elle vise à
ce que nous réalisions le plan éternel de salut et d’exaltation. »

Session du dimanche après-midi
1e avril 2001
qu’on leur a demandé de faire parce
qu’ils ont la foi. Les deux jeunes filles
sont belles et heureuses. En les regar-
dant, je me suis dit : Dix-huit mois,
c’est long quand on est dans un endroit
si loin de tout. Mais elles ne se plai-
gnent pas. Elle parlent de l’expérien-
ce magnifique qu’elles ont et des
personnes merveilleuses qu’elles ren-
contrent. Dans tout leur service
rayonne leur foi rassurante que
l’œuvre dans laquelle elles sont enga-
gées est vraie et que le service
qu’elles rendent, c’est à Dieu qu’elles
le rendent. 

Il en est ainsi de nos missionnaires,
où qu’ils soient, ici à Salt Lake City
ou en Mongolie. Ils partent pour ser-
vir, la foi au cœur. Elle est un phéno-
mène d’un grand pouvoir. Elle
murmure doucement : « Cette cause
est vraie et vous avez l’obligation de
la servir, quel qu’en soit le prix. »

Là encore, les gens ne peuvent pas
comprendre que ces milliers de jeunes
brillants et capables abandonnent la
vie sociale, leurs études et aillent avec
altruisme là où ils sont envoyés pour
enseigner l’Evangile. Ils partent et en-
seignent par le pouvoir de la foi, en
plantant, une ici et une autre là, des
semences de foi qui, en croissant et en
mûrissant, produisent des convertis
pleins de force et de capacités. 

La foi est la base du témoignage.
La foi sous-tend la loyauté dans
l’Eglise. La foi représente le sacrifice,
offert avec joie, pour faire avancer
l’œuvre du Seigneur.

Le Seigneur nous a commandé de
prendre sur nous le bouclier de la
foi, avec lequel nous pourrons
éteindre tous les traits enflammés
des méchants (voir Doctrine et
Alliances 27:17).

Avec la foi dont j’ai parlé, je té-
moigne que cette œuvre est celle du
Seigneur, que c’est son royaume, ré-
tabli sur la terre à notre époque afin
de bénir les fils et les filles de Dieu
de toutes les générations.

O Père, je te prie humblement 
de nous aider à vous être fidèles, à
toi et à notre Rédempteur plein de
grâce, à te servir en vérité, et à faire
que ce service soit une expression 
de notre amour. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. �

M
es chers frères et sœurs,
j’ai prié pour que les béné-
dictions des cieux soient

avec moi au cours de ces quelques
instants où j’occupe cette chaire cet
après-midi. Je voudrais dire quelques
mots sur ma reconnaissance envers
ceux qui ont influencé ma vie.

Imaginez que vous êtes le 1er mai
1890. Un jeune homme et une jeu-
ne fille d’une petite localité rurale
située à environ 400 km du temple
de Logan décident de se marier. Il
n’y a pas de grandes routes, pas de
routes dignes de ce nom, mais des
pistes au milieu des armoises et des
traces de roues de chariot.

Il leur faudra probablement au
moins cinq à six jours pour faire le
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voyage. En mai, il pleut dans le sud
de l’Idaho et en Utah. Imaginez que
vous roulez dans une carriole tirée
par des chevaux, emportant tous vos
vêtements et des provisions, sans
doute quelque chose pour les che-
vaux, et un peu de nourriture dans
des petits sacs d’une sorte ou d’une
autre. Pas de beaux vêtements, pas
de vêtements chauds. Pas de sacs de
couchage. Pas de lampe ni de ré-
chaud. Ils ont certainement des al-
lumettes, et il leur faut trouver des
armoises sèches pour faire du feu
pour cuire leur nourriture.

Imaginez la situation, réfléchissez-y
quelques instants et imaginez la re-
connaissance que j’éprouve et les bé-
nédictions que j’ai reçues parce qu’ils
ont accepté, pour se marier, de faire
un voyage aussi long. Pas de confort,
mais quelle importance ? Ils l’ont fait.
Et pensez à ce qui est arrivé ces der-
nières années avec le président
Hinckley : l’inspiration qui l’a amené
à faire construire des temples dans le
monde entier. Et pensez aux difficul-
tés que les gens rencontraient pour
aller au temple il y a quelques années.

Ces bénédictions, je les ai eues grâ-
ce à mes parents, à leurs parents et
aux autres personnes qui ont influen-
cé ma vie : les instructeurs et les
bonnes personnes que je fréquentais.

Quand j’avais environ onze ans,
un homme est arrivé dans notre villa-
ge pour enseigner à l’école de l’Eglise.



Il jouait un peu du violon, et il y avait
longtemps que nous n’avions plus eu
personne qui jouait du violon. Ma
mère a été impressionnée et a déni-
ché un petit violon ; elle avait dû le
trouver quelque part dans une vente
de charité et elle a décidé que je de-
vais apprendre à en jouer.

Je n’avais encore jamais vu per-
sonne jouer du violon en public,
mais l’instituteur est venu chez nous
et a commencé à me donner
quelques leçons. Après quelques an-
nées, je ne m’en tirais pas mal du
tout et pour la fête de fin d’année,
organisée au lycée, on m’a demandé
de jouer un solo de violon.

J’avais soigneusement répété
« Rêverie », de Schumann, si je m’en
souviens bien. Ma sœur, qui avait
quatre ans de plus que moi, et était
alors l’une des filles les plus en vue
du lycée, était ma pianiste. Lors de la
cérémonie de fin de cycle, ce fut
Connie McMurray qui fit le discours
d’adieu. Les filles sont toujours plus
fortes à l’école que les garçons.
Tandis qu’elle faisait son discours, il
y avait là un petit piédestal avec une
cruche d’eau et un verre dessus pour
le conseil d’administration de l’école.
Celui-ci était sur l’estrade, plus une
poignée d’entre nous qui sortions du
huitième degré.

Tandis que Connie McMurray fai-
sait son discours d’adieu, vers la fin,
nous avons remarqué que le petit
napperon placé sous la cruche d’eau
sur le piédestal glissait peu à peu vers
le bord, et il est tombé avec la cruche
et le verre d’eau ! Connie McMurray
est tombée, évanouie.

On s’est précipité pour éponger
l’eau de l’estrade et remettre les
choses à leur place, et pendant ce
temps-là on a annoncé que nous en-
tendrions maintenant le solo de vio-
lon de David Haight. Je me suis dirigé
vers le vieux piano. Ma sœur s’est le-
vée du milieu de l’assemblée. J’ai pris
le petit violon de son étui de bois,
tandis que ma sœur s’asseyait au pia-
no et me donnait le la. Je lui ai dit :

– Vas-y, joue.
– David, dit-elle, tu ferais mieux

de l’accorder.
– Non, non, je l’ai accordé avec

notre piano à la maison.
Nous avions, à la maison, un
vieux piano. Vous savez comme
c’était dans les maisons à cette
époque-là : si vous aviez un piano et
des livres, c’est tout ce qu’il vous fal-
lait pour la famille. J’avais soigneuse-
ment accordé le violon en tournant
ses chevilles d’ébène, mais je ne sa-
vais pas que les pianos n’étaient pas
tous les mêmes. C’est pour cela que
lorsque ma sœur m’a dit : « Tu ferais
mieux de l’accorder », je lui ai dit :
« Non, non, il est tout accordé. Je l’ai
fait à la maison. »

Elle s’est donc exécutée et a joué
l’introduction, et ensuite, j’ai joué la
première note. Il y avait environ
deux tons d’écart.

Comme elle ralentissait, j’ai dit : 
« Continue à jouer », parce que je ne
pouvais pas m’imaginer qu’on puisse
faire perdre son temps à un auditoire
aussi auguste que celui pour lequel je
jouais : vous voyez cela d’ici, cent
personnes dans cette petite salle 
des fêtes de lycée. On ne fait pas at-
tendre le Carnegie Hall pendant
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qu’on accorde son violon ! C’est du
travail d’atelier. On fait cela dans la
petite salle du fond, de sorte que
quand on se met à jouer, on est fin
prêt.

Elle a ralenti. Je lui ai dit :
« Continue à jouer. » Nous sommes
allés jusqu’au bout et elle ne m’a
plus adressé la parole pendant des
jours après ce spectacle.

Je veux rendre hommage au petit
village dans lequel j’ai grandi avec
mes parents, où j’ai été élevé et où
on a été bon pour moi. Je suis re-
connaissant de la connaissance que
m’ont donnée mes parents aimants.

Je suis reconnaissant que mon
épouse, Ruby, soit entrée dans ma
vie, de mes enfants, de leurs en-
fants, des enfants de leurs enfants et
des personnes qui font partie au-
jourd’hui de ma vie et qui l’influen-
cent. Et j’espère que j’exerce une
bonne influence sur eux.

Vous vous souvenez de la conver-
sation entre Jean-Baptiste, Jean le
bien-aimé et André le jour où ils ont



si un petit piano dans une autre pièce
rencontré le Sauveur. Jean-Baptiste a
dit : « Voilà l’agneau de Dieu » (Jean
1:36). En rencontrant ces jeunes
gens – Jean-Baptiste, Jean le bien-ai-
mé et André – le Sauveur a dit :
« Que cherchez-vous ? »

Et dans le compte-rendu que
nous avons de cette conversation,
l’un d’eux a dit : « Où demeures-
tu ? » (Jean 1:38).

Et le Sauveur a répondu :
« Venez et voyez » (Jean 1:39).

Ils ont suivi le Sauveur et, selon
le bref récit que nous avons, ils sont
restés avec lui jusqu’à la dixième
heure. Ils ont peut-être passé la soi-
rée ensemble, mais on ne sait pas où
il logeait ni le genre de logement
dont il disposait.

Jean et André ont passé plusieurs
heures avec le Sauveur. Imaginez être
en sa présence et pouvoir le contem-
pler ou l’entendre expliquer qui il
était et pourquoi il était venu sur la
terre et entendre l’inflexion de voix
avec laquelle il exprimait ce qu’il a dit
à ces jeunes gens. Ils ont dû lui serrer
la main. En l’écoutant, ils ont dû res-
sentir sa merveilleuse personnalité.

Après cette rencontre, nous dit le
récit, André est allé trouver son frè-
re Simon, parce qu’il fallait qu’il en
parle à quelqu’un. Nous qui sommes
réunis dans une grande conférence
comme celle-ci et qui parlons de
l’Evangile et de notre responsabilité
et des possibilités qui nous sont don-
nées, imaginez que cela arrive à l’un
d’entre nous, de se trouver en la
présence de cette personnalité divi-
ne, de l’écouter, de lui serrer la
main, de le regarder dans les yeux et
d’entendre ce qu’il a à dire.

Quand André a trouvé son frère
Simon, il lui a dit : « Nous avons
trouvé le [Messie] » (Jean 1:41). Il a
probablement dit : « Nous nous
sommes trouvés en sa présence.
Nous avons senti sa personnalité.
Nous savons que ce qu’il nous a dit
est vrai. » Oui, il fallait qu’André en
parle à quelqu’un.

C’est ce que nous faisons quand
nous parlons de ce que nous savons
et de ce que nous comprenons. Et je
suis reconnaissant de savoir que Dieu
vit, qu’il est notre Père, et de la com-
préhension que j’ai de notre Père
céleste et de son Fils, Jésus-Christ,
notre Sauveur et le Rédempteur de
toute l’humanité.

Il y a quelques jours à peine, 
j’ai reçu une lettre d’un homme
d’Edimbourg, en Ecosse. Il s’appelle
George Stewart. Il sera étonné de
m’entendre parler de ceci, mais il
voulait me remercier parce que, lors-
qu’il avait quinze ans (il y a environ
quarante ans), j’étais président de la
mission d’Ecosse. Il voulait me re-
mercier de ce que les missionnaires
s’étaient présentés chez lui à
Thornliebank, un des faubourgs de
Glasgow. Il était devenu membre de
l’Eglise en même temps que sa mère.

Il dit que lorsqu’il a acquis le té-
moignage du Livre de Mormon, il
s’est mis à le lire et a continué à le
lire ; il ne pouvait pas s’arrêter parce
qu’il savait qu’il était vrai. Il a conti-
nué à lire sans arrêt et, dans sa jeu-
nesse, a acquis le témoignage de
l’Evangile. Il parle de son habitude
de se rendre au bureau de la mission
et de la gentillesse que nous avions
pour lui et du temps que nous pas-
sions avec les jeunes, parce qu’ils al-
laient à la SAM, que nous lancions
dans les branches de l’Eglise.

Ensuite il parle des bénédictions
qu’il a eues dans sa jeunesse, disant
qu’il a rencontré la femme de sa vie,
sa femme, dans sa petite branche,
qu’ils se sont mariés et qu’ils ont eu
quatre enfants : un fils qui a terminé
sa mission à Washington D.C., un
fils qui a fait une mission à Leeds,
une fille qui s’est mariée au temple
et une qui attend le retour d’un mis-
sionnaire. Il exprime sa reconnais-
sance pour toutes les bénédictions
qu’il ont eues, lui et ses fils, qui ont
fait une mission, et ses filles.

Au cours des quarante-deux der-
nières années, il a été quatre fois
évêque dans quatre paroisses et sa
femme a été trois fois présidente de
Société de Secours. Il est aujourd’hui
conseiller dans la présidence du pieu
d’Edimbourg. Il a dit : « Je vais bien-
tôt partir à la retraite. J’ai fait une très
bonne carrière et nous envisageons
de partir ensemble en mission. »

Ensuite il me dit : « Cette Eglise
étonnante qui est la nôtre a fait de
notre vie une vie de miracles. » Je
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répète : « Cette Eglise étonnante
qui est la nôtre a fait de notre vie
une vie de miracles. » 

Et il dit que l’Evangile est entré
dans sa vie, celle de sa femme, de
tous leurs enfants et de leurs en-
fants. Les petits-enfants sont prati-
quants, et sa femme et lui ont
maintenant le grand désir d’aller de
par le monde quand ils auront pris
leur retraite.

Quand on pense à la majesté, à
l’impact et à l’orientation spirituelle
de cette œuvre dans le monde et au
fait qu’elle a pour but de toucher les
habitants du monde, il est passion-
nant ne serait-ce que de réfléchir à
ce qui nous attend.

Frère et sœur Andrus, de Wall
Creek (Californie), ont fait quatre
missions et ont ensuite été appelés à
aller au Zimbabwe où ils ont été af-
fectés au district de Bulawayo.
C’était leur cinquième mission.

En racontant les choses mer-
veilleuses qu’ils ont pu faire pour ra-
mener des membres à l’Eglise, sœur
Andrus a raconté qu’il y avait un pe-
tit orgue électronique portatif dans
l’église et qu’elle a commencé à ap-
prendre à quelques garçons et filles
de Bulawayo à en jouer. Il y avait aus-



La loi du jeûne
Joseph B. Wirthlin
du Collège des douze apôtres

« Associé à la prière fervente, le jeûne est puissant. Il peut nous fortifier
pour les périodes de tentations. »
et elle faisait un cours là où se trou-
vait l’orgue et un autre là où se trou-
vait ce petit piano. Après l’école, elle
s’est mise à enseigner à ces enfants à
jouer de l’orgue. Frère et sœur Andrus
racontent aussi qu’ils ont commencé
un cours de préparation au temple
dans le cadre de la remotivation des
non-pratiquants et, avant de partir, ils
ont pu mettre vingt-huit personnes de
dans le bus de Bulawayo pour aller au
temple de Johannesburg, à mille kilo-
mètres de là, un voyage de deux jours
et une nuit. Ils ont dit : « Nous avons
maintenant près de quatre-vingts ans,
nous sommes deux personnes âgées
parcourant l’Afrique et connaissant la
meilleure période de notre vie, la plus
grande joie que nous puissions avoir. »

Pensez à Alan Barker, médecin
retraité de la Salt Lake Clinic, grand
cardiologue de Salt Lake City qui,
avec sa femme, a accepté un appel
en mission aux Philippines. Pendant
qu’ils étaient là, ils ont fait un travail
merveilleux pour régler un problème
de maladie grave. Il y est resté suffi-
samment longtemps pour trouver
une solution au problème et obtenir
l’équipement médical et les médica-
ments nécessaires.

Ce sont là des exemples des ser-
vices merveilleux rendus par des
couples missionnaires âgés dans di-
verses parties du monde.

Je vous exprime mon amour, mon
témoignage que Dieu vit, que
l’œuvre est vraie. Le mot retraite
n’existe pas dans la Bible. Je ne pen-
se pas que vous le trouverez dans le
dictionnaire biblique. N’est-il pas in-
téressant de penser à ce qui peut
nous arriver aujourd’hui dans la vie
et aux possibilités qui nous atten-
dent si nous croyons et comprenons
et que nous sommes engagés à prati-
quer les principes de l’Evangile de
Jésus-Christ et à faire du bien aux
autres ?

Puissiez-vous avoir cette bénédic-
tion ! Puissiez-vous avoir une sensa-
tion de chaleur dans le cœur !
Puissiez-vous sentir, comme moi au-
jourd’hui, que cette œuvre est vraie
et qu’elle vise à ce que nous réali-
sions le plan éternel de salut et
d’exaltation ! Au nom de Jésus-
Christ. Amen. �

M
es chers frères et sœurs,
j’ai le sentiment, tout
comme vous, que les pa-

roles de David B. Haight sont inspi-
rantes pour l’Eglise toute entière,
ainsi que les paroles de tant d’autres
personnes.

Il y a deux mille ans, un homme
parcourait les chemins rocailleux et
poussiéreux de Galilée mais peu de
gens l’ont reconnu pour ce qu’il
était réellement : le Créateur de
mondes, le Rédempteur, le Fils de
Dieu. 

Un docteur de la loi est venu lui
demander : « Quel est le plus grand
commandement ? »

Jésus a répondu : « Tu aimeras le
Seigneur, ton Dieu, de tout ton
cœur, de toute ton âme, et de toute
ta pensée.

« C’est le premier et le plus grand
commandement.

« Et voici le second, qui lui est
semblable : Tu aimeras ton prochain
comme toi-même.
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« De ces deux commandements
dépendent toute la loi et les pro-
phètes1. »

Par l’intermédiaire de Joseph
Smith, le prophète, le Seigneur a
établi son Eglise à nouveau parmi les
hommes. L’Eglise de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours, réta-
blie sur la terre en ces derniers jours,
est centrée sur ces commandements
que le Sauveur a proclamé être les
plus grands : aimer notre Père céles-
te et aimer notre prochain. Notre
Sauveur a dit : « Si tu m’aimes, tu
me serviras et garderas tous mes
commandements2. » Une manière
de montrer notre amour est d’obser-
ver la loi du jeûne.

Cette loi est basée sur un princi-
pe simple, mais pourtant profond,
une pratique simple, qui est que, si
nous observons ce principe dans
l’esprit qui convient, nous nous rap-
prochons de notre Père céleste et
nous fortifions notre foi tout en sou-
lageant le fardeau d’autres per-
sonnes.

Dans l’Eglise de Jésus-Christ des
Saints des Derniers Jours, il est de-
mandé aux membres de jeûner
chaque fois qu’ils ont particulière-
ment besoin de fortifier leur foi, et de
jeûner une fois par mois le jour de
jeûne. Ce jour-là, nous nous abste-
nons de deux repas consécutifs, nour-
riture et boisson, nous prions notre
Père céleste et nous faisons une of-
frande de jeûne pour aider les
pauvres. L’offrande doit être au moins
égale à la valeur des aliments que
nous aurions mangés. Généralement,
le dimanche de jeûne est le premier
dimanche du mois. Ce jour-là, il est
demandé aux membres qui en sont



A proximité des portes sud du centre de conférence, une volée de 
marches conduit au balcon, aux jardins et à l’esplanade du toit en 
terrasse du centre.
physiquement capables de jeûner, de
prier, de rendre témoignage de la vé-
racité de l’Evangile et de faire une of-
frande de jeûne généreuse.

Milton R. Hunter a dit : « La loi
du jeûne est probablement aussi
vieille que la famille humaine…
Dans les temps anciens, les pro-
phètes dirigeants ont donné à nom-
breuses reprises aux membres de
l’Eglise le commandement d’obser-
ver la loi du jeûne et de la prière3. »

Nous remarquons que dans les
Ecritures, le jeûne est presque tou-
jours associé à la prière. Sans la priè-
re, le jeûne n’est pas complet, c’est
simplement avoir faim. Si nous vou-
lons que notre jeûne soit plus que
simplement avoir faim, nous devons
élever notre cœur, notre esprit et
notre voix en communion avec notre
Père céleste. Associé à la prière fer-
vente, le jeûne, est puissant. Il peut
nous remplir l’esprit des révélations
de l’Esprit. Il peut nous fortifier pour
les périodes de tentations.

Le jeûne et la prière peuvent
nous aider à acquérir plus de coura-
ge et de confiance. Ils peuvent affer-
mir notre personnalité et édifier la
maîtrise de soi et la discipline per-
sonnelle. Souvent, lorsque nous 
jeûnons, nos prières et nos supplica-
tions justes ont plus de force. Notre
témoignage grandit. Nous mûrissons
spirituellement et émotionnelle-
ment, et nous sanctifions notre âme.
Chaque fois que nous jeûnons, nous
maîtrisons un peu plus nos appétits
et nos passions pour les choses du
monde.

Le jeûne et la prière peuvent nous
aider dans notre famille et dans notre
travail quotidien. Ils peuvent nous
aider à magnifier nos appels dans
l’Eglise. Ezra Taft Benson, ancien
président de l’Eglise, a dit : « Si vous
voulez obtenir l’esprit de votre office
et de votre appel comme nouveau
président d’un collège, nouveau
[membre] d’un grand conseil, nouvel
évêque [je pourrais dire aussi nouvel-
le présidente de la Société de
Secours], essayez de jeûner pendant
un temps. Je ne veux pas dire simple-
ment sauter un repas puis manger
deux fois plus au repas suivant. Je
veux dire jeûner réellement, et prier
durant cette période. Cela fera plus
que quoi que ce soit d’autre que je
connaisse pour vous donner la vision
réelle de votre office et de votre ap-
pel et permettre à l’Esprit d’agir par
votre intermédiaire4. »

Joseph Smith, le prophète, a en-
seigné : « Qu’il y ait une règle pour
tous les saints, et il n’y aura jamais
de pénurie de nourriture : Lorsque
les pauvres ont faim, que les nantis
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jeûnent un jour et donnent ce qu’ils
auraient mangé aux évêques pour
les pauvres, et tout le monde sera
dans l’abondance pendant long-
temps… Et aussi longtemps que les
saints appliqueront tous ce principe
le cœur heureux et le visage réjoui,
ils seront dans l’abondance5. » 

Les prophètes du Livre de
Mormon ont enseigné la loi du jeû-
ne. « Voici, il arriva que le peuple de



Néphi se réjouit extrêmement, parce
que le Seigneur l’avait de nouveau
délivré des mains de ses ennemis ;
c’est pourquoi, ils rendirent grâces au
Seigneur, leur Dieu ; oui, et ils jeûnè-
rent beaucoup et prièrent beaucoup,
et ils adorèrent Dieu avec une joie
extrêmement grande6. »

Les quatre fils de Mosiah ont
montré la puissance de l’association
du jeûne et de la prière. Ils ont ren-
contré des difficultés énormes, mais
ils ont pourtant accompli des mi-
racles en amenant des milliers de
Lamanites à connaître la vérité. Ils
ont donné le secret de leur réussite.
Ils ont sondé les Ecritures et ils se
sont « beaucoup livrés à la prière et
au jeûne ». Quel en a été le
résultat ? « Ils avaient l’esprit de
prophétie, et l’esprit de révélation,
et lorsqu’ils enseignaient, ils ensei-
gnaient avec une puissance et une
autorité venant de Dieu7. »

Lorsque nous jeûnons, mes frères
et sœurs, nous ressentons la faim,
et, pour une courte période, nous
nous mettons littéralement dans la
position des personnes qui ont faim
et qui sont dans le besoin. Ce fai-
sant, nous comprenons mieux les
privations qu’ils subissent. Lorsque
nous faisons à l’évêque une offrande
pour soulager la souffrance d’autrui,
nous faisons non seulement quelque
chose de sublime pour les autres,
mais faisons aussi quelque chose de
merveilleux pour nous-mêmes. Le
roi Benjamin a enseigné que lorsque
nous donnons de nos biens aux
pauvres, nous conservons « de jour
en jour le pardon de [nos] péchés8 ».

Un autre prophète du Livre de
Mormon, Amulek, a expliqué que
souvent nos prières sont vaines parce
que nous renvoyons les nécessiteux9.

Si vous avez le sentiment que
notre Père céleste n’écoute pas vos
supplications, demandez-vous si
vous écoutez les cris des pauvres,
des malades, des affamés et des affli-
gés qui vous entourent.

Certaines personnes, voyant les
besoins énormes qu’il y a dans le
monde, se disent : Que pourrais-je
bien faire pour changer cela ?

Je vais vous dire simplement une
chose que vous pouvez faire. Vous
pouvez vivre la loi du jeûne et faire
une offrande de jeûne généreuse.

Les offrandes de jeûne sont utili-
sées dans un seul but : aider les né-
cessiteux. Tout l’argent remis à
l’évêque sous forme d’offrande de
jeûne sert à aider les pauvres.
Lorsque les dons sont plus impor-
tants que les besoins locaux, ils sont
transmis pour servir à répondre à
des besoins ailleurs.

En tant qu’apôtre du Seigneur
Jésus-Christ, je parcours le monde
pour témoigner de lui. Je viens de-
vant vous aujourd’hui pour rendre un
autre témoignage, le témoignage de la
souffrance et des besoins de millions
d’enfants de notre Père céleste.

Beaucoup trop de gens dans le
monde aujourd’hui, des centaines
de milliers de familles, sont dans le
besoin chaque jour. Ils ont faim. Ils
souffrent du froid. Ils souffrent de
maladies. Ils ont de la peine pour
leurs enfants. Ils se lamentent pour
la sécurité de leur famille. Ces gens
ne sont pas des étrangers ni des gens
du dehors, ce sont des enfants de
notre Père céleste. Ils sont nos frères
et nos sœurs. Ils sont « concitoyens
des saints, gens de la maison de
Dieu10 ».

Leurs prières ferventes montent
aux cieux, suppliant d’avoir du ré-
pit, le soulagement de leurs souf-
frances. Aujourd’hui même, à cette
heure, même des membres de notre
Eglise prient pour le miracle qui leur
permettrait de surmonter les souf-
frances qui les entourent.

Si, alors que nous avons les
moyens de le faire, nous n’avons pas
de compassion pour eux et nous ne
nous précipitons pas à leur aide,
nous risquons fort de faire partie des
gens dont parlait le prophète
Moroni lorsqu’il a dit : « Car voici,
vous aimez l’argent, et vos biens, et
vos beaux habits… plus que vous
n’aimez les pauvres et les nécessi-
teux, les malades et les affligés11. »

Je me souviens très bien que mon
père, l’évêque de notre paroisse, rem-
plissait mon petit chariot rouge de
nourriture et de vêtements, et m’en-
voyait, en tant que diacre de l’Eglise,
rendre visite aux familles nécessi-
teuses de notre paroisse, tirant mon
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chariot derrière moi.
Souvent, lorsque les offrandes de

jeûne étaient épuisées, mon père
prenait de l’argent de sa poche pour
fournir à ses ouailles nécessiteuses la
nourriture qui leur éviterait d’avoir
faim. C’était l’époque de la Grande
Dépression et beaucoup de familles
souffraient.

Je me souviens avoir rendu visite
à une famille en particulier : une
mère malade, un père au chômage
et découragé, et cinq enfants au vi-
sage creux, tous désespérés et affa-
més. Je me souviens de la gratitude
qui rayonnait sur leur visage lorsque
je suis arrivé à leur porte avec mon
petit chariot débordant presque de
ce dont ils avaient besoin. Je me
souviens du large sourire des en-
fants. Je me souviens des larmes de
la mère. Et je me souviens du père,
debout, la tête inclinée, incapable
de parler.

Ces impressions et beaucoup
d’autres ont forgé en moi l’amour
des pauvres, l’amour de mon père
qui servait comme berger de son
troupeau, et l’amour des membres
de l’Eglise fidèles et généreux qui
faisaient tant de sacrifices pour sou-
lager les souffrances des autres.

Mes frères et sœurs, dans un cer-
tain sens, vous aussi vous pouvez
apporter un chariot débordant d’es-
poir à une famille nécessiteuse.
Comment ? En faisant une offrande
de jeûne généreuse.

Parents, enseignez à vos enfants
les joies d’un jeûne convenable. Et
comment peut-on le faire ? Comme
pour tout autre principe de
l’Evangile, montrez-leur que vous le
faites par votre exemple. Puis aidez-
les à vivre eux-mêmes la loi du jeû-
ne, peu à peu. Ils peuvent jeûner et
ils peuvent aussi faire une offrande
de jeûne, s’ils choisissent de le faire.
Si nous enseignons à jeûner à nos
enfants, cela peut leur donner le
pouvoir de résister aux tentations
tout au long du voyage de la vie.

Quel doit être le montant de nos
offrandes de jeûne ? Mes frères et
sœurs, la mesure de notre offrande
pour bénir les pauvres est la mesure
de notre gratitude envers notre Père
céleste. Nous qui avons été bénis si



nom de Jésus-Christ. Amen. �
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abondamment, allons-nous tourner
le dos aux gens qui ont besoin de
notre aide ? Le don d’une offrande
de jeûne généreuse est l’indication
de notre volonté de nous consacrer
au soulagement de la souffrance des
autres.

Marion G. Romney, qui était
évêque de notre paroisse lorsque j’ai
été appelé en mission et qui est de-
venu plus tard membre de la
Première Présidence de l’Eglise, a
lancé l’exhortation suivante :
« Donnez généreusement pour que
vous-mêmes, vous puissiez progres-
ser. Ne donnez pas seulement pour
en faire bénéficier les pauvres, mais
donnez aussi pour votre bien-être
personnel. Donnez assez pour faire
don de vous-même au royaume de
Dieu par la consécration de vos
moyens et de votre temps12. »

Les diacres de l’Eglise ont l’obliga-
tion sacrée d’aller rendre visite à
chaque foyer de membres pour col-
lecter les offrandes de jeûne pour les
pauvres. Thomas S. Monson m’a ra-
conté un jour que lorsqu’il était jeune
évêque, il avait commencé à sentir
que les jeunes diacres de sa paroisse
se plaignaient d’avoir à se lever si tôt
pour collecter les offrandes de jeûne.
Au lieu d’appeler les jeunes gens à la
tâche, l’évêque plein de sagesse les
avait emmenés au centre d’entraide
de Salt Lake City.

Là, les garçons ont rencontré une
femme handicapée qui tenait le
standard téléphonique. Ils ont vu un
aveugle qui mettait des étiquettes
sur des boîtes de conserve, et un frè-
re âgé qui remplissait des étagères.

Le président Monson a dit : « Un
profond silence est tombé sur les
garçons tandis qu’ils voyaient le ré-
sultat de leurs efforts de chaque
mois pour collecter les fonds sacrés
des offrandes de jeûne qui aidaient
les nécessiteux et fournissaient un
emploi à ces personnes qui, sans ce-
la, n’auraient rien eu à faire13. »

En tant que membres de l’Eglise,
nous avons la responsabilité sacrée
d’aider les personnes qui sont dans
le besoin et d’alléger leurs lourds
fardeaux.

L’observance de la loi du jeûne
peut aider tous les gens de tous les
pays. Le président Hinckley a de-
mandé : « Qu’arriverait-il si les prin-
cipes du jour de jeûne et des
offrandes de jeûne étaient respectés
dans le monde entier ? Les affamés
seraient nourris, les nus seraient vê-
tus et les sans-abri auraient un
toit… La sollicitude et la générosité
se développeraient dans le cœur des
gens de partout14. »

En jeûnant dans un bon esprit et
à la manière du Seigneur nous rece-
vrons de l’énergie spirituelle, nous
deviendrons davantage maîtres de
nous-mêmes, nous remplirons notre
foyer de paix, notre cœur se gonfle-
ra de joie, nous serons fortifiés
contre la tentation, nous serons pré-
parés pour les temps d’adversité et
nous ouvrirons les écluses des cieux. 

Ecoutez quelles sont les bénédic-
tions abondantes qui sont prophéti-
sées pour les gens qui vivent la loi
du jeûne : « Alors tu appelleras, et
l’Eternel répondra ; tu crieras, et il
dira : Me voici !… L’Eternel sera
toujours ton guide, il rassasiera ton
âme dans les lieux arides… tu seras
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comme un jardin arrosé, comme
une source dont les eaux ne taris-
sent pas15. »

En vivant la loi du jeûne, non
seulement nous nous approchons de
Dieu par la prière, mais nous nour-
rissons les affamés et nous prenons
soin des pauvres. Chaque fois que
nous le faisons, nous accomplissons
les deux grands commandements
dont « dépendent toute la loi et les
prophètes16 ».

Je sais que Jésus-Christ est vi-
vant. Je sais que Gordon B.
Hinckley est notre prophète, voyant
et révélateur. Je témoigne solennel-
lement de cette réalité. Je rends aus-
si témoignage que celui qui a eu
compassion « de ces plus petits17 »,
veille avec amour et compassion sur
les personnes qui aujourd’hui vont
au secours des faibles, fortifient les
mains languissantes et affermissent
les genoux qui chancellent18.

J’élève ma voix pour témoigner
et promettre, comme l’ont fait les
grands apôtres qui nous ont précé-
dés, qu’il est certain que les per-
sonnes qui vivent la loi du jeûne
découvriront les grandes bénédic-
tions liées à ce saint principe. J’en
rends solennellement témoignage au



Unis dans l’amour et 
le témoignage
John K. Carmack
des soixante-dix

« Les membres de l’Eglise sont unis dans le Christ, par l’amour et le
témoignage. Pour notre dispensation, le chemin qui mène à notre Sauveur
passe par Joseph et le Livre de Mormon. » 
Il y a dix-sept ans, pendant la ses-
sion du dimanche après-midi de la
conférence générale, à la deman-

de du président Hinckley, j’ai fait un
discours dans lequel j’ai accepté
notre appel, au nom des six nou-
veaux soixante-dix dont je faisais
partie. Tandis que j’attendais mon
tour, au milieu de la session, j’étais
placé entre deux apôtres remar-
quables, Marvin J. Ashton et Bruce
R. McConkie. Je ressentais leur
amour et leur soutien tandis que,
plein de crainte, je regardais les
saints rassemblés dans le Tabernacle.
Aujourd’hui, d’ailleurs, nous sommes
quatre fois plus nombreux. Frère
Ashton, devinant ce que j’éprouvais,
m’a murmuré : « Je sais que c’est ef-
frayant, mais ils sont tous vos amis. »
Quand je me suis levé pour faire ce
premier discours, j’ai senti l’amour
des saints se déverser sur moi.
Depuis, dans tous les endroits du
monde où nous avons été envoyés,
Shirley et moi avons senti le même
amour et avons essayé de le rendre.

L’unité des saints est unique et
immense. Je l’ai vue et l’ai sentie
dans presque chaque continent et
dans les îles de la mer. Cette unité
est l’une des principales raisons de la
progression de l’Eglise. Sans elle,
nous serions faibles. Comme l’a ex-
pliqué Jésus : « Toute ville ou maison
divisée contre elle-même ne peut
subsister1. » Il y a de nombreuses
lignes de faille dans le monde, mais
« rien ne nous divise, nous restons
unis2 ». Nous avons cette unité sous
la direction spirituelle de notre pro-
phète. Ni notre fortune ni notre si-
tuation sociale ni la couleur de notre
peau n’ont d’importance. Le festin de
l’Evangile est gratuitement ouvert à
quiconque désire en manger les mets
raffinés. Jésus à dit à ses disciples :
« Plusieurs viendront de l’orient et
de l’occident, et seront à table avec
Abraham, Isaac et Jacob, dans le
royaume des cieux 3.» Comme un
grand orchestre symphonique avance
vers le point culminant, l’Eglise
avance discrètement en un crescen-
do, en fortifiant les régions où elle est
implantée, au fur et à mesure de sa
progression.

Nous goûtons cette unité qu’ap-
porte l’amour. Nous ne pouvons ni
l’acheter ni l’imposer. Notre métho-
de consiste à persuader, bénir, diri-
ger avec amour et montrer la
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lumière, mais sans forcer l’esprit hu-
main4. Si nous nous comportons au-
trement, nous perdons de nos droits
à être reconnus comme des disciples
du Christ., lui qui a dit : « A ceci
tous connaîtront que vous êtes mes
disciples, si vous avez de l’amour les
uns pour les autres5. » 

Cet amour unificateur est associé
à nos témoignages individuels.
Presque tous les membres pour-
raient rendre leur témoignage à cet-
te conférence et le feraient, si on le
leur demandait. Oui, nous sommes
unis dans l’amour et le témoignage. 

Mon témoignage est édifié sur les
fermes convictions que le Livre de
Mormon est vrai et que Jésus est
notre Sauveur. Cette fondation spi-
rituelle m’a aidé à triompher des dif-
ficultés et du doute. J’ai commencé
à lire le Livre de Mormon dans ma
jeunesse et je continue à apprendre
et à m’y abreuver à son esprit
chaque fois que je l’étudie. 

Je faisais partie d’un des derniers
grands groupes de missionnaires ap-
pelés avant que la guerre de Corée ne
détourne nos jeunes gens vers le ser-
vice militaire. J’ai suivi une formation
d’environ cinq jours au foyer de la
mission de Salt Lake, à State Street.
L’un de nos formateurs était Bryant
S. Hinckley, dirigeant de l’Eglise
d’une grande envergure et enseignant
motivant. Il a demandé aux mission-
naires assemblés de donner les raisons
pour lesquelles ils croyaient que le
Livre de Mormon était vrai. J’ai été
frappé par la diversité des raisons
données par les missionnaires. A cet-
te occasion, j’ai indiqué qu’en plus du
témoignage du Saint-Esprit, le
nombre de noms nouveaux de per-
sonnes, de lieux, d’animaux et de
choses contenus dans le Livre de
Mormon m’avait impressionné. 

Aujourd’hui, cinquante ans plus
tard, je suis encore impressionné par
ces noms nouveaux. Quand des
chercheurs ont annoncé qu’ils
avaient découvert dans le sud du
désert d’Arabie des pierres sur les-
quelles était gravé le nom Nahom,
mon attention a été attirée. Ces ins-
criptions semblent dater d’environ
700 ans av. J.-C. On lit qu’Ismaël
fut enseveli en un lieu appelé



Nahom. C’est l’un des noms qui
m’ont impressionné. 

Les preuves de l’authenticité du
Livre de Mormon continuent d’aug-
menter. Pendant sa mission en
Allemagne, Jack Welch a découvert
des versets du Livre de Mosiah qui
forment clairement un chiasme,
c’est-à-dire qui sont disposés en X.
Cette découverte est la preuve que
le livre est ancien et non moderne.
Les érudits continuent de faire et de
publier de nouvelles découvertes sur
le contenu et l’expression du Livre.
Un éminent professeur de littératu-
re a publié récemment un ouvrage
contenant les conclusions de l’étude
du Livre de Mormon menée pen-
dant toute sa vie. Il y détaille son
étonnante diversité de formes litté-
raires6. Des statisticiens ont trouvé
dans le Livre des preuves qu’il a été
écrit par de nombreux auteurs. Ces
preuves ont ajouté à ma conviction,
mais le témoignage originel puissant
du Saint-Esprit est demeuré iné-
branlable et inchangé. Il s’est répété
de nombreuses fois. 

Je me demande aussi si nous ap-
précions pleinement la valeur et la
force des attestations des témoins pu-
bliées dans chaque exemplaire du
Livre de Mormon. Oliver Cowdery,
David Whitmer et Martin Harris ont
vu les plaques et l’ange. Joseph a éga-
lement montré les plaques d’or à huit
autres hommes qui les ont vues et,
pour reprendre leurs propres mots, les
ont touchées7. Ces témoins n’ont pas
renié leur témoignage, et leurs témoi-
gnages publiés n’ont jamais été réfu-
tés d’une autre manière. En fait, ces
huit témoins supplémentaires ont at-
testé : « Oui, nous avons vu et avons
soupesé ces plaques. Joseph les
avait. » Les témoins sont importants
pour moi. Le Seigneur a dit à Joseph
que les déclarations de ces témoins
prouveraient « au monde que les
Saintes Ecritures sont vraies et que
Dieu inspire les hommes et les appel-
le à son œuvre sainte à notre époque
et dans notre génération, tout comme
dans les générations d’autrefois8 ».
Une fois que nous avons appris que le
Livre est vrai, nous devons nous de-
mander : « Quel en est le message ? »
Alma, et, à propos, le professeur
Welch dit qu’on a découvert récem-
ment la preuve de l’emploi ancien du
mot Alma, Alma, donc, s’adressant
au peuple de Gidéon, indiqua le mes-
sage essentiel du livre, quand il dit :
« … Il y a beaucoup de choses à
venir ; et voici, il y a une chose qui a
plus d’importance qu’elles toutes : car
voici, le temps n’est pas très éloigné
où le Rédempteur vivra et viendra
parmi son peuple9.» Bien sûr que oui,
Alma, la venue de Jésus et son expia-
tion accomplie à Gethsémané et sur
la croix sont sûrement plus impor-
tantes que toute autre connaissance
qu’on puisse obtenir. Et le Livre de
Mormon est un autre témoignage de
Jésus-Christ, comme le proclame son
sous-titre.

Avant même de lire le Livre de
Mormon, j’avais un témoignage d’en-
fant de Jésus. J’ai eu pour la première
fois conscience de Jésus un jour où
ma grand-mère maternelle, peintre
réputée dans sa région, m’a montré la
beauté d’un coucher de soleil en
Arizona, et m’a demandé : « John
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Kay, qui a fait ce beau monde ? »
Répondant elle-même à sa question,
elle a expliqué : « C’est Jésus qui a
fait le monde. Oui, c’est lui. » Ma
grand-mère avait raison, bien sûr.
Jésus, le Fils de Dieu, a créé les
mondes sous la direction du Père10. A
propos, les grands-parents ne doivent
pas sous-estimer leur influence dans
la vie de leurs petits-enfants.

L’expiation du Christ est l’essentiel
de la doctrine, mais ce qui m’apporte
encore plus de réconfort et me fait le
plus de bien, c’est que sa miséricorde
et son aide me sont aussi remarqua-
blement et personnellement acces-
sibles. Les paroles suivantes, bien
connues, traduisent ce qu’évoque
pour moi cet aspect important de l’in-
fluence et du ministère de Jésus.

« Pendant l’abondance ou dans la
pauvreté,

Aux jours de souffrance ou bien
dans la santé.

Sur terre ou sur mer, au foyer, au
désert,



Valoriser notre
expérience au temple
L. Lionel Kendrick
des soixante-dix

« Il y a une différence entre aller au temple et y avoir une profonde
expérience spirituelle. »
As-tu besoin d’aide, mon bras t’est
offert11. » 

Dans les moments chaotiques que
nous connaissons tous, quand nous
sommes dans l’angoisse ou le déses-
poir, quand nous sommes incompris
ou mal appréciés, si nous avons be-
soin d’aide, notre Sauveur peut nous
apporter et nous apportera son se-
cours. Son secours nous apporte la
paix. N’a-t-il pas dit que nous au-
rions des tribulations dans le monde
mais également que nous pourrions
avoir la paix en lui12 ? Oh, combien
j’ai eu besoin de cette paix ! Et elle
m’a été accessible en toutes circons-
tances, selon mes besoins.

Pour conclure, les membres de
l’Eglise sont unis dans le Christ, par
l’amour et le témoignage. Pour notre
dispensation, le chemin qui mène à
notre Sauveur passe par Joseph et le
Livre de Mormon13. Ainsi, nous pou-
vons être certains que le récit que
donne le Nouveau Testament de
Jésus est vrai. Jésus est notre
Seigneur et notre Rédempteur. A
chaque occasion, nous devrions pro-
clamer : « Alléluia ! Que tu es
grand ! »

Le président Hinckley est son
prophète sur la terre. Cette Eglise est
la sienne. Puisse notre unité prouver
au monde que nous sommes ses dis-
ciples ! Au nom de Jésus-Christ.

Amen. �

NOTES

1. Matthieu 12:25.

2. « La lutte suprême », Cantiques, 
n° 157.

3. Matthieu 8:11.

4. « Sachez que chacun peut choisir »,

Cantiques, n° 155.

5. Jean 13:35.

6. Richard Dilworth Rust, Feasting on
the Word : The Literary Testimony of the
Book of Mormon, 1997.

7. Voir « Le Témoignage de huit té-

moins », Le Livre de Mormon.
8. Doctrine et Alliances 20:11.

9. Alma 7:7.

10. Voir Hébreux 1:1-2.

11. « Quels fondements fermes »,

Cantiques, n° 42.

12. Jean 16:33.

13. Doctrine et Alliances 5:10.
L’une des grandes bénédictions
que nous avons, à l’heure ac-
tuelle, est de pouvoir aller au

temple. Le nombre de temples allant
croissant, les bénédictions qu’on y
reçoit sont accessibles à de plus en
plus de membres de l’Eglise.

Il faut prendre ces bénédictions au
sérieux. Le Sauveur nous a comman-
dé de ne pas prendre « les choses sa-
crées à la légère » (Doctrine et
Alliances 6:12). Le temple et ses or-
donnances sont vraiment sacrés et
nous devons y être spirituellement
sensibles. C’est une bénédiction et
quelque chose de sacré d’aller au
temple pour adorer le Seigneur.

Il y a une différence entre aller au
temple et y avoir une profonde ex-
périence spirituelle. Nous recevons
les véritables bénédictions du
temple lorsque nous valorisons
notre expérience du temple. Pour ce
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faire, en allant au temple, nous de-
vons faire preuve de recueillement
et d’adoration. 

RECUEILLEMENT
Tous les usagers du temple doi-

vent se rappeler la recommandation
qu’a donnée le Seigneur en ces
termes : « Vous révérerez mon sanc-
tuaire » (Lévitique 19:30). La révé-
rence est une expression de profond
respect et d’adoration pour le
Seigneur, c’est l’honorer. C’est vé-
nérer son nom, ses paroles, ses or-
donnances et ses alliances, ses
serviteurs, ses églises et ses temples. 

C’est le signe extérieur du senti-
ment intime que nous avons à son
égard. Nous devons toujours nous
rappeler que c’est à son invitation
que nous nous rendons dans sa sainte
maison, qui est le temple du
Seigneur. Nous devons répondre à
cette invitation en étant dignes, prêts
et en mettant le temple à la première
place dans notre vie. Pendant que
nous nous y trouvons, nous devrions
agir comme si nous étions en la sain-
te présence du Seigneur.

Le recueillement ne se limite
pas au calme. I l  implique la
conscience de ce qui se déroule, le
désir divin d’apprendre, la récepti-
vité au murmure de l’Esprit et la
recherche de lumière et de con-
naissance supplémentaires.  Le
manque de recueillement non seu-
lement est un manque de respect
pour la Divinité, mais il empêche
l’Esprit de nous apprendre ce que
nous avons besoin de savoir.



Vue du centre de conférence depuis North Temple Street.
C’est dans le temple que nous de-
vons parler sur un ton recueilli. Le
recueillement n’est pas une affaire
de seconde importance ni anodine.
Il a des effets éternels et doit être
considéré comme quelque chose de
nature divine. Pour avoir un com-
portement recueilli au temple, nous
devons ressentir que c’est un lieu de
pureté et de sainteté. 

Lieu de pureté. Le temple est un
lieu de pureté. Il est de la plus gran-
de importance de garder le temple
pur et saint. Le Sauveur a fait la
promesse suivante :

« Et si mon peuple me bâtit une
maison au nom du Seigneur et ne
permet à rien d’impur d’y entrer…
ma gloire reposera sur elle.

« Oui, et ma présence y sera, car
j’y entrerai » (Doctrine et Alliances
97:15-16).

Les personnes qui pénètrent dans
le temple doivent se préparer le cœur
et l’esprit. Elles doivent pouvoir ré-
pondre par l’affirmative aux questions
posées par Alma, lorsqu’il a dit : « …
pourrez-vous lever les yeux vers Dieu
ce jour-là, le cœur pur et les mains
nettes ? Je vous le dis, pourrez-vous
lever les yeux, ayant l’image de Dieu
gravée sur le visage ? » (Alma 5:19).
Lorsque nous sommes recueillis
au temple, nous contribuons à le
garder pur et sacré, exempt des dis-
tractions et des offenses à l’Esprit.
Nous devons nous rappeler de ne
rien dire ni faire qui offenserait le
Seigneur.

David O. McKay a donné le
conseil suivant : « … lorsque vous
pénétrez dans un bâtiment de
l’Eglise, vous entrez dans la présence
de notre Père céleste ; et cette pen-
sée devrait suffire à vous pousser à
préparer votre cœur, votre esprit et
même votre présentation pour pou-
voir vous asseoir en sa présence
convenablement » (Improvement
Era, juillet 1962, p. 509).

Le recueillement implique que nos
pensées, nos paroles, nos sentiments
et nos actes soient ce qu’ils seraient si
nous étions en présence du Seigneur.

Lieu de sainteté. Le temple est un
lieu de sainteté. C’est l’endroit le
plus sacré ici-bas et il doit être traité
avec le plus grand respect et le plus
grand recueillement. Le recueille-
ment au temple est une manière de
dire au Seigneur que nous le consi-
dérons comme sacré et que nous re-
connaissons qu’il est réellement sa
sainte maison. 
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ADORATION
Le temple est un lieu de culte.

Le recueillement est une forme cé-
leste de culte. C’est celle qui existe
dans le royaume céleste. Dans la
vision des degrés de gloire donnée
à Joseph Smith, le prophète, ce cul-
te céleste a été décrit en ces
termes : 

« Et ainsi nous vîmes la gloire des
célestes… où Dieu, oui, le Père,
règne sur son trône pour toujours et
à jamais,

« devant le trône duquel tout se
prosterne en une humble vénération
et lui rend gloire pour toujours et à
jamais » (Doctrine et Alliances
76:92-93).

Notre culte au temple nous pré-
pare à vivre en la présence de notre
Père céleste et de son Fils. Nous de-
vons les adorer avec humilité et re-
cueillement.

Pour rendre un culte véritable au
Seigneur dans le temple, nous de-
vrions valoriser notre expérience du
temple. Nous pouvons avoir une
belle expérience au temple en fai-
sant ce qui suit :

Premièrement, nous devons lais-
ser le monde à la porte lorsque nous
pénétrons dans le temple. 



de lumière comprend tout » sacré de Jésus-Christ. Amen. �
Deuxièmement, nous devons
chercher à recevoir davantage de
lumière et de connaissance.

Laisser le monde à la porte.
Lorsque nous entrons au temple,
nous devrions laisser le monde à la
porte. Nous devons éprouver ce que
nous ressentirions en entrant dans
la présence du Seigneur. Nous pou-
vons réfléchir aux pensées et aux
paroles que nous voudrions avoir en
sa sainte présence. Si nous pouvons
envisager cet événement à venir,
cela nous aidera à nous préparer à
entrer en sa présence et à laisser le
monde à la porte quand nous péné-
trons dans le temple. 

1. Nos pensées
Lorsque nous arrivons dans les

jardins du temple, nous devons lais-
ser derrière nous nos pensées du
monde et nous concentrer sur nos
responsabilités sacrées pendant que
nous servons dans la maison du
Seigneur.

Nos pensées doivent être de na-
ture spirituelle. Nous devons nous
souvenir que le Seigneur les
connaît. S’adressant à Ezéchiel, il a
dit : « Et ce qui vous monte à la
pensée, je le sais » (Ezéchiel 11:5).

2. Nos paroles
Le Sauveur nous a donné d’excel-

lents conseils au sujet de nos paroles
dans le temple. Il a dit : « C’est pour-
quoi, mettez fin à tous vos discours
frivoles, à tout rire… à tout votre or-
gueil, à toute votre légèreté d’esprit »
(Doctrine et Alliances 88:121).

De même que nous abandonnons
nos pensées profanes lorsque nous
entrons dans les jardins du temple,
de même nous devons abandonner
nos paroles profanes. Il ne convient
pas de discuter de sujets profession-
nels, de plaisirs ni d’événements
d’actualité au temple.

Non seulement nos sujets de
conversation au temple, mais aussi
notre manière d’en parler sont im-
portants. Nous devons toujours par-
ler doucement et à voix basse, où
que nous nous trouvions à l’inté-
rieur du temple. Cela doit être notre
ton au temple. 

Le silence doit régner dans 
les zones des ordonnances sacrées 
du temple, sauf pour ce qu’il est 
nécessaire de dire pour les ordon-
nances. Ces zones des ordonnances
sont sacrées et il ne doit pas s’y tenir
de conversation profane. 

Le Sauveur nous a donné des
conseils plein d’amour qui nous aide-
ront à valoriser notre expérience au
temple en abandonnant le monde :

« En vérité, je te dis que tu dé-
laisseras les choses de ce monde et
rechercheras les choses d’un monde
meilleur » (Doctrine et Alliances
25:10).

Nous pouvons nous rappeler les
paroles réprobatrices que le Sauveur
a adressées à David Whitmer :

« Mais ton esprit s’est préoccupé
davantage des choses de la terre que
de mes choses à moi, ton Créateur…
et tu n’as pas prêté attention à mon
Esprit… 

« C’est pourquoi, tu en es réduit
à m’interroger toi-même »
(Doctrine et Alliances 30:2-3).

Chercher à recevoir davantage de lu-
mière et de connaissance. L’acquisition
de davantage de lumière et de
connaissance n’est pas un processus
passif. Il implique de mettre l’accent
sur les choses de l’Esprit et de cher-
cher à apprendre les leçons spiri-
tuelles. Le Sauveur a donné le
conseil suivant : « Et si vous avez
l’œil fixé uniquement sur ma gloire,
votre corps tout entier sera rempli de
lumière, et il n’y aura pas de ténèbres
en vous ; et ce corps qui est rempli
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(Doctrine et Alliances 88:67). 
C’est l’esprit du Saint-Esprit qui

enseigne dans le temple. Il enseigne
des principes d’une importance éter-
nelle. C’est pendant ces instructions
que nous prenons conscience de la
relation entre le monde terrestre et le
monde éternel. Nous devons nous
rappeler que l’Esprit n’instruit que
ceux qui acceptent d’être instruits. Si
nous entrons dans le temple à la re-
cherche de davantage de lumière et
de connaissance, nous pouvons ap-
prendre et comprendre quelque cho-
se de nouveau pendant notre séjour
au temple. Le Sauveur a promis :

« Ce qui est de Dieu est lumière ;
et celui qui… persévère en Dieu re-
çoit davantage de lumière ; et cette
lumière devient de plus en plus
brillante jusqu’au jour parfait »
(Doctrine et Alliances 50:24).

CONCLUSION
Puissions-nous valoriser notre ex-

périence au temple en faisant preu-
ve de recueillement et en le traitant
comme un lieu de pureté et de sain-
teté. Puissions-nous valoriser notre
expérience au temple par l’esprit
d’adoration que nous y manifeste-
rons en abandonnant le monde et
en cherchant à recevoir davantage
de lumière et de connaissance. Si
nous le faisons, le Seigneur nous bé-
nira et nous serons prêts à vivre en
sa présence. J’en témoigne au nom



Edifier le Royaume
Bruce D. Porter
des soixante-dix

« Depuis ses premiers jours, l’Eglise est édifiée par des personnes
ordinaires qui magnifient leur appel avec humilité et dévouement. »
Il y a presque 25 ans, notre famille
habitait au Massachusetts, où je
faisais des études de troisième

cycle à l’université. J’avais un pro-
gramme très rigoureux qui me laissait
peu de temps libre. Un dimanche, à
l’église, la présidente de la Primaire
de paroisse m’a abordé pour me de-
mander si je pouvais remplacer un
instructeur de la Primaire pendant
deux semaines. La Primaire avait
alors lieu un après-midi dans la se-
maine et je savais qu’il me serait très
difficile de trouver le temps d’ensei-
gner ce cours. Cependant, après
avoir un peu hésité, j’ai accepté.

Le jour d’enseigner à la Primaire
est arrivé. Cet après-midi là, j’étais à
la bibliothèque universitaire, absor-
bé dans la lecture d’un livre de poli-
tique internationale. Le sujet que
j’étudiais me semblait plus impor-
tant que le prochain cours de la
Primaire. J’ai donc attendu jusqu’à
trente minutes avant le cours pour
commencer à lire la leçon que je 
devais donner. Ensuite j’ai quitté la
bibliothèque pour aller à l’église qui
se trouvait juste à l’extérieur du cam-
pus. Mon peu d’enthousiasme m’a
peut-être ralenti car je suis arrivé
quelques minutes en retard. Lorsque
j’ai passé la porte de la salle de la
Primaire, les enfants commençaient
tout juste le cantique d’ouverture.
C’était la première fois que j’enten-
dais ce chant, mais j’ai été très tou-
ché par la mélodie et les paroles :

« Aimez vos frères,
car je vous aime,
c’est mon commandement :
Aimez vos frères.
Les hommes sauront
qui sont mes disciples
si vous vous aimez
les uns les autres »
(« Aimez vos frères », Cantiques,

n° 200)

J’étais figé à la porte, et l’Esprit
m’a témoigné que je contemplais la
classe qui était, ce jour-là, la plus
importante de tout Cambridge, dans
le Massachusetts. 

Là-bas, à l’université, dans des di-
zaines de salles et de laboratoires,
des érudits dévoués étaient à la re-
cherche de réponses aux problèmes
du monde. Pourtant, malgré la va-
leur de leurs efforts, l’université
n’avait pas et ne pouvait pas avoir
les réponses ultimes aux problèmes
d’un monde troublé. Là, devant
moi, se trouvait la réponse du
Seigneur : l’édification discrète de
son royaume ici-bas au moyen de
l’enseignement de l’Evangile. Ce qui
se déroulait à la Primaire, ce jour-là,
était une part infime du plan que
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Dieu avait révélé pour le salut du
monde déchu. 

En octobre 1831, le Seigneur a dit
à propos du Rétablissement : « Les
clefs du royaume de Dieu sont re-
mises à l’homme sur la terre, et c’est
de là que l’Evangile roulera jusqu’aux
extrémités de la terre, comme la pier-
re, détachée de la montagne sans le
secours d’aucune main, roulera jus-
qu’à remplir toute la terre »
(Doctrine et Alliances 65:2). L’Eglise
de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours est ce Royaume dont
la destinée est de remplir toute la ter-
re. Dans la grande sagesse du Tout-
Puissant, l’édification du royaume de
Dieu dans les derniers jours se fera
par des moyens aussi simples que ce
que j’ai vu à la Primaire, ce jour-là.

Nous nous réjouissons d’ap-
prendre que des temples sont en
construction dans toutes les régions
du monde et que des pays lointains
ouvrent leurs portes à l’Evangile.
Construite sur la fondation des
apôtres et des prophètes, l’Eglise de
Jésus-Christ est apportée au monde
entier par les missionnaires qui sont
appelés pour proclamer sa parole.
Nous pouvons peut-être parfois être
enclins à considérer l’édification du
Royaume comme quelque chose qui
se déroule loin ailleurs, à bonne dis-
tance de notre branche ou de notre
paroisse. En vérité, la croissance de
l’Eglise se fait autant par expansion
extérieure que par affinement inté-
rieur. « Car Sion doit croître en
beauté et en sainteté ; ses frontières
doivent être élargies, ses pieux forti-
fiés » (Doctrine et Alliances 82:14).

Il n’est pas nécessaire d’être appe-
lé à servir loin de chez soi, ni de dé-
tenir un poste en vue dans l’Eglise ou
dans le monde pour édifier le royau-
me du Seigneur. Nous l’édifions dans
notre cœur, en nous efforçant
d’avoir l’Esprit de Dieu dans notre
vie. Nous l’édifions au sein de notre
famille en inculquant la foi à nos en-
fants. Et nous l’édifions au moyen de
l’organisation de l’Eglise, en magni-
fiant notre appel et en parlant de
l’Evangile à nos voisins et à nos amis.

Pendant que nos missionnaires
œuvrent dans des champs mûrs pour
la moisson, d’autres travaillent dans



leur pays pour fortifier le Royaume
dans les paroisses et les collectivités
où ils résident. Depuis ses premiers
jours, l’Eglise est édifiée par des per-
sonnes ordinaires qui magnifient leur
appel avec humilité et dévouement.
Peu importe l’office auquel nous
sommes appelés, pourvu que nous
agissions « en toute diligence »
(Doctrine et Alliances 107:99). La
révélation moderne déclare : « Ne
vous lassez pas de faire le bien, car
vous posez les fondements d’une
grande œuvre. Et c’est des petites
choses que sort ce qui est grand »
(Doctrine et Alliances 64:33). 

Joseph F. Smith a dit qu’il fallait
plus d’une seule génération pour que
les grandes causes triomphent (voir
Gospel Doctrine, p. 119). Plus que
partout ailleurs, c’est dans la famille,
dans le sanctuaire discret qu’est le
foyer, que s’unissent les générations
pour l’édification du royaume de
Dieu. C’est une œuvre divine d’éle-
ver des enfants. La Première
Présidence a appelé les parents de
l’Eglise à tenir la soirée familiale et la
prière en famille, à étudier l’Evangile
au foyer et à consacrer du temps
pour avoir des activités saines avec
les enfants. Lorsque le père et la mè-
re enseignent à leurs enfants les véri-
tés éternelles qui leur ont été
enseignées auparavant, ils transmet-
tent le flambeau de la vérité à une
autre génération et le Royaume se
fortifie. 

« Sentinelles, nos lumières ne de-
vront jamais faiblir » 

(« Sois loué pour ces collines »,
Cantiques, n° 20). 

Lorsque j’étais jeune, mon père
lançait souvent, à table, des discus-
sions en famille sur l’Evangile. Les an-
nées m’ont aidé à comprendre
maintenant combien ces heures pas-
sées en famille ont contribué à mon
témoignage. Je me réjouis de la pro-
phétie d’Esaïe selon laquelle le temps
doit venir où « l’Eternel établira, sur
toute l’étendue de la montagne de
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Sion, sur les lieux d’assemblées, une
nuée… pendant le jour, et un feu de
flammes… pendant la nuit » (Esaïe
4:5), lorsque l’Esprit de Dieu demeu-
rera continuellement dans les foyers
de son peuple.

Le royaume de Dieu ne comprend
pas seulement l’Eglise et la famille,
mais aussi le cœur et l’esprit de son
peuple. Comme l’a enseigné le
Sauveur pendant son ministère ter-
restre, le royaume de Dieu est au-de-
dans de nous (voir Luc 17:21 ;
traduction littérale de la version du
roi Jacques de la Bible). Si nous sou-
haitons vraiment contribuer à
l’œuvre grandiose des derniers jours,
notre regard sera fixé uniquement sur
la gloire de Dieu, notre esprit sera
éclairé par « le témoignage de Jésus »
(Apocalypse 19:10), notre cœur sera
pur et consacré. La prière, l’étude et
la méditation personnelles sont es-
sentielles à l’édification du Royaume,
au fond de notre âme. C’est dans les
instants paisibles de contemplation et
de communion avec le Tout-Puissant
que nous parvenons à le connaître et
à l’aimer comme notre Père. 

Je témoigne que le royaume de
Dieu a été rétabli ici-bas pour ne ja-
mais plus en être enlevé. Sous la di-
rection de notre Père éternel,
Jésus-Christ est l’auteur et le
consommateur de cette œuvre, la
pierre angulaire de l’Eglise et le Saint
d’Israël. Par la force et le pouvoir du
Seigneur, puissions-nous édifier le
royaume de Dieu ici-bas pour qu’il
puisse être préparé à rencontrer le
royaume céleste à la venue du
Seigneur. Pour reprendre les paroles
d’un chant de bataille qui sert aussi
de cantique du Rétablissement :

Il a fait retentir la trompette qui ne
sonnera jamais la retraite.

Devant son siège du jugement, il
passe au crible le cœur des
hommes.

O, mon âme, ne tarde pas à lui ré-
pondre. Mon pied, marche avec
joie.

Notre Dieu s’avance !
(« Battle Hymn of the Republic »,

Hymns, n° 60)

Au nom de Jésus-Christ. Amen. �



«Concentration et
priorités»
Dallin H. Oaks
du Collège des douze apôtres

« L’utilisation sage de l’information disponible est beaucoup plus
précieuse que des informations multipliées qu’on laisse en friche. »
Al’approche de la fin de cette
magnifique conférence, il
convient de nous demander

ce que nous allons nous efforcer de
devenir du fait de ce que nous avons
entendu de la bouche des serviteurs
du Seigneur.

Nous sommes responsables et
nous serons jugés d’après la façon
dont nous aurons utilisé ce que nous
avons reçu. Ce principe éternel s’ap-
plique à tout ce qui nous a été don-
né. Dans la parabole des talents (voir
Matthieu 25:14-30), le Sauveur a en-
seigné ce principe en ce qui concerne
l’usage des biens. Le principe de la
responsabilité s’applique aussi aux
ressources spirituelles conférées dans
les enseignements qui nous ont été
donnés et aux heures et aux jours
précieux qui sont impartis à chacun
de nous pendant le temps que nous
passons ici-bas.
Je vais examiner comment ce

principe de la responsabilité s’ap-
plique à la façon dont nous utilisons
l’accroissement de temps libre et
d’informations qui nous est donné à
notre époque.

Etant donné l’augmentation de
notre espérance de vie et des tech-
niques modernes qui nous font ga-
gner du temps, la plupart d’entre
nous disposent de beaucoup plus de
temps libre que nos prédécesseurs.
Nous sommes responsables de la fa-
çon dont nous utilisons ce temps.
« Tu ne gaspilleras pas ton temps »
(D&A 60:13) et « cessez d’être pa-
resseux » (D&A 88:124), a com-
mandé le Seigneur aux premiers
missionnaires et aux premiers
membres. « Mettons à profit le
temps pendant le jour qui luit »,
chantons-nous dans un cantique
bien connu, « et employons chaque
instant à l’œuvre avant la nuit !
Nous ne pouvons retenir l’éclat béni
du jour, pas plus qu’empêcher de
fuir les ombres dans leur cours »
(« Mettons à profit le temps »,
Cantiques, n° 143).

L’importance de l’augmentation
de notre temps libre a été bien des
fois mise en évidence par les tech-
niques modernes de traitement des
données. Que ce soit pour le
meilleur ou pour le pire, des tech-
niques telles que l’Internet et le
disque compact ont mis à notre por-
tée une somme incroyable d’infor-
mations, de perceptions et d’images.
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En même temps que la nourriture
rapide, nous avons des communica-
tions rapides et l’accès rapide à l’in-
formation. L’effet de ces ressources
sur certains d’entre nous semble ac-
complir la prophétie du prophète
Daniel selon laquelle, dans les der-
niers jours, « la connaissance aug-
mentera » et « beaucoup courront ça
et là » (Daniel 12:4, selon la KJV). 

Avec l’accroissement considé-
rable du temps libre et les possibili-
tés énormément accrues de
l’utiliser, il est prudent de passer en
revue les principes fondamentaux
qui devraient nous guider. Les situa-
tions matérielles changent, mais les
lois et les principes éternels qui doi-
vent guider nos choix ne changent
jamais.

I.
Il y a une petite histoire qui

contient un avertissement. C’est une
histoire que j’aime bien, parce qu’el-
le se traduit facilement dans des
langues et des cultures différentes.

Deux hommes se sont associés.
Ils construisent un petit hangar à
côté d’une route très fréquentée. Ils
se procurent un camion et se ren-
dent dans le champ d’un fermier, où
ils achètent plein leur camion de
melons au prix d’un dollar pièce. Ils
ramènent le camion chargé au han-
gar près de la route, où ils vendent
leurs melons un dollar pièce. Ils re-
tournent dans le champ du fermier
et achètent de nouveau un charge-
ment de melons à un dollar pièce.
Une fois de plus, ils les transportent
au bord de la route et les vendent
de nouveau un dollar pièce. Tandis
qu’ils retournent dans le champ du
fermier pour se procurer un autre
chargement, l’un des associés dit à
l’autre : « Notre commerce ne nous
rapporte pas grand-chose ! » « Non,
répond l’autre. Ne crois-tu pas que
nous aurions besoin d’un plus gros
camion ? »

Nous non plus, nous n’avons pas
besoin d’un plus gros camion d’infor-
mations. Comme les associés de mon
histoire, ce dont nous avons le plus
besoin c’est avoir une idée plus claire
de la façon dont nous devons évaluer
et utiliser ce que nous avons déjà.



Grâce à la technologie moderne,
beaucoup d’entre nous ont à portée
de la main le contenu d’immenses bi-
bliothèques et d’autres sources de
données. Certains passent des heures
innombrables à surfer sans but sur
l’Internet, à regarder des programmes
sans intérêt à la télévision ou à par-
courir d’autres avalanches d’informa-
tion. Mais dans quel but ? Ceux qui
se livrent à de telles activités sont
comme les deux associés de mon his-
toire, courant çà et là, transportant
des quantités de plus en plus
grandes, mais ne saisissant pas la vé-
rité essentielle que l’on ne peut pas
tirer profit de ses efforts tant qu’on
ne comprend pas la vraie valeur de
ce que l’on a déjà sous la main.

Un poète a dit de cette illusion
que c’est un « cycle sans fin » qui
apporte « une connaissance des
mots et l’ignorance de la Parole »
dans laquelle « la sagesse se perd
dans la connaissance » et « la
connaissance se perd dans l’infor-
mation » (T. S. Eliot, « Choruses
from the Rock », The Complete
Poems and Plays, New York, 1909-
1950 [1962], p. 96). 

Nous avons des milliers de fois
plus d’informations à notre disposi-
tion que Thomas Jefferson ou
Abraham Lincoln. Et pourtant le-
quel d’entre nous se considérerait
comme mille fois plus instruit et plus
utile à son prochain qu’eux ? La qua-
lité sublime de ce que ces deux
hommes nous ont donné – notam-
ment la Déclaration d’Indépendance
et le Discours de Gettysburg –
n’était pas le fait des grandes sources
d’informations dont ils disposaient,
car leurs bibliothèques étaient relati-
vement petites comparées aux
nôtres. Leur génie était d’utiliser
avec sagesse et inspiration une quan-
tité limitée d’informations. 

L’utilisation sage de l’information
disponible est beaucoup plus pré-
cieuse que des informations multi-
pliées que l’on laisse en friche. C’est
une leçon évidente que j’ai dû ap-
prendre lorsque je faisais mon droit.

Il y a plus de quarante-cinq ans,
j’ai été introduit dans une biblio-
thèque de droit contenant des 
centaines de milliers d’ouvrages 
juridiques. (Aujourd’hui, une biblio-
thèque de ce genre comporterait des
millions de pages supplémentaires
accessibles grâce à l’informatique.)
Quand j’ai commencé à préparer un
travail que l’on m’avait demandé de
faire, j’ai passé de nombreux jours à
compulser des centaines de livres
pour trouver la documentation dont
j’avais besoin. Je n’ai pas tardé à ap-
prendre la vérité évidente (déjà bien
connue des chercheurs expérimen-
tés) que je ne pourrais jamais mener
à bien la tâche qui m’avait été
confiée dans le temps dont je dispo-
sais, si je ne concentrais pas mes re-
cherches dès le départ et si je ne
mettais pas fin suffisamment tôt à ces
recherches pour avoir le temps
d’analyser ce que j’avais trouvé et ré-
diger mes conclusions.

Face à un excès d’informations
dans les ressources merveilleuses qui
nous ont été données, nous devons
concentrer notre attention dès le dé-
part, sinon nous risquons de devenir
comme les personnes mentionnées
dans la prophétie célèbre concer-
nant les gens dans les derniers jours,
qui apprennent toujours et ne peu-
vent jamais arriver à la connaissance
de la vérité » (voir 2 Timothée 3:7).
Nous avons aussi besoin de calme,
de méditation et de prière pendant
que nous nous efforçons de transfor-
mer l’information en connaissance
et la connaissance en sagesse.

Nous avons aussi besoin de
concentration pour éviter ce qui est
nocif. L’abondance d’informations
et d’images accessibles sur l’Internet
réclame une concentration et un
contrôle sévères si l’on veut éviter
d’accéder à la pornographie, qui est
un fléau croissant dans notre socié-
té. Comme le fait remarquer le
Deseret News dans un éditorial ré-
cent, « les images qui étaient autre-
fois cachées sous les comptoirs
situés à l’écart dans les magasins
sont maintenant à la portée d’un
clic de souris » (« Staying ahead of
Pornography », 21-22 février 2001,
p. A12). L’Internet a rendu la por-
nographie accessible presque sans
effort et souvent sans que l’on doive
quitter l’intimité de sa maison ou de
sa chambre. L’Internet a également
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facilité les activités d’adultes préda-
teurs qui utilisent son anonymat et
son accessibilité pour aborder les
enfants à des fins perverses. Parents
et jeunes, prenez garde !

Ce flot d’informations facilement
accessibles a beaucoup d’applica-
tions dans l’Evangile. Par exemple,
le site de l’Eglise fournit maintenant
l’accès à tous les discours de confé-
rence générale et au contenu des
magazines de l’Eglise des trente der-
nières années. Les instructeurs peu-
vent télécharger des renseignements
à la pelle sur n’importe quel sujet.
Lorsqu’une feuille que l’on distribue
aux élèves est bien ciblée, elle peut
être enrichissante. Mais des feuilles
que l’on distribue à la pelle peuvent
contrarier nos efforts pour enseigner
les principes de l’Evangile avec clar-
té et avec témoignage. Une pile de
documentation supplémentaire peut
appauvrir au lieu d’enrichir, parce
qu’elle perturbe la concentration
des élèves sur les principes considé-
rés, et les empêche de chercher dans
la prière à appliquer ces principes
dans leur vie.

Néphi a enseigné : « Faites-vous
un festin des paroles du Christ, car
voici, les paroles du Christ vous di-
ront tout ce que vous devez faire »
(2 Néphi 32:3). La concentration,
c’est cela. Néphi a dit aussi qu’en
enseignant en s’appuyant sur les
Ecritures, il appliquait toutes les
Ecritures à nous, afin que cela soit
pour notre profit et notre instruc-
tion (voir 1 Néphi 19:23). C’est ce-
la, l’application des choses à soi.

Pour illustrer autrement encore
la nécessité de nous concentrer
lorsque nous utilisons les grandes
sources d’information du passé
dans notre enseignement, compa-
rez la valeur qu’a aujourd’hui le
conseil que Brigham Young a don-
né à un auditoire il y a cent qua-
rante ans avec ce que le président
Hinckley et d’autres serviteurs du
Seigneur nous disent en ce moment
même, à cette conférence. Ou
bien, comparez la valeur pour cha-
cun de nous de certains autres faits
ou conseils donnés dans le passé
lointain avec ce que notre prési-
dent de pieu nous a dit lors de



notre dernière conférence ou ce
que notre évêque nous a recom-
mandé dimanche dernier.

Au-delà de tout cela, il y a l’im-
portance de ce que l’Esprit nous a
chuchoté hier soir ou ce matin
concernant nos besoins personnels
précis. Chacun de nous doit s’assurer
que le flot d’informations actuel n’oc-
cupe pas si complètement son temps
qu’il ne peut ni se concentrer ni en-
tendre ni suivre le murmure doux et
léger qui est là pour guider chacun de
nous dans les difficultés personnelles
qu’il rencontre aujourd’hui.

J’espère que ces mises en garde
sur la nécessité de nous concentrer
ne seront pas interprétées comme
étant hostiles à une utilisation sélec-
tive de la nouvelle technologie qui a
mis à notre portée une si grande
abondance d’informations. En cela,
je fais écho aux paroles de Brigham
Young, qui a déclaré :

« Toute découverte dans les
sciences et les arts qui en est vrai-
ment une et qui est utile à l’huma-
nité a été donnée par révélation
directe de la part de Dieu… Nous
devons tirer parti de toutes ces
grandes découvertes… et permettre
à nos enfants de profiter de toutes
les branches des connaissances
utiles, pour les préparer à faire effi-
cacement leur part de la grande
œuvre » (Deseret News, 22 octobre
1862, p. 129).

II.
Nous avons également besoin de

priorités. Ce sont nos priorités qui
déterminent ce que nous cherchons
dans la vie. La plus grande partie de
ce qui a été enseigné à cette confé-
rence concerne les priorités. J’espère
que nous ferons attention à ces en-
seignements.

Jésus a parlé de priorités quand il
a dit : « Ne cherchez donc pas les
choses de ce monde mais cherchez
premièrement à édifier le royaume
de Dieu et à faire régner la justice,
et toutes ces choses vous seront
données par-dessus » (TJS Matthieu
6:38). « Chercher… premièrement
à édifier le royaume de Dieu » signi-
fie donner la priorité absolue à Dieu
et à son œuvre. L’œuvre de Dieu
consiste à réaliser la vie éternelle de
ses enfants (voir Moïse 1:39) et tout
ce que cela implique dans la nais-
sance, l’éducation, la formation et le
scellement des enfants de notre
Père céleste. Tout le reste vient en
second lieu. Réfléchissez à cette réa-
lité tandis que nous examinons
quelques enseignements et quelques
exemples concernant les priorités.
Comme quelqu’un l’a dit, si nous ne
choisissons pas d’abord le royaume
de Dieu, ce que nous aurons choisi
au lieu de cela n’aura pas grande im-
portance à long terme.

Pour ce qui est de la connaissan-
ce, la connaissance religieuse qui a
la toute première priorité, c’est celle
que nous recevons au temple. Cette
connaissance découle des enseigne-
ments explicites et symboliques de
la dotation et des murmures de
l’Esprit que nous entendons lorsque
nous avons le désir de chercher et
que nous sommes réceptifs pour en-
tendre la révélation qui nous est ac-
cessible en ce lieu sacré.

Pour ce qui est des biens, Jésus a
enseigné : « La vie d’un homme ne
dépend pas de ses biens, fût-il dans
l’abondance » (Luc 12:15). Par
conséquent, nous ne devons pas
nous amasser « des trésors sur la ter-
re, où la teigne et la rouille détrui-
sent, et où les voleurs percent et
dérobent » (Matthieu 6:19). En
d’autres termes, les trésors de notre
cœur, nos priorités, ne doivent pas
être ce que les Ecritures appellent les
« richesses [et]… les choses vaines
de ce monde » (Alma 39:14). Les
« choses vaines du monde » compor-
tent toutes les combinaisons de ce
quatuor profane : les biens, l’orgueil,
la notoriété et le pouvoir. A ce pro-
pos, les Ecritures nous rappellent :
« Tu ne peux les emporter avec toi »
(Alma 39:14). Nous devons recher-
cher le genre de trésors que les
Ecritures promettent aux fidèles :
« de grands trésors de connaissance,
même des trésors cachés » (Doctrine
et Alliances 89:19).

Nous avons tous tout autour de
nous le bon exemple de ceux qui re-
cherchent les trésors permanents,
ceux qui ont « faim et soif de la jus-
tice » (Matthieu 5:6) et mettent le
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royaume de Dieu au premier plan de
leur vie. Parmi les exemples les plus
visibles de ce genre, il y a les
hommes et les femmes qui mettent
de côté leurs activités profanes et
disent même adieu à leur famille
pour faire une mission pour le
Seigneur. Des dizaines de milliers
d’entre eux sont de jeunes mission-
naires. En outre, je fais particulière-
ment l’éloge de ceux qui font une
mission dans leurs années de matu-
rité, les uns comme dirigeants de
mission, les autres comme ceux que
nous appelons les couples mission-
naires. Leurs services remarquables
sont la preuve de leurs priorités, et
leur exemple impressionnant est un
guide pour leur famille et pour tous
ceux qui les connaissent.

C’est dans notre manière d’utili-
ser notre temps que se manifestent
le mieux nos priorités. Quelqu’un a
dit : « Il y a trois choses qui ne re-
viennent jamais : la flèche qui a été
tirée, la parole qui a été dite et l’oc-
casion qui a été perdue. Nous ne
pouvons pas recycler ni mettre de
côté le temps qui nous est imparti
chaque jour. Avec le temps, nous
n’avons qu’une seule occasion de
choisir et ensuite elle est passée à
tout jamais.

Les bons choix sont particulière-
ment importants dans notre vie de
famille. Par exemple, comment les
membres de la famille passent-ils
leur temps libre ensemble ? Le
temps passé ensemble est nécessaire,
mais insuffisant. Les priorités doi-
vent nous gouverner dans le temps
précieux que nous consacrons à nos
relations au sein de la famille.
Comparez l’effet du temps passé
simplement dans la même pièce
comme spectateurs devant la télévi-
sion et l’importance du temps
consacré à communiquer l’un avec
l’autre et en famille.

Pour citer un autre exemple,
combien de temps une famille
consacre-t-elle à apprendre
l’Evangile par l’étude des Ecritures
et les enseignements des parents
par contraste avec le temps que les
membres de la famille passent à re-
garder les compétitions sportives,
les débats ou les séries télévisées ?



Au revoir
Gordon B. Hinckley
Président de l’Eglise

« Ces conférences se tiennent… pour renforcer notre témoignage de 
cette œuvre, pour nous fortifier contre les tentations et le péché, pour
élever notre vision, pour nous donner des instructions. »
Je crois que beaucoup parmi nous
sont suralimentés en spectacles de
mauvaise qualité et sous-alimentés
en ce qui concerne le pain de vie.

Pour ce qui est des priorités pour
chaque grande décision (comme les
études, le métier, le domicile, le ma-
riage ou la maternité), nous devons
nous demander ce que sera l’impact
éternel de cette décision. Certaines
décisions, qui semblent désirables
pour cette vie, comportent des
risques inacceptables pour l’éternité.
Dans tous les choix de ce genre,
nous devons avoir des priorités inspi-
rées et les appliquer d’une manière
qui nous apportera des bénédictions
éternelles, à nous et aux membres de
notre famille.

Ensuite, après avoir fait tout ce
que nous pouvons, nous devons
nous souvenir du conseil sage et de
l’assurance réconfortante du roi
Benjamin, qui a enseigné : « Et
veillez à ce que tout cela se fasse
avec sagesse et ordre; car il n’est pas
requis que l’homme coure plus vite
qu’il n’a de force » (Mosiah 4:27).

Les priorités suprêmes des saints
des derniers jours sont de deux
sortes. Premièrement, nous cher-
chons à comprendre notre relation
avec Dieu, le Père éternel, et avec
son Fils, Jésus-Christ, et à assurer
cette relation en obtenant les or-
donnances salvatrices et en respec-
tant nos alliances personnelles.
Deuxièmement, nous cherchons à
comprendre notre relation avec les
membres de notre famille et à assu-
rer ces relations par les ordon-
nances du temple et en gardant les
alliances que nous faisons dans ce
lieu saint. Ces relations, assurées de
la manière que j’ai expliquée, ga-
rantissent des bénédictions éter-
nelles,  qui ne sont accessibles
d’aucune autre façon. La science,
les succès, les biens, l’orgueil, la cé-
lébrité et la puissance combinés ne
peuvent assurer ces bénédictions
éternelles !

Je témoigne que cela est vrai, et je
témoigne de Dieu le Père, dont le
plan fixe la voie, et de notre
Sauveur, Jésus-Christ, dont l’expia-
tion rend tout cela possible. Au nom
de Jésus-Christ. Amen. �

M

es frères et sœurs, nous ve-
nons d’assister à une ma-
gnifique conférence. Nous

avons été inspirés par les discours.
Les prières de ceux qui les ont prépa-
rés et de ceux d’entre nous qui les
ont écoutés ont été exaucées. Nous
avons tous été édifiés. Avant de vous
adresser mes paroles de conclusion,
j’aimerais vous donner une petite ex-
plication. Des gens se demandent
pourquoi je marche avec une canne.
C’est devenu un sujet de conversa-
tion ces derniers temps. Eh bien, j’ai
vu que Brigham Young utilisait une
canne. John Taylor avait une canne,
Wilford Woodruff avait une canne et
le président Grant avait une canne
dans sa vieillesse. J’ai vu le président
McKay avec une canne et Spencer
Kimball avec une canne, et j’essaye
juste d’être dans le ton.

Le fait est que j’ai tendance à
avoir des vertiges. Je ne suis pas très
stable sur mes pieds. Les médecins
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ne savent pas pourquoi, mais ils
s’occupent de moi et j’espère que ce
sera terminé d’ici un jour ou deux.

Nous avons tous été édifiés par
cette grande conférence. Nous de-
vrions tous être meilleurs en partant
aujourd’hui que nous ne l’étions en
arrivant hier matin.

Je suis toujours émerveillé par ces
rassemblements semestriels. Nous
avons entendu 26 orateurs pendant
ces deux jours. C’est beaucoup.
Chacun sait de combien de temps il
disposera. Mais on ne donne de 
sujet à aucun. Pourtant, tous les 
discours semblent s’harmoniser.
Chacun d’eux est comme un fil
d’une tapisserie au dessin grandiose
et magnifique. Je pense que presque
tous ceux qui font partie de cet au-
ditoire mondial peuvent dire de l’un
ou de l’autre des discours, « Ça
m’était vraiment destiné. C’était ce
que j’avais besoin d’entendre. »

C’est là la raison pour laquelle
ces conférences se tiennent : pour
renforcer notre témoignage de cette
œuvre, pour nous fortifier contre les
tentations et le péché, pour élever
notre vision, pour nous donner des
instructions concernant les pro-
grammes de l’Eglise et la façon dont
nous devons vivre.

Bien entendu, beaucoup d’Eglises
ont de grands rassemblements, mais
je n’en connais aucun qui puisse se
comparer à nos conférences, tenues
tous les six mois, chaque année. Ce
sont vraiment des conférences mon-
diales.

Cette œuvre est vivante et vitale
et elle se répand dans le monde en-
tier en des communautés grandes et



petites. Le génie de cette œuvre ré-
side dans les missionnaires qui en-
seignent « dans des lieux lointains
aux noms étranges », et dans les
convertis que font ces enseigne-
ments. Tandis que je voyage, ce
sont les lieux auxquels j’aime rendre
visite, les petites branches presque
inconnues et dispersées, où une
grande œuvre de pionnier des temps
modernes progresse.

Mes frères et sœurs, quittons cet-
te conférence plus résolus à vivre
l’Evangile, à être plus fidèles, à être
de meilleurs pères et mères, de
meilleurs fils et filles, à être tout à

fait loyaux envers les membres de
notre famille, et tout à fait loyaux
envers l’Eglise.

C’est ici la sainte œuvre de Dieu.
Elle est divine dans ses origines et
dans sa doctrine. Jésus-Christ en est
le chef. Il est notre Sauveur et notre
Rédempteur immortel. Sa révélation
est la source de notre doctrine, de
notre foi, le modèle qui sous-tend
toute notre vie. Joseph Smith a été
un instrument dans les mains du
Tout-puissant pour réaliser ce réta-
blissement. La révélation est l’élé-
ment fondamental de l’Eglise
aujourd’hui comme elle l’a été à
l’époque de Joseph. 
Notre témoignage personnel de
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ces vérités est la base de notre foi. Il
nous faut le nourrir. Il nous faut le
cultiver. Nous ne devons jamais
l’abandonner. Nous ne devons ja-
mais l’ignorer. Sans lui, nous
n’avons rien. Avec lui, nous avons
tout.

De retour chez nous, puissions-
nous connaître un renforcement de
notre foi grâce à ces vérités éter-
nelles et immuables. Que la paix et
l’amour abondent dans nos foyers et
qu’y abondent aussi les bonnes
choses du ciel et de la terre ! En
vous disant au revoir, c’est là mon
humble prière, au nom sacré de

Jésus-Christ. Amen. �



Votre guide céleste
Sharon G. Larsen
Deuxième conseillère dans la présidence générale des Jeunes Filles

« Quand, comme Néphi, vous prierez souvent pour chercher à connaître
la volonté du Seigneur, ce dernier vous montrera le chemin. »

Réunion générale des Jeunes Filles
24 mars 2001
Parvenues à votre âge, il vous
est probablement arrivé d’es-
sayer d’accomplir une tâche

qui semblait vraiment difficile et au-
delà de vos capacités ou de votre
expérience. Et peut-être, lorsque
vous avez essayé de venir à bout de
cette tâche qui paraissait vous dé-
passer, certaines personnes, voire
des amis, ont-elles tenté de vous dé-
courager, de se moquer de vous et
de vous rabaisser. Chacun de nous
rencontre des difficultés person-
nelles, mais la source d’aide est la
même pour tous. Voyons l’expérien-
ce de Néphi.

Il a grandi dans le désert. Nous
ne savons pas s’il avait jamais vu de
bateau avant que le Seigneur lui de-
mande d’en construire un, tâche ap-
paremment insurmontable ! Mais
Néphi avait foi que le Seigneur l’ai-
derait. Il a dit que le Seigneur lui a
montré « de temps en temps » com-
ment le construire (1 Néphi 18:1).
Néphi nous dit qu’il ne l’a pas
construit à la manière des hommes.
Il l’a construit comme le Seigneur le
lui avait montré (1 Néphi 18:2).
Puis il nous dit comment : « Je priais
souvent le Seigneur ; c’est pourquoi,
le Seigneur me montra de grandes
choses » (1 Néphi 18:3).

Quand, comme Néphi, vous prie-
rez souvent pour chercher à
connaître la volonté du Seigneur, ce
dernier vous montrera le chemin.
Cependant, vous pouvez être sûres
que quand vous ferez de votre
mieux pour obéir, vous risquerez de
rencontrer une forte opposition de
la part de ceux qui souhaitent vous
décourager et vous dissuader d’agir.
Dans le cas de Néphi, les détrac-
teurs étaient ses frères. Imaginez
combien cela devait être difficile !

Il peut vous arriver parfois à vous,
jeunes filles, d’avoir l’impression
d’être dans la même situation que
Néphi. Le Seigneur ne vous a pas de-
mandé de construire un navire, mais
d’édifier votre vie. Vous ne savez pas
encore à quoi doit aboutir votre vie
dans la condition mortelle. Mais
votre Père céleste le sait et il peut
vous guider pas à pas. Il vous deman-
de d’édifier votre vie suivant ses di-
rectives parce que c’est lui qui vous a
créées et qu’il veut vous préparer à
retourner un jour en sa présence.
Comme Néphi, vous risquez d’avoir
des détracteurs et des opposants qui
cherchent à vous faire changer de
voie ou au moins à vous ralentir. 
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Mais vous disposez du même sys-
tème de communication que Néphi.
Longtemps avant l’ère du courrier
électronique, des télécopies, des té-
léphones portables, des paraboles,
des ordinateurs et de l’Internet, ce
mode de communication avec votre
Père céleste existait déjà. Il est anté-
rieur à tous les nouveaux types de
réseaux. Sa puissance s’étend jus-
qu’au fin fond du cosmos.

Notre Père céleste vous a accor-
dé le don du Saint-Esprit afin de
vous aider chaque fois que vous le
priez sincèrement. Comme Néphi,
vous pouvez savoir comment faire
pour construire suivant le plan que
le Seigneur vous destine. Vous de-
vrez faire appel à ce pouvoir pour
naviguer au travers des épreuves de
la condition mortelle jusqu’à votre
retour, saine et sauve, à votre foyer
céleste. 

Cela ne nécessite ni équipement
ni connaissance spéciale, ni position
sociale ni argent pour être guidé par
le Saint-Esprit. La prochaine fois que
vous renouvellerez votre alliance du
baptême en prenant la Sainte-Cène,
écoutez la promesse qui vous est fai-
te : si vous vous souvenez toujours
de votre Sauveur et si vous gardez
ses commandements, vous aurez
toujours son Esprit avec vous (voir
D&A 20:77, 79). Imaginez donc !

Avec ce don merveilleux, pour-
quoi voudrions-nous donc résister à
ce guide ? Lorsque notre fille s’exer-
çait au piano, je lui ai conseillé de
jouer son morceau cinq fois de plus
pour être prête pour sa leçon. 

Elle m’a répondu : « Non, ma-
man. C’est trop, cinq fois. »

Je lui ai dit : « Alors choisis com-
bien de fois il te faut. »

Elle a répondu : « Non, c’est toi
qui choisis, mais pas cinq fois ! »

Nous arrive-t-il quelquefois d’agir
ainsi lorsque l’Esprit nous murmure
ce que nous devons faire et que ce
n’est ni facile ni pratique ni populai-
re ? Nous disons : « S’il te plaît, gui-
de-moi. Je veux être obéissante,
mais à condition que tu me de-
mandes quelque chose d’un peu plus
facile… et de plus amusant. » Cela
peut être dangereux d’essayer de se
faire plaisir. 



Je me rappelle lorsque j’avais à
peu près votre âge qu’il m’arrivait
que je souhaite que l’Esprit me dise
autre chose. J’ai grandi dans une pe-
tite ville du Canada. Il y avait dix
élèves dans la classe de dernière an-
née de lycée, ce qui fait que j’ai eu
mon diplôme dans les dix premiers
de ma classe ! » Un soir, ma sœur,
Shirley, et moi nous sommes allées à
la même soirée chez une camarade.
Maman et papa nous ont rappelé de
rentrer directement à la maison
après la soirée. Shirley avait un an
de moins que moi ; elle est allée avec
son groupe de copains, et moi avec
le mien. Après la fête, Shirley est
rentrée directement à la maison, ce
qui ne laissait à maman et à papa au-
cun doute sur l’heure de clôture de
la soirée. Je n’ai pas été aussi sage.
Avec mon groupe de copains, nous
avons commencé à faire le tour des
endroits palpitants de la ville : les si-
los à grains et le cimetière !

Le temps a passé et j’ai eu la forte
impression que je devais être de re-
tour à la maison. Mais comment
pouvais-je être la première à dire :
« Il faut que je rentre » ? Alors je ne
l’ai pas dit. Je suis restée avec mes
copains à rire et à faire semblant de
bien m’amuser. Mon impression que
je devais rentrer s’est confirmée. J’ai
fini par dire à mes copains en riant :
« Si vous voyez une voiture bleue
devant, c’est mon père qui me
cherche ! » J’avais à peine dit cela
qu’il y a vraiment eu une voiture
bleue et mon père debout au milieu
de la route (il n’y avait pas beau-
coup de circulation), qui agitait les
bras pour nous faire arrêter.

Papa a contourné la voiture, s’est
approché de la portière, l’a ouverte
et a dit calmement : « Sharon, tu fe-
rais mieux de rentrer à la maison
avec moi. » J’aurais voulu dispa-
raître sous les tapis de la voiture et
n’en jamais ressortir ! Comment
mon père pouvait-il se montrer si
cruel et si insensible, et pourquoi
ma sœur n’avait-elle pas attendu 
à l’extérieur de la maison pour 
que papa et maman ne se rendent
pas compte que la soirée était termi-
née ? J’en ai parlé récemment avec
ma sœur et elle m’a dit : « J’ai atten-
du dehors presque jusqu’à mourir de
froid. » A cette époque, j’étais sûre
que c’était la faute de tous les autres
que je sois humiliée à ce point de-
vant mes amis !

Avec le temps, je vois plus objec-
tivement et plus clairement ce qui
s’est produit. J’ai été avertie plu-
sieurs fois, non par une légion
d’anges ni même par un seul petit
d’entre eux, mais par un petit mur-
mure doux et léger. En réalité, cela
n’a été qu’une sensation, si légère, si
calme qu’il m’était facile de la chas-
ser et que je pouvais faire comme si
elle n’avait pas existé, alors que mes
amis, eux, étaient bien présents ! 

Je n’avais pas fait ce que l’on at-
tendait de moi. J’avais choisi la po-
pularité auprès de mes copains au
lieu de faire plaisir à mes parents et
au Seigneur. Mais même lorsque j’ai
délibérément choisi de ne pas obéir,
l’Esprit était toujours présent et me
murmurait de rentrer. Il est impos-
sible de mal agir et de se sentir bien.
Faire comme si l’Esprit ne vous mur-
mure pas à l’oreille c’est comme
mettre la mauvaise réponse sur 
une interrogation écrite lorsqu’on
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connaît la bonne. 
Il peut arriver que l’Esprit ait du

mal à vous aider parce que, peut-
être, vous ne demandez pas son aide
dans vos prières, ou parce que vous
n’écoutez pas ou parce que le messa-
ge ne peut vous parvenir à cause de
la musique forte, de la radio ou de la
vidéo.

Kirstin a dit : « Je sais, par expé-
rience personnelle, que si nous vou-
lons écouter l’Esprit, notre vie ne
sera pas aussi compliquée ni aussi
pleine de tentations » (lettre conser-
vée au bureau des Jeunes Filles).
Laman et Lémuel ont si souvent re-
fusé d’écouter qu’ils avaient perdu
toute sensibilité à ces murmures sa-
crés (1 Nephi 17:45).

Vous pourriez vous demander :
Comment puis-je dire que c’est le
Saint-Esprit qui m’instruit et non mes
émotions ou la situation dans laquelle
je me trouve ? Repensez à une expé-
rience où vous savez que vous avez
ressenti l’Esprit du Seigneur. Peut-
être était-ce pendant une réunion
de témoignage lors d’un camp,
lorsque vous étiez avec votre famil-
le, en lisant les Ecritures ou au cours
d’une prière. Peut-être à un mo-
ment de cette réunion en écoutant
la musique ou les paroles de notre
prophète, ressentirez-vous cette
chaleur dans votre cœur. C’est le
Saint-Esprit qui vous rend témoi-
gnage. Rappelez-vous, rappelez-vous
ce que vous ressentez lorsque
l’Esprit se manifeste. Servez-vous de
cette expérience pour vous aider
chaque fois à reconnaître l’Esprit .

Le Saint-Esprit vous instruira de
différentes manières en diverses oc-
casions. Néphi a dû apprendre cela.
Apprenez comment le Seigneur
communique avec vous. Amanda a
dit : «Un jour, j’étais assise au sémi-
naire à écouter le topo sur le Plan
de Salut que j’avais déjà entendu
des millions de fois, mais soudain,
tout cela a pris un sens. Je pouvais
tout m’imaginer et voir comment
cela s’articulait. Je ressentais vrai-
ment [l’Esprit du] Saint-Esprit en
moi et je savais que, dans l’Evangile,
tout était vrai » (lettre conservée au
bureau des Jeunes Filles).

Le murmure n’est parfois rien de



Cultiver le don 
de la spiritualité
Carol B. Thomas
Première conseillère dans la présidence générale des Jeunes Filles

« La spiritualité consiste à apprendre à écouter l’Esprit, puis à 
le laisser diriger notre vie. »
plus qu’une sensation de gêne. Une
jeune fille a dit : « J’ai ressenti quelque
chose de bizarre à l’estomac et
quelque chose m’a poussée à répondre
non et à m’éloigner. » Carolani tra-
versait de grandes difficultés. Elle m’a
dit : « Je me suis demandé : ‹Qu’est-
ce que notre Père céleste veut que je
fasse ?› Je me suis sentie poussée à lire
ma bénédiction patriarcale et c’est ce
que j’ai fait. J’ai pleuré de joie en ap-
prenant que quelqu’un m’aimait et
que j’avais de la valeur » (lettre). 

Chères jeunes filles, quelqu’un
vous aime et vous avez une immense
valeur au point que le Sauveur a
donné sa vie pour vous. J’ai vu la
preuve de son amour dans une petite
branche de Colombie britannique, au
Canada. Nous étions réunis dans une
petite maison pour la conférence de
branche, la classe des Jeunes Filles se
trouvait au sous sol. Le thème des
Jeunes Filles était affiché au mur. Il y
avait un napperon et des fleurs sur
une petite table entourée de quatre
chaises. Il y avait la présidente des
Jeunes Filles de la branche, la prési-
dente des Jeunes Filles du pieu, un
officier général des Jeunes Filles et
une jeune fille nommée Hawley.
L’influence et le pouvoir du Saint-
Esprit étaient également là. A ce mo-
ment précis, j’ai appris une leçon : le
Seigneur s’intéresse autant à une
seule jeune fille qu’aux milliers que
vous êtes. 

La première priorité de notre Père
céleste est ses enfants. Si quelque cho-
se est important pour vous, c’est im-
portant pour lui. Quels que soient vos
soucis, il les fait siens. Quelle que soit
la question que vous vous posiez, le
Seigneur connaît la réponse. Quelle
que soit votre tristesse, il sait ce que
vous ressentez et soulagera votre pei-
ne. Il sait ce que c’est de se sentir tout
seul. Il vous réconfortera.

Si notre Père céleste me connais-
sait, moi qui ai grandi dans une ville
si petite qu’on la trouvait rarement
sur une carte, il vous connaît. S’il
connaît une jeune fille dans une peti-
te branche de Colombie britannique,
il vous connaît, où que vous soyez.
J’ai appris personnellement cette véri-
té et je vous en rends témoignage, au
nom de Jésus-Christ. Amen. �

C
ombien d’entre vous ont un
jour voulu cultiver un nou-
veau talent ? Avez-vous déjà

pris des leçons de piano ou com-
mencé à vous entraîner au football ?
Ce soir, je veux vous parler de la
manière de cultiver un talent, pas
n’importe lequel, mais un talent très
particulier auquel, je le parie, vous
n’avez jamais pensé. Je veux vous
parler de la manière de cultiver
votre don de la spiritualité.

Saviez-vous que la spiritualité est
un don ? Bruce R. McConkie, qui
faisait partie du Collège des douze
apôtres, a dit un jour : « Le plus 
important de tous les dons… la
principale de toutes les dotations, 
est le don de la spiritualité » (The
Millennial Messiah, 1982, p. 234). La
spiritualité consiste à apprendre à
écouter l’Esprit, puis à le laisser diri-
ger notre vie.
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Comment donc apprenons-nous à
écouter l’Esprit ? Eh bien, tout
d’abord, nous devons comprendre ce
qu’est l’Esprit. Deuxièmement, nous
verrons comment des jeunes filles
ont appris à reconnaître l’Esprit. En
tant que membre de l’Eglise, nous 
recevons deux dons spirituels : La 
lumière du Christ donnée à la nais-
sance à tous les hommes, et le don
spécial du Saint-Esprit conféré après
le baptême. Il nous permet « de vivre
par le pouvoir du Saint-Esprit, qui est
le pouvoir de la révélation et… du
témoignage » (Bruce R. McConkie,
Doctrines of the Restoration : Sermons
and Writings of Bruce R. McConkie,
éd. Mark L. McConkie, 1989, p. 93).
Une fois qu’on sait ce qu’est l’Esprit,
comment le reconnaît-on lorsqu’on
le ressent ? C’est ce qu’il y a de plus
difficile.

Je me souviens avoir compris ce
qu’est l’Esprit pour la toute première
fois lorsque j’avais quatorze ans.
J’aimais beaucoup aller à l’église, sur-
tout à la réunion de Sainte-Cène. Je
m’y sentais toujours tellement bien et
tellement en paix. C’était l’Esprit. Je
crois que je ne savais pas à quel point
il était important. Je savais juste que,
grâce à lui, je me sentais bien. En de-
venant adulte, j’ai appris que l’Esprit
ne nous apporte pas seulement du
bien-être, il nous instruit, il témoigne
et il nous purifie du péché. Il peut
nous prévenir du danger et nous ai-
der à nous rappeler certaines choses. 

Il y a des jeunes filles qui ont du
mal à reconnaître l’Esprit. Voici ce
que l’une d’elles a écrit :



« Je n’ai pas vraiment eu d’expé-
riences avec le Saint-Esprit et c’est
principalement de ma faute, car je
ne me conduis pas comme je le de-
vrais. Mais je m’y efforce davantage
et j’espère avoir bientôt l’occasion
de ressentir le [réconfort du] Saint-
Esprit » (lettre conservée au bureau
des Jeunes Filles). 

Ces sentiments sont normaux.
Cette jeune fille ne le sait peut-être
pas, mais le Saint-Esprit lui donne le
désir de ressentir son influence.
L’Esprit ne nous fait pas toujours
ressentir de chaleur ou d’émotion
très marquée. La plupart du temps,
la voix de l’inspiration est une voix
tranquille, une petite voix douce.

Je me rappelle ce que le Sauveur a
dit aux Néphites fidèles lorsqu’il s’est
rendu dans le Nouveau Monde : « Je
vois que vous êtes faibles, que vous
ne pouvez comprendre toutes [mes]
paroles… Rentrez chez vous, et médi-
tez [sur] les choses que j’ai dites, et
demandez au Père… de pouvoir com-
prendre » (3 Néphi 17:2-3).

Les paroles du Sauveur ont été
écrites à notre intention. C’est nor-
mal de nous sentir faibles, à condition
que nous ne le restions pas, que nous
fassions quelque chose pour y remé-
dier. Katie est une jeune fille qui est
passée à l’action. Voici son histoire :
« J’ai toujours voulu faire le bien,
mais j’en étais arrivée au point où je
me demandais : ‹Comment est-il
possible de vraiment savoir si l’Eglise
est vraie ?› J’ai suivi l’exhortation de
Moroni et, pendant cinq mois, j’ai
prié et j’ai lu les Ecritures chaque
jour. Un soir, je me suis assise sur
mon lit, en pleurs, prête à abandon-
ner. J’ai décidé de prier. J’ai dit :
‹Père céleste, aide-moi, s’il te plaît,
simplement à savoir que tu es là. J’ai
fait ce que tu as demandé en ce qui
concerne l’Eglise et j’ai vraiment be-
soin de savoir.› J’ai immédiatement
eu l’impression que quelqu’un me
prenait dans ses bras. Je n’ai pas en-
tendu de voix forte ni vu d’ange,
mais j’ai ressenti que notre Père cé-
leste me disait : ‹Gentille Katie, tu le
sais depuis toujours.› C’était comme
un père aimant qui réconforte sa pe-
tite fille » (lettre).

L’une des principales fonctions
du Saint-Esprit est de témoigner de
la vérité. L’Esprit a témoigné à Katie
que l’Evangile est vrai. Katie avait
fait les efforts nécessaires pour cela.
Comme l’a dit le Sauveur, elle était
rentrée chez elle, avait étudié ses
paroles et avait prié, pendant cinq
longs mois. Elle cultive son don de
la spiritualité. Elle peut l’utiliser
pour diriger sa vie.
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Les talents sont faits pour être par-
tagés. Lorsque vous apprenez à jouer
du piano, vous pouvez apporter aux
autres la bénédiction de la musique.
Lorsque vous développez votre don
de la spiritualité, vous pouvez ensuite
l’utiliser pour votre famille. Savez-
vous que vous êtes en partie respon-
sable du bonheur de votre famille ?
Ce n’est pas seulement à votre mère
ou à votre père de rendre la famille
heureuse. Vous pouvez aussi y parti-
ciper. Voici ce que Brooke a fait pour
partager son don de la spiritualité.

« Ma sœur de huit ans avait peur
que des étrangers s’introduisent dans
la maison. Une nuit, elle est venue
dans ma chambre et j’ai essayé de lui
expliquer qu’il n’y avait personne qui
marchait dans la maison. Je me suis
souvenue que mon instructeur du sé-
minaire nous avait encouragés à tou-
jours essayer d’avoir l’Esprit de notre
Père céleste avec nous. Alors j’ai prié
intérieurement pour réussir à ne pas
me décourager. Un verset m’est ins-
tantanément venu à l’esprit. J’ai ou-
vert mes Ecritures et je lui ai
demandé de me le lire. Ensuite je lui
ai rendu témoignage du Saint-Esprit
et lui ai assuré qu’il viendrait l’apaiser
si elle se mettait à genoux pour prier.
Elle m’a prise dans ses bras, m’a em-
brassée et est retournée se coucher.



Alors ma sœur de dix ans qui était
dans le lit superposé m’a dit qu’elle ne
savait pas que si on voulait quelque
chose comme cela, on pouvait prier,
et que l’Esprit nous apporterait la
paix. Je sais que le Saint-Esprit m’a
inspirée de dire cela » (lettre).

Vous avez de nombreux moyens
d’apporter des bénédictions à votre
famille. Brooke a fait trois choses
importantes : elle a rendu témoigna-
ge, elle a prié pour sa sœur et elle a
été un exemple pour son autre sœur
du lit du dessus. Cela a aussi fortifié
sa propre spiritualité.

Le Sauveur nous invite à témoi-
gner. Il a dit : « Allez dans le monde
entier, prêchez l’Evangile à toute la
création » (D&A 68:8).

Beaucoup d’entre vous aiment
rendre témoignage lors des camps.
Vous n’avez pas besoin d’attendre le
prochain camp. Vous pouvez témoi-
gner à votre famille, souvent de fa-
çon simple.

Quand mes petits-enfants sont
venus me voir, nous avons vu une
photo du président Hinckley et j’ai
dit : « J’aime le président Hinckley.
Je suis vraiment reconnaissante
d’avoir un prophète aujourd’hui sur
la terre. » Cela m’a pris environ dix
secondes, cela a été un enseigne-
ment pour mes petits-enfants et
nous a permis de ressentir l’Esprit.

Nous témoignons chaque jour
par notre exemple. Pas plus tard que
le mois dernier, alors que je rédi-
geais ce discours, ma fille Jill est ren-
trée à la maison, a préparé le dîner
avec bonne humeur et a fait la vais-
selle. Le bon esprit qu’elle a toujours
dans le cœur est une bénédiction
pour notre foyer. Je vois qu’elle aime
Jésus à la manière dont elle me
montre son amour.

Nous montrons aussi notre amour
pour Jésus en priant. Le président
Hinckley a dit : « Que toutes les fa-
milles de l’Eglise prient ensemble »
(Teachings of Gordon B. Hinckley,
1997, p. 216). « Les conversations
quotidiennes que vous aurez avec lui
vous procureront une paix intérieure
et une joie de vivre qui ne peuvent
provenir d’aucune autre source »
(Teachings of Gordon B. Hinckley,
p. 216). 

Vous pouvez aider votre famille
à se rappeler de prier. La prière est
comme un parapluie contre les
orages de la vie. Lorsque j’étais une
maman très occupée avec mes sept
enfants à la maison, j’étais vrai-
ment reconnaissante quand l’un
d’eux disait : « Nous avons oublié
de faire la prière en famille. » Nous
la faisions parfois debout près de la
porte au moment où les enfants
partaient en courant à l’école. Cela
a toujours fortifié la spiritualité
dans notre foyer.

Vous pouvez prier pour votre fa-
mille. S’il y a des querelles, priez
pour demander un esprit de paix.
Quelle que soit la situation, notre
Père céleste vous accordera la paix
intérieure. La prière est un miracle ;
elle peut aider à développer la spiri-
tualité dans votre foyer.
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Récemment, notre prophète, le
président Hinckley, a prié pour les
jeunes de l’Eglise. Cela a été une ex-
périence inoubliable.

Pouvez-vous même imaginer com-
me il serait formidable de savoir que
Jésus a prié pour nous ? Quand il était
parmi les Néphites, il s’est agenouillé
et a prié le Père. Et voici ce qui est
rapporté : « Nul ne peut concevoir la
joie qui nous remplit l’âme lorsque
nous l’entendîmes prier le Père pour
nous » (3 Néphi 17:15, 17).

Pourrait-il vous arriver ce qui est
arrivé aux enfants néphites ? Tandis
que le Sauveur s’occupait d’eux, « il
leur délia la langue, et ils dirent…
des choses grandes et merveilleuses,
plus grandes que celles qu’il avait ré-
vélées au peuple » (3 Néphi 26:14).

Par le pouvoir de l’Esprit, vous
pouvez vous aussi dire des choses
grandes et merveilleuses dans votre
famille.

Ces enfants « virent des anges
descendre du ciel comme au milieu
d’un feu ; et ils descendirent et en-
tourèrent ces petits enfants… et les
anges les servirent » (3 Néphi 17:24).

Vous ne verrez peut-être jamais
d’anges descendre du ciel, mais je
peux vous promettre que si vous té-
moignez et priez dans votre famille,
des anges invisibles vous serviront.
En partageant votre don de la spiri-
tualité, vous sentirez la chaleur et le
pouvoir de l’Esprit diriger votre vie.

Les prophètes ont raison. Jeunes
filles, vous faites « partie de la plus
grande génération que nous ayons
jamais eue » (Teachings of Gordon
B. Hinckley, p. 718). Vous pouvez
avoir une énorme influence dans
votre famille. C’est vrai que le
Seigneur œuvre par l’intermédiaire
des familles. 

Maintenant que vous avez appris
comment opère l’Esprit, et com-
ment, en tant que jeunes filles, vous
pouvez faire appel à lui pour appor-
ter des bénédictions à votre famille,
notre prière est que vous laissiez la
spiritualité vous envahir. Notre Père
céleste est très désireux de libérer ce
grand pouvoir. Je prie pour que
l’Esprit vous aide à cultiver votre
don de la spiritualité, au nom de
Jésus-Christ. Amen. �



Un consolateur, 
un guide, un témoin
Margaret D. Nadauld
Présidente générales des Jeunes Filles

« Par le don et le pouvoir du Saint-Esprit, vous pouvez être guidées 
sur le chemin de la vie. »
V
ous souvenez-vous du chant
qui commence par les mots :
« Je pense en lisant le récit

d’autrefois, nous parlant de la vie du
Seigneur, aux petits qu’il aimait ras-
sembler dans ses bras, j’aurais tant
apprécié ce bonheur » (« Je pense en
lisant le récit d’autrefois », Chants
pour les enfants, p. 35) ? Essayez
d’imaginer que Jésus pose les mains
sur votre tête et vous bénisse comme
les Ecritures disent qu’il a fait quand
il était sur la terre.

Pensez à la possibilité d’être réelle-
ment auprès du Sauveur. Imaginez
être aimée, guérie, bénie et guidée
par lui comme cela s’est alors passé.
Quand il était sur la terre, les
membres de son Eglise l’aimaient, lui
faisaient confiance et le suivaient.
Vous pouvez donc imaginer leur tris-
tesse à l’idée qu’il les quitte, mais il a
fait la promesse suivante : « Je prierai
le Père, et il vous donnera un autre
consolateur, afin qu’il demeure éter-
nellement avec vous… Le consola-
teur [est] l’Esprit-Saint » (Jean
14:16, 26). Il leur a alors accordé le
don inestimable du Consolateur qui
serait avec eux après le départ de
Jésus.

Le Seigneur vous aime, vous aus-
si, comme ses disciples d’autrefois. Il
vous aime plus que vous ne le saurez
jamais. Il veut que vous réussissiez 
la mission de votre vie ! Vous n’avez
pas à affronter seule les expériences
de cette vie, et vous n’avez pas été
envoyée ici-bas pour échouer. 

C’est pour cette raison que vous
avez reçu le don du Saint-Esprit au
moment de votre baptême et de
votre confirmation, lorsqu’on a posé
les mains sur votre tête en disant :
« Reçois le Saint-Esprit ». C’est
presque comme si votre Père céleste
vous avait fait un cadeau pour fêter
votre entrée officielle dans son
royaume sur la terre. Le Saint-Esprit
peut être toujours à vos côtés et
vous guider sur le chemin du retour
vers votre Père céleste, mais pour
avoir les bienfaits de ce don sacré,
vous devez véritablement le rece-
voir, et puis vous devez l’utiliser.
Comme il serait triste, quand un
don aussi précieux vous a été fait,
de le mettre de côté et de ne pas
l’utiliser ! Je vais vous parler de trois
choses que le Saint-Esprit peut
faire : Il peut vous consoler, vous
guider et témoigner.

Premièrement, voyons le pouvoir
consolateur du Saint-Esprit. Lorsque
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j’était petite fille, je suis tombée gra-
vement malade. Mon état empirait
de jour en jour. Toutes les recom-
mandations du médecin étaient 
inefficaces. A cette époque, l’épou-
vantable maladie qu’est la polio se
répandait presque comme une épi-
démie dans le pays. Beaucoup de
gens mouraient, et ceux qui ne mou-
raient pas restaient souvent handi-
capés. La polio était la maladie la
plus redoutée à ce moment-là.

Un soir où mon état était devenu
critique, mon père et mon grand-
père m’ont bénie en utilisant de
l’huile consacrée et le pouvoir de la
Prêtrise de Melchisédek, qu’ils déte-
naient dignement ; ils ont demandé
à Dieu la guérison, l’aide, les direc-
tives et la consolation. Ensuite mes
parents m’ont emmenée chez un
médecin dans une autre ville qui
nous a immédiatement envoyés à
Salt Lake City, à deux heures et de-
mie de route, avec la recommanda-
tion de faire vite. J’ai entendu le
médecin murmurer qu’il était cer-
tain que c’était la polio.

Quand nous sommes enfin arri-
vés à l’hôpital de Salt Lake City, des
infirmiers nous y attendaient. Ils
m’ont rapidement prise des bras de
mes parents et m’ont emmenée sans
attendre. Sans un mot d’au revoir
ou d’explication, nous avons été sé-
parés. J’étais seule, et je pensais que
j’allais mourir.

Après des examens médicaux
douloureux, dont une ponction
lombaire, ils m’ont isolée dans une
chambre spéciale de l’hôpital, où je
devais rester toute seule pour ne pas
transmettre la maladie, car j’avais
bien la polio.

Je me souviens de ma frayeur. Il
faisait sombre, j’étais malade et très
seule. Mais mes parents m’avaient
appris à prier. Je me suis mise à ge-
noux à côté du grand lit à barreaux
et j’ai demandé à notre Père céleste
de me bénir. Je pleurais, je m’en sou-
viens. Bien que je ne sois qu’une en-
fant, notre Père céleste a réellement
entendu ma prière. Par son pouvoir,
il a envoyé son Consolateur qui m’a
enveloppée d’amour et de paix. J’ai
ressenti le pouvoir du Saint-Esprit,
et je n’étais pas seule.



Je vais vous raconter une deuxiè-
me expérience. Je connais une jeune
fille de grande valeur qui a besoin de
consolation parce qu’elle a le cœur
brisé. Elle se fait du souci pour la si-
tuation de sa famille et pour le
désaccord entre ses parents. C’est
triste et elle est profondément trou-
blée ainsi que ses frères et sœurs.
Elle est l’aînée et elle se demande ce
qu’elle peut faire face à ce grave pro-
blème. Vous vous trouvez peut-être
dans une situation semblable. Bien
qu’il n’y ait pas de solution facile et
qu’il n’existe pas de formule unique
applicable à tous ceux qui souffrent
ou se font du souci, quelqu’un se
soucie réellement de votre situation
et sait ce que vous devriez faire.
C’est notre Père céleste. Il se soucie
de vous autant que s’il était tout près
et pouvait vous parler face à face. Il
sait ce qu’éprouve cette jeune fille et
ce que vous éprouvez. Le don de la
paix, accordé par le Saint-Esprit,
vous est fait pour vous bénir. Jésus a
dit : « Je vous laisse la paix, je vous
donne ma paix. Je ne vous la donne
pas comme le monde la donne. Que

votre cœur ne se trouble point, et ne

Des jeunes filles accompagnées de l
pour la réunion générale des Jeune
s’alarme point » (Jean 14:27). Jeunes
filles, priez pour avoir de la consola-
tion et ce don vous sera accordé.

Le deuxième point est que le
Saint-Esprit a le pouvoir de guider.
Une jeune fille de quinze ans éprou-
vait le besoin de se faire de nouveaux
amis. Avez-vous déjà eu ce senti-
ment ? Voici ce qu’elle écrit : « Je ne
sais pas si vous avez déjà eu à chan-
ger d’amis, mais c’était vraiment la
chose la plus difficile à faire. » Elle
avait décidé de confier son problème
au Seigneur et demandé conseil à ses
parents. Elle dit qu’après plusieurs
mois, elle était prête à abandonner.
Un après-midi, elle bavardait avec
son instructeur du séminaire et elle
lui a confié son problème. Elle racon-
te : « Il a alors dit : ‹Je ne sais pas
vraiment pourquoi je te demande ce-
la, mais est-ce que tu connais ces
filles ?› J’ai répondu que oui. Il a dit
alors : ‹As-tu jamais pensé à être leur
amie ?› Je lui ai répondu qu’elles ne
m’accepteraient jamais. Il m’a ensui-
te demandé s’il pouvait parler à l’une
d’elles. J’ai dit que oui, à condition
qu’il me promette de ne rien faire

d’embarrassant pour moi.
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eurs dirigeantes et de leurs mères, se r
s Filles.
« Le lendemain, j’ai reçu un appel
téléphonique de l’une des filles. Il faut
que vous sachiez qu’elle faisait partie
du conseil d’école et, j’ai horreur
d’utiliser ce terme, mais elle était ex-
trêmement ‹populaire›. Elle m’a de-
mandé si je voulais aller au match de
basket-ball avec elle ce soir-là. Cela a
été l’une des soirées les plus amu-
santes et les plus paisibles de ma vie.
Le lendemain, à l’école, elle m’a pré-
sentée à deux autres filles. Nous
sommes tout de suite devenues
amies. Cela m’a transformée. »

Elle conclut en disant : « Je ne sais
pas ce que vous en pensez, mais je
préfère que ce soit le Seigneur qui di-
rige ma vie car il connaît les consé-
quences de tout, plutôt que moi qui
ne voit les choses que comme elles
sont sur l’instant. Il est juste à côté
de nous, il nous accompagne dans la
vie, même lorsque nous nous sentons
seuls » (lettre conservée au bureau
des Jeunes Filles). 

Le Seigneur nous a fait la promes-
se suivante : « A cause de la douceur
et de l’humilité de cœur vient la visi-
tation du Saint-Esprit, lequel

Consolateur remplit d’espérance et

assemblent au centre de conférence



d’amour parfait, amour qui subsiste,
par la diligence dans la prière »
(Moroni 8:26).

Si vous lui demandez de vous gui-
der, votre Père céleste vous aidera à
trouver le bon chemin. Rappelez-
vous néanmoins qu’après avoir prié
vous devez vous relever et vous
mettre à faire quelque chose de posi-
tif et à prendre la bonne direction ! Il
enverra des gens qui vous aideront
en chemin, mais vous devez aussi fai-
re votre part. Par le don et le pouvoir
du Saint-Esprit, vous pouvez être
guidée sur le chemin de la vie.

Le troisième point est que le
Saint-Esprit est aussi un témoin. Il
peut vous aider à comprendre pro-
fondément la vérité la plus impor-
tante de toutes, que Jésus-Christ est
le Sauveur du monde, que grâce à
lui toutes les personnes qui ont vécu
sur terre revivront un jour, et que,
grâce à lui, nous pouvons nous re-
pentir de nos fautes et retourner sur
le chemin qui nous ramène à notre
Père céleste. C’est cela l’Expiation.
Le Saint-Esprit nous témoigne de
cette vérité si nous cherchons à sa-
voir, et il témoigne aux autres
lorsque nous leur rendons notre té-
moignage de ces vérités.

Jeffrey R. Holland a dit à propos
de notre témoignage aux autres :
« Ils entendent non seulement notre
témoignage du Christ, mais aussi
l’écho d’autres témoignages, plus an-
ciens, y compris du leur », car ils fai-
saient partie des esprits vaillants qui
ont choisi de suivre le Christ et non
Satan dans la préexistence. Frère
Holland ajoute : « Lorsqu’ils enten-
dent quelqu’un témoigner de la mis-
sion salvatrice [du Christ], ils
ressentent quelque chose de familier,
ils entendent l’écho d’une vérité
qu’ils connaissent déjà. » De plus,
lorsque vous témoignez de la mission
du Christ, vous invoquez le pouvoir
de Dieu le Père et du Saint-Esprit
(voir « Missionary Work and the
Atonement », Ensign, mars 2001, pp.
11–12). Dans Moroni 10:5, on trou-
ve la promesse suivante : « Par le
pouvoir du Saint-Esprit vous pouvez
connaîte la vérité de toutes choses. »
Mes jeunes sœurs, efforcez-vous
d’obtenir le témoignage de la mission
du Christ. Vous le recevrez par le
pouvoir du Saint-Esprit. Puis faites
part de votre témoignage, rendez-le
souvent.

Le Saint-Esprit est un consola-
teur, un guide et un témoin. C’est
un membre remarquable et saint de
la Divinité. Et vous avez droit à son
influence et à son inspiration ! Vous
êtes vraiment bénies et aimées !
Mais étant donné que vous avez
tant reçu, vous devez aussi beau-
coup donner. Alors, ce soir, avec
cette idée à l’esprit, nous aimerions
vous adresser une requête toute par-
ticulière. C’est en réalité une invita-
tion et nous espérons que vous
l’accepterez et que vous y répon-
drez. Etes-vous prêtes ? La voici :

Voulez-vous vous tourner vers
une autre jeune fille pour qu’elle re-
devienne pleinement pratiquante
dans l’année à venir ? Chacune de
vous connaît certainement une jeune
fille non pratiquante ou une nouvelle
convertie ou quelqu’un qui n’est pas
membre de l’Eglise. Nous vous de-
mandons d’aller vers une autre jeune
fille, de lui parler de l’Evangile de
Jésus-Christ pour qu’elle puisse aussi
goûter les douces bénédictions des
cieux dont nous avons parlé ce soir.

Pensez au nombre de vies qui se-
raient bénies, au nombre de jeunes
filles qui pourraient être consolées et
guidées et qui pourraient avoir un té-
moignage plus fort. Cette année, il y a
plus d’un demi million de jeunes filles
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dans l’Eglise. Réfléchissez, si chacune
de vous accepte cette invitation de se
tourner ne serait-ce que vers une jeu-
ne fille et de la ramener, l’année pro-
chaine il y aura le double de jeunes
filles pratiquantes ! Laissez le Saint-
Esprit guider vos efforts. Vos parents
et vos dirigeants vous aideront aussi à
savoir quoi faire et comment le faire.
Nous sommes impatientes de
connaître vos expériences et vos réus-
sites. Je n’ai pas utilisé d’histoire pour
illustrer le troisième point de mon
discours qui concerne le témoignage,
parce que l’histoire sera celle que
vous écrirez après avoir accepté notre
invitation. J’espère que vous la com-
mencerez ce soir.

J’ai commencé par un chant qui
nous rappelle l’époque où le Sauveur
vivait parmi les hommes sur la terre.
Je vais maintenant conclure par les
paroles d’un cantique qui nous
confirme que bien que nous ne puis-
sions plus le voir, notre Rédempteur,
le Seigneur Jésus-Christ, est vivant
et nous bénit par son amour : « Il vit
pour apaiser mes craintes. Il vit, pour
entendre mes plaintes. Il vit, calme
mon cœur troublé. Il vit ! par lui je
suis comblé » (« Je sais qu’il vit, mon
Rédempteur », Cantiques, n° 73). Je
témoigne qu’il fait tout cela par le
don et le pouvoir du Saint-Esprit. Je
prie pour que nous recevions et utili-
sions ce don sacré de Dieu, au saint
nom de notre Sauveur bien-aimé,
Jésus-Christ. Amen. �



Comment puis-je
devenir la femme 
que je rêve d’être ?
Gordon B. Hinckley
Président de l’Eglise

« Vous êtes filles du Tout-Puissant. Votre potentiel est illimité. Votre avenir
est magnifique, si vous le prenez en mains. »
M
erci de ce beau cantique.
Merci de vos prières ;
merci de votre foi ; merci

de ce que vous êtes. Jeunes filles de
l’Eglise, merci beaucoup. Et merci à
vous, sœur Nadauld, sœur Thomas,
sœur Larsen, pour les remarquables
discours que vous avez faits à ces
jeunes filles ce soir.

Vous êtes magnifiques à voir
dans cette grande salle. Des cen-
taines de milliers d’autres jeunes
filles sont assemblées de par le mon-
de. Elles vont nous entendre dans
plus de vingt langues différentes.
Nos discours seront interprétés dans
leur langue maternelle.

C’est une énorme responsabilité
que de s’adresser à vous. C’est 
en même temps une occasion
merveilleuse. Je prie pour être guidé
par l’Esprit, par le Saint-Esprit dont
nous avons beaucoup entendu par-
ler ce soir.

Bien qu’étant de différentes natio-
nalités, vous faites toutes partie
d’une seule grande famille. Vous êtes
filles de Dieu. Vous êtes membres de
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours. Vous êtes jeunes,
vous parlez de l’avenir et il est plein
de promesses. Vous parlez d’espéran-
ce, de foi et d’accomplissement.
Vous parlez de bonté, d’amour et 
de paix. Vous parlez d’un monde
meilleur que jusqu’à présent.

Vous êtes des êtres divins ; vous
êtes filles du Tout-Puissant. Votre
potentiel est illimité. Votre avenir
est magnifique, si vous le prenez en
mains. Ne laissez pas votre vie déri-
ver de manière infructueuse et sans
valeur.

Quelqu’un m’a donné l’autre jour
un exemplaire de l’album annuel de
mon lycée. On dirait que lorsqu’on
n’a plus envie de vieux livres, on me
les envoie ! J’ai passé une heure à le
feuilleter, regardant les photos de
mes amis d’il y a 73 ans, de ma clas-
se de lycée de 1928.

La plupart des personnes figurant
dans cet album ont maintenant ter-
miné leur vie et sont parties dans
l’au-delà. Certaines semblent avoir
vécu presque sans objectif, alors que
d’autres ont accompli de grandes
choses.
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J’ai regardé le visage des garçons
qui étaient mes amis et mes cama-
rades. Ils étaient jeunes, brillants et
énergiques. Ceux qui restent aujour-
d’hui sont ridés et lents à se déplacer.
Leur vie a toujours un sens, mais ils
ne sont pas aussi vigoureux qu’ils
l’étaient. J’ai regardé dans ce vieil al-
bum le visage des jeunes filles que je
connaissais. Beaucoup sont décédées
et celles qui restent ont maintenant
une vie calme et sans histoire. Mais
elles sont encore belles et fascinantes.

Je repense à ces jeunes gens et à
ces jeunes filles de ma jeunesse,
lorsque j’avais l’âge que vous avez
maintenant. Pour la plupart, nous
formions un groupe heureux. Nous
aimions la vie. Je pense que nous
étions ambitieux. La sombre et ter-
rible Grande Dépression qui a balayé
la terre n’allait survenir qu’un an plus
tard. 1928 était une époque de grands
espoirs et de rêves magnifiques.

Dans les moments calmes, nous
rêvions tous. Les garçons rêvaient
de montagnes à escalader et de car-
rières à établir. Les filles rêvaient de
devenir le genre de femme que la
plupart d’entre elles voyaient en
leur mère. 

En réfléchissant à cela, j’ai décidé
d’intituler mon discours de ce soir,
« Comment puis-je devenir la fem-
me que je rêve d’être ? »

Il y a quelques mois, je me suis
adressé à vous et aux jeunes gens de
l’Eglise. J’ai parlé de six points que
vous deviez appliquer. Pensez-vous
que nous pouvons les citer tous en-
semble ? Essayons : Soyez reconnais-
sants. Soyez intelligents. Soyez purs.
Soyez sincères. Soyez humbles.
Soyez adonnés à la prière. 

Je n’ai pas le moindre doute que
ce genre de conduite produira la
réussite, le bonheur et la paix. Je
vous recommande à nouveau d’ap-
pliquer ces points et je vous promets
que si vous le faites vous aurez une
vie très fructueuse. Je suis convaincu
que vos efforts seront récompensés.
Lorsque vous prendrez de l’âge, je
sais que vous regarderez en arrière le
cœur satisfait de la manière dont
vous aurez choisi de mener votre vie.

Ce soir, en m’adressant à vous,
jeunes filles, je vais peut-être aborder



naient de l’Est des Etats-Unis où son pensais à ces deux jeunes filles dont
certains des mêmes sujets sans utiliser
le même langage. Ils valent la peine
d’être répétés et je vous recommande
à nouveau d’y prêter attention.

Dans l’album dont j’ai parlé, il y a
la photo d’une jeune fille. Elle était
brillante, pétillante et belle. Elle était
charmante. Pour elle, la vie pouvait
être résumée en un mot : amuse-
ment. Elle sortait avec les garçons et
passait sa jeunesse à danser. Elle étu-
diait un peu, mais pas trop, juste assez
pour avoir la moyenne. Elle a épousé
un garçon qui lui ressemblait. L’alcool
a pris possession de sa vie. Elle ne
pouvait plus s’en passer. Elle en est
devenue esclave. Son corps a suc-
combé à ses effets dévastateurs.
Tristement, sa vie s’est éteinte sans
aucun accomplissement.

Il y a la photo d’une autre jeune
fille dans cet album. Elle n’était pas
particulièrement belle. Mais elle avait
l’air sain, une lueur dans le regard et
un sourire aux lèvres. Elle savait
pourquoi elle était à l’école. Elle y
était pour apprendre. Elle rêvait du
genre de femme qu’elle voulait être et
elle a modelé sa vie en conséquence.

Elle savait aussi s’amuser, mais
elle savait s’arrêter et passer à
d’autres choses.

A cette époque, il y avait au ly-
cée un garçon qui venait d’un villa-
ge. Il avait très peu d’argent. Il
apportait son déjeuner dans un sac
de papier brun. Il ressemblait un peu
à la ferme dont il venait. Il n’était
pas particulièrement beau garçon ni
attirant. C’était un bon élève. Il
s’était fixé un but. C’était un but
très élevé qui semblait parfois
presque impossible à atteindre.

Cette fille et ce garçon sont tom-
bés amoureux. Les gens disaient :
« Qu’est-ce qu’il lui trouve ? » Ou :
« Qu’est-ce qu’elle lui trouve ? » Ils
voyaient tous les deux en l’autre
quelque chose de merveilleux que
personne d’autre ne voyait.

Après avoir obtenu leur diplôme
universitaire, ils se sont mariés. Ils
ont été économes et ont travaillé.
L’argent était dur à gagner. Il a
continué ses études. Elle a continué
de travailler pendant quelque temps
et puis ils ont eu des enfants. Elle
s’est consacrée à sa famille.
Il y a quelques années, je revenais
en avion de l’Est des Etats-Unis.
C’était tard le soir. Je marchais dans
le couloir de l’avion dans une semi-
obscurité. J’ai vu une femme endor-
mie, la tête sur l’épaule de son mari.
Elle s’est réveillée à mon approche.
J’ai immédiatement reconnu la jeune
fille que j’avais connue au lycée de
longues années auparavant. J’ai aussi
reconnu le garçon que j’avais connu.
Ils étaient maintenant devenus vieux.
Lors de notre conversation, elle m’a
expliqué que leurs enfants étaient
grands, qu’ils étaient grands-parents.
Elle m’a dit avec fierté qu’ils reve-
J U I L L E T  2 0 0 1

113
mari avait remis un rapport. Là, lors
d’une convention importante, il avait
été honoré par les représentants de sa
profession venus de tout le pays.

J’ai appris qu’ils étaient prati-
quants dans l’Eglise, servant dans
tous les appels qu’ils avaient reçus.
Dans tous les sens du terme, ils
avaient réussi. Ils avaient atteint les
buts qu’ils s’étaient fixés. Ils avaient
été honorés et respectés, et avaient
apporté une contribution énorme à la
société dont ils faisaient partie. Elle
était devenue la femme qu’elle avait
rêvé d’être. Elle avait dépassé ce rêve.

En retournant à mon siège, je



Jeune fille songeuse. Derrière elle, on voit, par la fenêtre, la chute d’eau
de la façade du centre de conférence.
je vous ai parlé ce soir. La vie de
l’une s’était résumée à un mot :
AMUSEMENT. Elle avait été vécue
sans but, sans stabilité, sans contribu-
tion à la société, sans ambition. Elle
s’était terminée dans la misère et la
douleur par une mort précoce.

La vie de l’autre avait été difficile.
Elle avait demandé des efforts et une
attitude économe. Il avait fallu tra-
vailler et surmonter des difficultés
pour atteindre les objectifs, se
contenter d’une alimentation simple,
de vêtements bon marché et d’un ap-
partement modeste jusqu’à ce que
son mari soit établi dans sa profes-
sion. Mais de cette terre apparem-
ment stérile, une plante était sortie,
deux plantes même, qui côte à côte
avaient bourgeonné puis fleuri d’une
manière belle et merveilleuse.

Cette belle floraison était faite de
service envers son prochain, d’al-
truisme l’un envers l’autre, d’amour,
de respect et de foi envers son
conjoint, de bonheur lorsqu’ils ré-
pondaient aux besoins des autres
dans les différentes activités qu’ils
accomplissaient.

En réfléchissant à la conversation
que j’avais eue avec eux, j’ai pris la
décision de faire un peu mieux, d’être
un peu plus dévoué, de lever les yeux
un peu plus haut, d’aimer ma femme
un peu plus tendrement, de l’aider,
de la chérir et de veiller sur elle.

Donc, mes jeunes amies, je sou-
haite sincèrement, profondément,
vous dire ce soir ce qui pourra vous
aider à devenir la femme que vous
rêvez d’être.

Pour commencer, il faut de la pu-
reté, car l’immoralité sera pour vous
une flétrissure et laissera une cica-
trice qui ne disparaîtra jamais com-
plètement. Il faut avoir un objectif
dans la vie. Nous sommes ici pour
accomplir quelque chose, pour faire
du bien à la société par nos talents
et notre instruction. Bien sûr, on
peut se divertir. Mais il faut recon-
naître que la vie est une chose sé-
rieuse, que les risques sont grands
mais que l’on peut les surmonter si
on se discipline et si on cherche la
force indéfectible du Seigneur. 

Je vous garantis d’abord que si
vous avez commis une erreur, si vous
vous êtes livrées à n’importe quelle
sorte d’immoralité, tout n’est pas per-
du. Il est probable que le souvenir de
cette erreur durera, mais l’acte peut
L E  L I A H O N A

114
être pardonné, vous pouvez vous li-
bérer du passé et mener une vie plei-
nement acceptable aux yeux du
Seigneur, s’il y a eu repentir. Il a pro-
mis de pardonner vos péchés et de ne
plus s’en souvenir (voir Doctrine et
Alliances 58:42).

Il a institué un système compor-
tant des parents et des dirigeants de
l’Eglise serviables pour vous aider
quand vous êtes en difficulté. Vous
pouvez abandonner le mal auquel
vous avez eu à faire. Avec un regain
d’espoir et en vous acceptant de nou-
veau, vous pouvez repartir et adopter
un mode de vie bien meilleur.

Mais vous garderez des cicatrices.
Le meilleur, le seul moyen pour vous
est d’éviter de vous laisser piéger par
le mal. George Albert Smith a dit :
« Restez du côté du Seigneur »
(Sharing the Gospel with Others, sél.
Preston Nibley, 1948, p. 42). Vous
avez en vous des pulsions puissantes
et terriblement persuasives qui vous
font lâcher prise à certains moments
et faire une petite incartade. Ne le
faites pas. Vous ne pouvez pas le fai-
re. Vous êtes filles de Dieu et vous
avez un potentiel immense. Il a fon-
dé en vous de grandes espérances, et
votre entourage aussi. Vous ne pou-
vez pas vous laisser aller une seule
minute. Vous ne pouvez pas céder à
une impulsion. Fuyez la tentation
comme Joseph a fui les séductions de
la femme de Potiphar.

Dans le monde, il n’est rien de
plus magnifique que la vertu. Elle
brille sans ternissure. Elle est pré-
cieuse et belle. Elle n’a pas de prix.
On ne peut ni l’acheter ni la
vendre. Elle est le fruit de la maîtri-
se de soi.

Jeunes filles, vous passez beau-
coup de temps à penser aux garçons.
Vous pouvez bien vous amuser avec
eux, mais n’allez jamais au-delà de la
ligne qui démarque la vertu. Tout
jeune homme qui vous incite, vous
encourage ou voudrait vous obliger à
vous livrer à n’importe quel acte
sexuel est indigne de votre compa-
gnie. Arrêtez de le fréquenter avant
que votre vie et la sienne soient flé-
tries. Si vous réussissez à vous disci-
pliner, vous en serez reconnaissantes
pendant toute votre vie. Beaucoup



d’entre vous se marieront et leur ma-
riage sera d’autant plus heureux
qu’elles se seront retenues aupara-
vant. Vous serez dignes de vous
rendre dans la maison du Seigneur.
Rien ne peut remplacer cette mer-
veilleuse bénédiction. Le Seigneur a
donné une injonction remarquable.
Il a dit : « Que la vertu orne sans ces-
se tes pensées » (D&A 121:45).
Cette injonction est devenue un
commandement qui doit être obser-
vé avec diligence et maîtrise de soi.
Et la promesse de merveilleuses bé-
nédictions y est attachée. Il a dit à
ceux qui mènent une vie vertueuse :
« Alors ton assurance deviendra
grande en la présence de Dieu… 

« Le Saint-Esprit », dont nous
avons parlé ce soir, « sera ton com-
pagnon constant et ton sceptre, un
sceptre immuable de justice et de
vérité ; et ta domination sera une
domination éternelle et, sans
moyens de contrainte, elle affluera
vers toi pour toujours et à jamais »
(Doctrine et Alliances 121:45-46).

Peut-il y avoir une bénédiction
plus grande et plus belle ? 

Trouvez un objectif. Choisissez ce
que vous voudriez faire, et faites les
études pour y parvenir. Beaucoup
ont des difficultés à choisir une pro-
fession. Vous espérer vous marier et
ne pas avoir à subvenir à vos be-
soins. A notre époque, une jeune
fille a besoin de s’instruire. Elle a be-
soin de compétences pour pouvoir
gagner sa vie au cas où elle serait en
situation de devoir le faire.

Analysez les choix que vous avez.
Priez le Seigneur avec diligence
pour qu’il vous dirige. Passez ensuite
résolument à l’action.

A l’heure actuelle, le monde offre
les mêmes possibilités aux femmes
qu’aux hommes. Il n’est rien qui
vous soit impossible si vous êtes dé-
terminées à l’obtenir. Vous pouvez
ajouter au portrait idéal de la femme
que vous voudriez être celui d’une
personne qualifiée pour servir dans
la collectivité et pour apporter une
contribution importante au monde
dont elle fait partie.

J’ai passé quelques heures à l’hôpi-
tal, l’autre jour. J’ai fait la connais-
sance d’une infirmière, pleine de
gaieté et très compétente. C’est le
genre de femme que vous, jeunes
filles, pourriez rêver être. Pendant sa
jeunesse elle a décidé d’être infirmiè-
re. Elle a fait les études nécessaires
pour atteindre le plus haut niveau
dans ce domaine. Elle a travaillé
pour apprendre ce métier et est deve-
nue très compétente. Elle a décidé de
faire une mission et elle l’a faite. Elle
s’est mariée, Elle a trois enfants. Elle
fait maintenant le nombre d’heures
de travail qu’elle veut. La demande
pour les personnes de sa compétence
est telle qu’elle peut faire presque
comme elle veut. Elle a un appel
dans l’Eglise. Elle est heureuse en
mariage. Elle mène une vie agréable.
Elle est le genre de femme que vous
pourriez rêver d’être plus tard.

Aucune possibilité ne vous est re-
fusée, mes jeunes amies. Vous pou-
vez être excellentes sous tout
rapport. Vous pouvez atteindre l’ex-
cellence. Ne soyez pas médiocres.
Respectez-vous. Ne vous apitoyez pas
sur vous-même. N’insistez pas sur les
méchancetés que d’autres vous ont
peut-être dites. Ne faites surtout pas
attention à ce que peut dire tel ou tel
garçon pour vous rabaisser. Il n’est
pas mieux que vous. En fait, en le fai-
sant, il s’est rabaissé lui-même.
Cultivez et affinez tous les talents
que le Seigneur vous a donnés. Allez
de l’avant, l’air heureux et le visage
souriant, mais avec un objectif élevé. 

N’oubliez jamais que vous êtes,
ici-bas, filles d’un Père divin et que
votre personnalité a quelque chose
de divin. Le Seigneur ne vous a pas
envoyées ici pour échouer. Il ne vous
a pas accordé la vie pour que vous la
gâchiez. Il vous a fait le don de la
condition mortelle pour que vous
puissiez acquérir de l’expérience, une
expérience merveilleuse, positive et
riche en objectifs, qui vous amènera
à la vie éternelle. Il vous a donné
cette Eglise prodigieuse, son Eglise,
pour vous guider et vous orienter,
pour vous donner la possibilité de
croître et d’acquérir de l’expérience,
pour vous instruire, vous conduire,
vous encourager, vous accorder la
bénédiction du mariage éternel, vous
sceller à lui par une alliance qui fera
de vous sa fille choisie, qu’il pourra
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considérer avec amour en souhaitant
l’aider. Que Dieu vous bénisse abon-
damment, mes jeunes amies qui êtes
ses filles admirables. 

Vous rencontrerez bien sûr des
problèmes. Vous aurez des difficul-
tés à surmonter. Mais elles ne dure-
ront pas toujours. Il ne vous
abandonnera pas.

Lorsque les ennuis, les peines, le
chagrin

Troubleront ta vie au long de ton
chemin,

Compte les bienfaits accordés
chaque jour,

Dénombre-les en pensant à son
amour…

Si donc le combat, qu’il soit grand
ou petit, 

Chaque jour te forge, dis à Dieu
merci !

Compte les bienfaits alors viendra
l’espoir,

Au bout du voyage t’attend la 
victoire.

(« Compte les bienfaits »,
Cantiques, n° 156)

Regardez ce qui est positif. Sachez
que Dieu veille sur vous, qu’il entend
vos prières et qu’il y répondra, qu’il
vous aime et qu’il vous le manifeste-
ra. Laissez le Saint-Esprit vous guider
dans tout ce que vous faites pour de-
venir le genre de femme que vous rê-
vez d’être. Vous pouvez le faire. Vous
aurez des amis et des êtres chers à ai-
der. Et Dieu vous bénira si vous sui-
vez cette voie. C’est mon humble
promesse, jeunes filles, et ma prière à
votre égard, au nom du Seigneur
Jésus-Christ. Amen. �



Nos dirigeants nous 
ont dit

Rapport, pour les enfants de l’Eglise, de la 171e conférence générale
d’avril, tenue les 31 mars et 1e avril 2001
Gordon B. Hinckley, président de
l’Eglise : Soyons bienveillants. Soyons
amicaux. Soyons aimables. Soyons ce
que doivent être les membres de
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours.

Thomas S. Monson, premier
conseiller dans la Première Présidence :
Un ami se soucie plus d’aider que
d’être félicité. Un ami est attention-
né. Un ami est aimant. Un ami
écoute. Un ami tend la main.

James E. Faust, deuxième conseiller
dans la Première Présidence : Notre
première naissance a lieu lorsque
nous naissons dans la condition
mortelle. Notre seconde naissance
commence lorsque nous sommes
baptisés d’eau par quelqu’un qui 
détient la prêtrise de Dieu, se termi-
ne lorsque nous sommes confirmés,
« et ensuite vient le pardon de [nos]
péchés par le feu et par le Saint-
Esprit » (2 Néphi 31:7).

Boyd K. Packer, président sup-
pléant du Collège des douze apôtres :

Nous commettons tous des fautes.
Il arrive que nous fassions du mal
ou que nous blessions gravement
les autres d’une manière que nous
ne pouvons pas réparer seuls. Nous
endommageons des choses que
nous ne pouvons pas réparer
seuls… C’est alors que nous avons
besoin du pouvoir guérisseur de
l’Expiation.

Le Seigneur a dit : « Car voici,
moi, Dieu, j’ai souffert ces choses
pour tous afin qu’ils ne souffrent pas
s’ils se repentent » (D&A 19:16).

Neal A. Maxwell, du Collège des
douze apôtres : Plus nous en saurons
sur Jésus, plus nous l’aimerons. Plus
nous en saurons sur Jésus, plus nous
aurons confiance en lui. Plus nous
en saurons sur Jésus, plus nous vou-
drons être semblables à lui et être
avec lui.

M. Russell Ballard, du Collège des
douze apôtres : Aujourd’hui, je vous
fais une promesse. Elle est simple
mais vraie : Si vous écoutez le pro-
phète actuel et les apôtres et suivez
leurs recommandations, vous ne

vous égarerez pas.
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Joseph B. Wirthlin, du Collège des
douze apôtres : Associé à la prière
fervente, le jeûne, est puissant. Il
peut nous remplir l’esprit des révéla-
tions de l’Esprit. Il peut nous forti-
fier pour les périodes de tentations.

Jeffrey R. Holland, du Collège des
douze apôtres : A coup sûr, il n’y 
a pas de message missionnaire 
plus puissant pour le monde que
l’exemple d’une vie de saint des
derniers jours faite d’amour et de
bonheur.

John H. Groberg, des soixante-dix :
Lorsque nous sommes humbles, que
nous avons les mains, le cœur et
l’esprit purs, rien de juste n’est im-
possible. Un proverbe oriental an-
cien dit que « rien ne peut détruire
l’homme qui vit avec pureté ». 

L. Lionel Kendrick, des soixante-
dix : Le recueillement ne se limite pas
au calme. Il implique la conscience
de ce qui se déroule, le désir divin
d’apprendre, la réceptivité au mur-
mure de l’Esprit et la recherche de
lumière et de connaissance supplé-
mentaires.

Sydney S. Reynolds,  première
conseillère dans la présidence généra-
le de la Primaire : Dieu a séparé les
eaux de la mer Rouge et nous a
donné le Livre de Mormon. Il peut
nous guérir de nos péchés et il
peut et va nous bénir, nous ses en-
fants, dans notre vie quotidienne.
Je sais qu’il vit, qu’il nous aime et
qu’il est aujourd’hui un Dieu de

miracles. �
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Présidences générales des auxiliaires

Robert K. Dellenbach
Président

F. Melvin Hammond
Premier conseiller

John M. Madsen
Deuxième conseiller

Marlin K. Jensen
Président

Neil L. Andersen
Premier conseiller 

John H. Groberg
Deuxième conseiller

Mary Ellen W. Smoot
Présidente

Virginia U. Jensen
Première conseillère

Sheri L. Dew 
Deuxième conseillère

Margaret D. Nadauld
Présidente

Carol B. Thomas
Première conseillère

Sharon G. Larsen
Deuxième conseillère

Coleen K. Menlove
Présidente

Sydney S. Reynolds
Première conseillère

Gayle M. Clegg
Deuxième conseillère

JEUNES GENS

ÉCOLE DU DIMANCHE

SOCIÉTÉ DE SECOURS

JEUNES FILLES

PRIMAIRE
Les réunions de la Prêtrise de
Melchisédek et de la Société de

Secours doivent être consacrées, le qua-
trième dimanche, aux « Enseignements
pour notre époque ». Chaque année, la
Première Présidence choisit dix sujets
avec des documents de référence pour
ces réunions. Vous trouverez ci-après
les sujets et les documents pour l’année
2001. Deux sujets supplémentaires doi-
vent être choisis par les présidences de
pieu ou de district.

Les discussions des réunions du qua-
trième dimanche doivent être basées sur
un ou peut-être deux éléments de la do-
cumentation indiquée qui répondent le
mieux aux besoins et à la situation des
membres des collèges ou des groupes ;
les instructeurs ne sont pas tenus d’utili-
ser toute la documentation. Il est re-
commandé aux dirigeants et aux
instructeurs de faire de ces réunions des
discussions et non des exposés ou des
présentations. Ils doivent réfléchir à des
moyens d’inciter les membres des col-
lèges ou des groupes à appliquer les
principes abordés. Vous trouverez des
suggestions pour préparer et diriger les
discussions de collège ou de groupe dans
L’enseignement, pas de plus grand appel et
dans le Guide pour l’enseignement.

1. Rôle des Ecritures dans la conver-
sion de notre famille

Deutéronome 11:18-19, 21 ; 
2 Timothée 3:14-17 ; 2 Néphi 25:21-23,
26 ; Mosiah 1:3-7.

Boyd K. Packer, « Instruisez les 
enfants », Le Liahona, mai 2000, 
pp. 14-23.

Henry B. Eyring, « Le pouvoir 
d’enseigner la doctrine », L’Etoile,
juillet 1999, pp. 85-88.

Dallin H. Oaks, « Entretenir la 
spiritualité », Le Liahona, août 2001.

Enseignements pour 
notre époque, 2002

La liste des sujets et de la documentation de
référence pour les « Enseignements pour

notre époque » de 2002 sera disponible dans
de nombreuses langues sur le site Internet de

l’Eglise (www.lds.org) en juillet 2001.

Enseignements
pour notre
époque, 2001



« Apprendre l’Evangile au foyer »,
leçon 32, La sainte des derniers jours,
tome 1, pp. 255-264.

2. Importance des Ecritures dans la
vie de nos ancêtres

Deutéronome 31:10-13 ; Jean
5:39 ; 1 Néphi 3:1-4, 19-20 ; Mosiah
1:2-7.

James E. Faust, « A propos des se-
mences et de la terre », Le Liahona,
janvier 2000, pp. 54-57.

L. Tom Perry, « Enseignez-leur la
parole de Dieu en toute diligence »,
L’Etoile, juillet 1999, pp. 6-9.

« Les Ecritures », chapitre 10, Les
Principes de l’Evangile, pp. 43-46.

3. Suivez les Frères
Matthieu 7:15-23 ; D&A 21:1-6 ;

43:1-7 ; 124:45-46.
M. Russell Ballard, « Gardez-vous

des faux prophètes et des faux doc-
teurs », Le Liahona, janvier 2000, 
pp. 73-76.

David B. Haight, « Soutenir les
prophètes », L’Etoile, janvier 1999, 
pp. 41-43.

« Suivez les Frères », leçon 13, 
La sainte des derniers jours, tome 2, 
pp. 109-118.

4. Notre refuge contre la tempête
Esaïe 41:10 ; Alma 36:3, 27 ; 

D&A 58:2-4 ; 121:1-8 ; 122.
James E. Faust, « L’espérance, une

ancre pour l’âme », Le Liahona, 
janvier 2000, pp. 70-73.

Joseph B. Wirthlin, « L’abri du
port », Le Liahona, juillet 2000, 
pp. 71-74.
Robert D. Hales, « ‹Voici, nous 
disons bienheureux ceux qui ont souf-
fert patiemment› », L’Etoile, mai 1998,
pp. 85-88.

« Les épreuves, l’adversité et les 
afflictions », leçon 15, La sainte des
derniers jours, tome 2, pp. 127-134.

5. Rechercher les directives du
Saint-Esprit

Jean 14:16-17, 26 ; 2 Néphi 32:
2-5 ; Moroni 10:5-7 ; D&A 8:2-3.

Boyd K. Packer, « Les langues de
feu », Le Liahona, juillet 2000, 
pp. 7-10.

Jeffrey R. Holland, 
« ‹N’abandonnez donc pas votre 
assurance› », Le Liahona, juin 2000, 
pp. 34-42.

Richard G. Scott, « Il vit », Le
Liahona, janvier 2000, pp. 105-108.

« Le don du Saint-Esprit », leçon
30, Devoirs et bénédictions de la prêtrise,
tome 1, pp. 233-239.

6. Les véritables disciples répandent
l’Evangile

Matthieu 5:16 ; D&A 4 ; 18:
14-16 ; 88:81.

Gordon B. Hinckley, « Cherchez 
les agneaux, paissez les agneaux »,
L’Etoile, juillet 1999, pp. 118-124.

M. Russell Ballard, « ‹Qu’en est-il
de nous ?› », Le Liahona, juillet 2000,
pp. 37-40.

Henry B. Eyring, « Une voix
d’avertissement », L’Etoile, janvier
1999, pp. 37-40.

« Le travail missionnaire », cha-
pitre 33, Les Principes de l’Evangile, 
pp. 164-169.
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7. Fortifier les jeunes
1 Timothée 4:12 ; Alma 37:35 ;

38:2 ; 41:10 ; 13e article de foi.
Gordon B. Hinckley, message de la

veillée du 12 novembre 2000, imprimé
dans Le Liahona d’avril 2001.

Gordon B. Hinckley, «Votre tâche
la plus importante, celle de mère », Le
Liahona, janvier 2001, pp. 113-116.

Gordon B. Hinckley, « Grande sera
la paix de tes enfants », Le Liahona,
janvier 2001, pp. 61-68.

Jeunes, soyez forts, brochure (réfé-
rence : 34285 140).

« La pureté morale », leçon 34,
Devoirs et bénédictions de la prêtrise, 
tome 1, pp. 260-265 ; « Des pensées
pures », leçon 9, La sainte des derniers
jours, tome 2, pp. 73-80.

8. Devenir pur devant le Seigneur
Esaïe 1:18 ; Mosiah 4:10-12 ; D&C

19:16-20 ; 58:42-43.
Thomas S. Monson, « Votre voya-

ge éternel », Le Liahona, juillet 2000,
pp. 56-59.

Henry B. Eyring, « Ne temporisez
pas », Le Liahona, janvier 2000, 
pp. 38-41.

Boyd K. Packer, « Rendu pur »,
L’Etoile, juillet 1997, pp. 9-10.

« La repentance », chapitre 19, 
Les Principes de l’Evangile, pp. 94-99.

9. La sainteté de la féminité
Proverbes 31:10-31 ; Ephésiens

5:25-28, 31 ; Jacob 2:28-35.
James E. Faust, « Ce que signifie

être fille de Dieu », Le Liahona, 
janvier 2000, pp. 120-124.

Richard G. Scott, « La sainteté de
la féminité », Le Liahona, juillet 2000,
pp. 43-45.

Russell M. Nelson, « Notre devoir
sacré d’honorer les femmes », L’Etoile,
juillet 1999, pp. 45-48.

« La sainte des derniers jours », 
leçon 14, La sainte des derniers jours,
tome 1, pp. 103-112.

10. Gratitude
Psaumes 100 ; Luc 17:11-19 ;

Mosiah 2:19-22 ; D&A 78:19.
Gordon B. Hinckley, « Nous remer-

cions le Seigneur de ses bénédictions »,
L’Etoile, juillet 1999, pp. 104-105.

Thomas S. Monson, « Une attitude
reconnaissante », Le Liahona, mai
2000, pp. 2-9.

« Manifester de la gratitude », 
leçon 35, La sainte des derniers jours, 

tome 2, pp. 309-316. �



Documentation
pédagogique
A utiliser en 2001 : Prêtrise
d’Aaron Manuel 2, Leçons 26 à 50

La documentation suivante peut
être utilisée en complément des

leçons du Manuel 2 de la Prêtrise
d’Aaron. Elle ne doit pas remplacer
les leçons du manuel mais permettre
de mettre à jour et d’enrichir les le-
çons. (A = L’Ami.)

Leçon 26 : Des pensées pures
Gordon B. Hinckley, « Paroles du

prophète actuel », L’Etoile, août 1999,
pp. 14-15.

Boyd K. Packer, « L’esprit de révé-
lation », Le Liahona, janvier 2000, 
pp. 26-29.

Richard G. Scott, « A questions sé-
rieuses, réponses sérieuses », L’Etoile,
septembre 1997, pp. 28-32.

Note : Le film fixe Une musique
digne, des pensées dignes, mentionné
dans cette leçon, n’est plus disponible.

Leçon 27 : La loi de santé du
Seigneur

Boyd K. Packer, « La révélation
personnelle : Le don, l’épreuve et la
promesse », L’Etoile, juin 1997, 
pp. 8-14.

L. Tom Perry, « Courir et ne pas
être fatigué », L’Etoile, janvier 1997,
pp. 41-43.

Zoltán Soltra, « Quelle est la plus
lourde charge ? », L’Etoile, avril 1999,
p. 29.

Leçon 28 : Le jour du sabbat
Earl C. Tingey, « Sanctifier le jour

du sabbat », L’Etoile, février 1999, 
p. 48.

H. David Burton, « Une époque
aux mille possibilités », L’Etoile, jan-
vier 1999, pp. 9-12.

D. Kelly Ogden, « Le respect du
jour du sabbat », L’Etoile, mai 1998,
pp. 16-23.

« Jour de sabbat ! Jour du Père »,
Cantiques, n° 177.

Leçon 29 : Le but de la vie
Joseph B. Wirthlin, « Le temps

pour se préparer », L’Etoile, juillet
1998, pp. 14-17.

Keith B. McMullin, « Bienvenue 
à la maison », L’Etoile, juillet 1999,

pp. 93-95.
Duane B. Gerrard, « Le plan de sa-
lut : Un plan de vol pour la vie »,
L’Etoile, janvier 1998, pp. 91-93.

« Mettons à profit le temps »,
Cantiques, n° 143.

Leçon 30 : La charité
James E. Faust, « Un modèle

d’amour », L’Etoile, décembre 1999,
pp. 2-5.

Stephen A. West, « Des petites
choses », L’Etoile, juillet 1999, 
pp. 32-34.

« Revêtues de la charité », L’Etoile,
novembre 1999, p. 25.

« Aimez vos frères », Cantiques, 
n° 200.

Leçon 31 : Le pardon
Aurora Rojas de Álvarez, « Le 

pardon nous a unis », L’Etoile, octobre
1999, pp. 44-46.

Patricia H. Morrell, « Voulez-vous
me pardonner ? », L’Etoile, septembre
1998, p. 7.

Roderick J. Linton, « Un cœur 
miséricordieux », L’Etoile, juin 1998,
pp. 28-33.

Leçon 32 : Cultiver les dons de
l’Esprit

Message des instructrices visi-
teuses, L’Etoile 1997 (sauf dans les
exemplaires de janvier et juillet).

Leçon 33 : Cherchez la science
Gordon B. Hinckley, « Pensées ins-

pirantes », L’Etoile, juin 1999, pp. 2-7.
Gordon B. Hinckley,

« Conversation avec les adultes
seuls », L’Etoile, novembre 1997, 
pp. 16-24.

Darrin Lythgoe, « Ce que l’instruc-
tion apporte », L’Etoile, novembre
1999, p. 48.

Leçon 34 : La puissance de
l’exemple

Henry B. Eyring, « Une voix
d’avertissement », L’Etoile, janvier
1999, pp. 37-40.

Richard M. Romney, « Prendre son
essor », L’Etoile, octobre 1999, 
pp. 10-17.

Lisa M. Grover, « Sur les deux
pieds », L’Etoile, mars 1998, pp. 34-39.

« Chaque être qui nous ennoblit »,
Cantiques, n° 187.

Leçon 35 : Obéir aux lois, les hono-
rer et les soutenir

M. Russell Ballard, « Défendre la
vérité et la vertu », L’Etoile, janvier
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1998, pp. 44-46.
L. Tom Perry, « Jeunes d’ascen-

dance noble », L’Etoile, janvier 1999,
pp. 86-89.

Mauro Properzi, « Suis-je prêt ? »,
L’Etoile, août 1997, pp. 32-33.

Leçon 36 : Rendre grâce en toutes
choses

James E. Faust, « Un cœur recon-
naissant », L’Etoile, novembre 1998,
A5.

Gordon T. Watts, « La gratitude »,
L’Etoile, janvier 1999, pp. 99-100.

« D’un cœur reconnaissant »,
L’Etoile, août 1999, p. 25.

« Pour la terre et sa beauté »,
Cantiques, n° 43.

Leçon 37 : Comprendre le rôle de la
femme

Gordon B. Hinckley, « Paroles du
prophète actuel », L’Etoile, mars 1997,
pp. 16-17.

Jeffrey R. Holland, « Parce qu’elle
est mère », L’Etoile, juillet 1997, 
pp. 39-41.

Virginia U. Jensen, « Edification
du foyer, de la famille et de la person-
ne », Le Liahona, janvier 2000, 
pp. 114-117.

« La famille – Déclaration au mon-
de », L’Etoile, octobre 1998, p. 24.

Leçon 38 : Mener une vie juste dans
un monde inique

M. Russell Ballard, « Gardez-vous
des faux prophètes et des faux doc-
teurs », Le Liahona, janvier 2000, 
pp. 73-76.

« Comment puis-je résister aux in-
fluences négatives qui m’entou-
rent ? », L’Etoile, novembre 1998, 
pp. 38-41.

Jack H. Goaslind, « Répondre 
à l’appel », L’Etoile, août 1997, 
pp. 10-15.

Leçon 39 : Le courage moral
Gordon B. Hinckley, « Pensées

édifiantes », L’Etoile, novembre 1998,
pp. 2-7.

James E. Faust, « L’honnêteté,
boussole morale », L’Etoile, janvier
1997, pp. 47-50.

Vaughn J. Featherstone, « Il reste
encore un maillon qui tient », Le
Liahona, janvier 2000, pp. 15-18.

Leçon 40 : Eviter et surmonter les
tentations

Gordon B. Hinckley, « Les bergers

du troupeau », L’Etoile, juillet 1999,



pp. 60-67.
Boyd K. Packer, « L’esprit de révé-

lation », Le Liahona, janvier 2000, 
pp. 26-29.

Richard G. Scott, « A questions sé-
rieuses, réponses sérieuses », L’Etoile,
septembre 1997, pp. 28-32.

Leçon 41 : La Sainte-Cène : en sou-
venir de lui

Dallin H. Oaks, « La Prêtrise
d’Aaron et la Sainte-Cène », L’Etoile,
janvier 1999, pp. 43-46.

« Comment puis-je savoir si je suis
digne de prendre la Sainte-Cène ? »,
L’Etoile, avril 1999, pp. 22-24.

« Se souvenir toujours de lui »,
L’Etoile, mai 1999, p. 39.

« Merveilleux l’amour », Cantiques,
n° 117.

Leçon 42 : Suivez les Frères
Boyd K. Packer, « L’évêque et ses

conseillers », L’Etoile, juillet 1999, 
pp. 71-74.

Henry B. Eyring, « Trouver la sé-
curité dans les conseils », L’Etoile,
juillet 1997, pp. 27-29.

Virginia U. Jensen, « Venez écou-
ter la voix d’un prophète », L’Etoile,
janvier 1999, pp. 13-15.

« Viens écouter la voix de Dieu »,
Cantiques, n° 12.
Leçon 43 : La préparation spirituel-
le en vue d’une mission

Dallin H. Oaks, « L’enseignement
de l’Evangile », Le Liahona, janvier
2000, pp. 94-98.

F. Onyebueze Nmeribe, « Ils
avaient décidé à l’avance », L’Etoile,
septembre 1999, pp. 10-13.

Brian Lewis, « Mon appel à la
Primaire », L’Etoile, février 1999, 
pp. 46-47.

« Appelés à servir », Cantiques, 
n° 160.

Leçon 44 : Se préparer maintenant
pour le mariage au temple

Gordon B. Hinckley, « Menez une
vie qui soit digne de la jeune fille que
vous épouserez un jour », L’Etoile,
juillet 1998, pp. 55-58.

Richard G. Scott, « Recevoir les
bénédictions du temple », L’Etoile,
juillet 1999, pp. 29-31.

« Le mariage céleste », L’Etoile, 
octobre 1998, p. 25.

Leçon 45 : L’enseignement au foyer
efficace

Thomas S. Monson,
« L’enseignement au foyer, un service
divin », L’Etoile, janvier 1998, 
pp. 54-57.
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Russell M. Nelson, « Bergers, bre-
bis et instructeurs au foyer », L’Etoile,
avril 1999, pp. 42-48.

Kellene Ricks Adams, « Comment
devenir un meilleur instructeur au
foyer ou une meilleure instructrice vi-
siteuse », L’Etoile, septembre 1998,
pp. 34-45.

Leçon 46 : Eviter l’influence cor-
ruptrice des médias

M. Russell Ballard, « Comme une
flamme inextinguible », L’Etoile,
juillet 1999, pp. 101-104.

Harold Oaks, « La violence dans
les médias », L’Etoile, mai 1998, p. 24.

Lisa M. Grover, « Bien choisir la fré-
quence », L’Etoile, mai 1997, pp. 32-33.

Leçon 47 : Le langage châtié et
convenable

Gordon B. Hinckley, « Menez une
vie qui soit digne de la jeune fille que
vous épouserez un jour », L’Etoile,
juillet 1998, pp. 55-58.

Robert S. Wood, « La langue des
anges », Le Liahona, janvier 2000, pp.
101-102.

« Comment empêcher les jurons de
me venir à l’esprit ? », L’Etoile, février
1997, pp. 25-27.



Leçon 48 : Rester fidèle à des prin-
cipes justes

James E. Faust, « Pionniers de
l’avenir : Ne craignez pas, croyez seu-
lement », L’Etoile, janvier 1998, 
pp. 50-53.

M. Russell Ballard, « Défendre la
vérité et la vertu », L’Etoile, janvier
1998, pp. 44-46.

James M. Paramore, « Le cœur et
un esprit bien disposé », L’Etoile,
juillet 1998, pp. 49-47.

« Vas-tu faiblir, ô jeunesse »,
Cantiques, n° 164.

Leçon 49 : L’honnêteté et l’intégrité
Sheldon F. Child, « Tenir parole »,

L’Etoile, juillet 1997, pp. 33-34.
Robert J. Matthews, « Tu ne porte-

ras point de faux témoignage »,
L’Etoile, novembre 1998, pp. 14-21.

Richard D. Draper, « Tu ne déro-
beras point », L’Etoile, octobre 1998,
pp. 26-31.

« O toi, vérité », Cantiques, n° 175.

Leçon 50 : Mettre en valeur et en-
courager les handicapés

Elizabeth Quackenbush, « J’étais la
réponse à sa prière », L’Etoile, juin
1999, pp. 36-37.

Bart L. Andersen, « Baptême inat-
tendu », L’Etoile, octobre 1997, pp. 6-7.

Lorjelyn Celis, « Ce que m’a appris
l’aveugle », L’Etoile, octobre 1997, 
pp. 38-39. �

Documentation
pédagogique
A utiliser en 2001 : Jeunes Filles
Manuel 2, Leçons 25 à 49

La documentation suivante peut
être utilisée en complément des

leçons du Manuel 2 des Jeunes Filles.
Elle ne doit pas remplacer les leçons
du manuel mais permettre de mettre 
à jour et d’enrichir les leçons. 
(A = L’Ami.)

Leçon 25 : La loi du sacrifice
James E. Faust, « Ouvrir les écluses

des cieux », L’Etoile, janvier 1999, 
pp. 67-70.

Robert L. Backman, « La foi à
chaque pas », L’Etoile, février 1997,
pp. 14-21.

Marvin K. Gardner, « Un d’une

ville, deux d’une famille », L’Etoile,
avril 1999, pp. 36-41.
« Peut-être n’est-ce pas sur les

monts », Cantiques, n° 174.

Leçon 26 : La Sainte-Cène
Henry B. Eyring, « Pour que nous

soyons un », L’Etoile, juillet 1998, 
pp. 75-77.

« Comment puis-je savoir si je suis
digne de prendre la Sainte-Cène ?»,
L’Etoile, avril 1999, pp. 22-24.

Melissa Ransom, « Merveilleux »,
L’Etoile, avril 1999, pp. 8-9.

Leçon 27 : Renforcer son témoigna-
ge grâce à l’obéissance

James E. Faust, « Le prix à payer
pour être un disciple », L’Etoile, avril
1999, pp. 2-6.

Kenneth Johnson, « Il connaîtra 
la doctrine », L’Etoile, juin 1999, 
pp. 11-15.

« Trouver de la joie en suivant le
Seigneur », L’Etoile, octobre 1999, 
pp. 44-48.

« Oui, je crois au Christ »,
Cantiques, n° 71.

Leçon 28 : Le libre arbitre
Richard G. Scott, « Le pouvoir de

la justice », L’Etoile, janvier 1999, 
pp. 79-81.

Joseph B. Wirthlin, « C’est à vous
de choisir », L’Etoile, novembre 1998,
pp. 46-48.

Sharon G. Larsen, « Le libre ar-
bitre, bénédiction et fardeau », Le
Liahona, janvier 2000, pp. 12-14.

« Bien choisir », Cantiques, n° 154.

Leçon 29 : L’exaltation
James E. Faust, « Sonde-moi, ô

Dieu, et connais mon cœur ! »,
L’Etoile, juillet 1998, pp. 18-20.

Richard G. Scott, « Jésus-Christ,
notre Rédempteur », L’Etoile, juillet
1997, pp. 65-67.

Richard J. Maynes, « Un lien céles-
te avec vos années d’adolescence »,
L’Etoile, janvier 1998, pp. 35-36.

« O mon Père », Cantiques, n° 185.

Leçon 30 : Renforcer son témoigna-
ge grâce au service

Robert J. Whetten, « Les véritables
disciples », L’Etoile, juillet 1999, 
pp. 34-36.

H. David Burton, « Va, et toi, fais
de même », L’Etoile, juillet 1997, 
pp. 86-88.

Jeanie McAllister, « La charité ne
périt jamais », L’Etoile, février 1999,

pp. 26-31.
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Leçon 31 : Les lois du pays
M. Russell Ballard, « Défendre la

vérité et la vertu », L’Etoile, janvier
1998, pp. 44-46.

L. Tom Perry, « Jeunes d’ascen-
dance noble », L’Etoile, janvier 1999,
pp. 86-89.

Mauro Properzi, « Suis-je prêt ? »,
L’Etoile, août 1997, pp. 32-33.

Leçon 32 : L’importance de la vie
Russell M. Nelson, « Nous sommes

des enfants de Dieu », L’Etoile, janvier
1999, pp. 101-104.

Arthur R. Bassett, « Tu ne tueras
point », L’Etoile, septembre 1998, 
pp. 18-23.

Patricia P. Pinegar, « Prendre soin
de l’âme des enfants », L’Etoile, juillet
1997, pp. 14-15.

« Je suis enfant de Dieu »,
Cantiques, n° 193.

Leçon 33 : Le pouvoir sacré de la
procréation

« Enseignements des prophètes sur
la chasteté et la fidélité », L’Etoile, 
octobre 1999, pp. 26-29.

Jeffrey R. Holland, « La pureté per-
sonnelle », L’Etoile, janvier 1999, 
pp. 89-92.

Richard G. Scott, « A questions sé-
rieuses, réponses sérieuses », L’Etoile,
septembre 1997, pp. 28-32.

Leçon 34 : Rester fidèle aux prin-
cipes donnés par le Seigneur

Gordon B. Hinckley, « pensées édi-
fiantes », L’Etoile, novembre 1998, 
pp. 2-7.

L. Aldin Porter, « Mais nous ne
fîmes pas attention à eux », L’Etoile,
avril 1999, pp. 30-34.

Shannon D. Jensen, « Etre des té-
moins », L’Etoile, août 1999, pp. 8-9.

Leçon 35 : De bons choix
Richard G. Scott, « Le pouvoir de

la justice », L’Etoile, janvier 1999, 
pp. 79-81.

Joseph B. Wirthlin, « Le temps
pour se préparer », L’Etoile, juillet
1998, pp. 14-17.

Neil L. Andersen, « Prophètes et
courtilières spirituelles », Le Liahona,
janvier 2000, pp. 18-20.

Leçon 36 : L’honnêteté
James E. Faust, « L’honnêteté,

boussole morale », L’Etoile, janvier
1997, pp. 47-50.

Sheldon F. Child, « Tenir parole »,

L’Etoile, juillet 1997, pp. 33-34.



Robert J. Matthews, « Tu ne porte-
ras point de faux témoignage »,
L’Etoile, novembre 1998, pp. 14-21.

Leçon 37 : Rester chaste grâce à
une vie droite 

Jeffrey R. Holland, « La pureté 
personnelle », L’Etoile, janvier 1999,
pp. 89-92.

Vanessa Moodie, « La bénédiction
de la chasteté », L’Etoile, mai 1999,
pp. 26-27.

Terrance D. Olson, « Les vérités
de la pureté morale », L’Etoile, 
octobre 1999, pp. 30-39.

Leçon 38 : Prendre soin de son
corps

Russell M. Nelson, « Nous sommes
des enfants de Dieu », L’Etoile, janvier
1999, pp. 101-104.

L. Tom Perry, « Courir et ne pas
être fatigué », L’Etoile, janvier 1997,
pp. 41-43.
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Nouvelles Autorités
générales
L. Whitney
Clayton
des soixante-dix

Lorsque L. Whitney Clayton,
nouveau membre du premier

collège des soixante-dix, étudiait à
l’université d’Utah et projetait de
faire une mission à plein temps,
l’exemple que donnaient sur le
campus les missionnaires rentrés de
mission a joué un rôle déterminant
dans sa décision de faire de même.
Il raconte : « Cela ne venait pas tel-
lement de ce qu’ils disaient, bien
que plusieurs aient dit des choses
utiles. Il y avait, dans leur attitude,
quelque chose de différent de tous
les autres jeunes gens que je
connaissais. Et il était évident que
cela venait du fait qu’ils avaient fait
une mission. »

Frère Clayton a été appelé dans
la mission des Andes, au Pérou, en
1970. Cette expérience l’a aidé à
développer son goût pour le service
et à se préparer à d’autres postes
dans l’Eglise. Pendant la visite de
Boyd K. Packer, du Collège des dou-
ze apôtres, s’est produit un événe-
ment qui a renforcé son témoignage.
Frère Clayton déclare : « Lorsque
frère Packer a rendu témoignage au
cours d’une réunion missionnaire, à
Lima, j’ai su qu’ i l savait que
l’Evangile est vrai. » 

Fils de Whitney Clayton, fils, et
d’Elizabeth T. Clayton, frère
Clayton est né à Salt Lake City, le
24 février 1950. Il a été élevé à
Whittier, en Californie, et a fait ses
études à l’université d’Utah où il a
obtenu une licence d’économie, et 
à l’université du Pacifique en
Californie où il a obtenu un diplôme
de droit. Après avoir travaillé dans
plusieurs entreprises juridiques, il a
ouvert un cabinet à Newport Beach,
avec un associé.

Il a épousé Kathy Ann Kipp le 3
août 1973 au temple de Salt Lake et
ils ont sept enfants.

Frère Clayton a été président 
de mission de pieu, chef de groupe
de grands prêtres, président de
branche, évêque, membre de grand
conseil de pieu, conseiller de prési-
dent de mission, représentant 
régional et soixante-dix-autorité 
interrégionale.

Reconnaissant de l’occasion de
servir que lui donne son nouvel ap-
pel, frère Clayton dit : « Mon témoi-
gnage est au centre de ma vie. Il me
pousse vraiment à vouloir faire le
bien, à vouloir rendre service, à
vouloir faire du bien aux gens et les
aider, où qu’ils soient, de quelque
manière que ce soit. » � 
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Christoffel
Golden, fils,
des soixante-dix

Christoffel Golden, fils, déclare :
« J’ai toujours eu un amour

profond, pour le Sauveur. Depuis
mon enfance, j’ai toujours lu la
Bible et fait mes prières. Lorsque
j’avais vingt ans, ma mère a ouvert
la porte aux missionnaires. Je ne
l’oublierai jamais. Nous avons tous
cru et été baptisés. »

Fils de Christoffel et de Maria
Osthuizen Golden, frère Golden est
né le 1er juin 1952 à Johannesburg,
en Afrique du Sud. Il a fait neuf
mois de service militaire en 1971.
De 1977 à 1979, il a été missionnai-
re à Johannesburg. Après ses études
à l’université d’Afrique du Sud, il a
obtenu son diplôme de sciences po-
litiques en 1986 et un diplôme de
troisième cycle de politique interna-
tionale en 1990.

Après sa mission, il a rencontré
sa future femme, Diane Norma
Hulbert, qui avait sa licence d’opto-
métrie. Il a poursuivi ses études pen-
dant qu’elle faisait sa mission à
Johannesburg. Ils se sont mariés le
12 décembre 1981 et ont mainte-
nant quatre enfants de 11 à 17 ans.

Il déclare : « Notre vie a toujours
été centrée sur le Seigneur. C’est pour
nous un réel plaisir de soutenir le
Seigneur, le prophète et les Douze. »

Frère Golden a travaillé avec
une grande réussite dans les do-
maines de la banque et des produits



pharmaceutiques. A l’occasion
d’une promotion, il a eu la possibili-
té d’aller s’installer à Paris, mais il a
préféré rester en Afrique du Sud. Il
a ensuite lancé une affaire de pro-
duits d’optique.

En juin 1996, il a commencé à
travailler comme directeur interré-
gional pour le Département
d’Education de l’Eglise. Frère
Golden, qui parle l’anglais et l’afri-
kaans, dit : « Ici, beaucoup de
jeunes n’ont pas leurs parents dans
l’Eglise. C’est grâce au séminaire et
à l’institut que nous pouvons ensei-
gner la culture de l’Evangile. »

Frère Golden qui a été, entre
autres, président des Jeunes Gens,
dirigeant de mission de paroisse,
évêque et président de pieu, était
soixante-dix-autorité interrégionale
avant son appel au premier collège
des soixante-dix.

Il déclare : « J’aime Jésus-Christ
depuis mon enfance. Ce nouvel ap-
pel est pour moi une nouvelle occa-
sion de le servir. » � 

Walter F. González
des soixante-dix

Walter F. González dit : « C’est
le Livre de Mormon qui a

amené ma conversion. Je l’aime
vraiment. »

Né le 18 novembre 1952, frère
González a passé son enfance à
Montevideo, en Uruguay. A douze
ans, il étudiait l’anglais dans un bus
quand deux missionnaires l’ont vu
et lui ont demandé : « Parlez-vous
l’anglais ? »

Dès ce premier contact, frère
González a reçu un Livre de
Mormon. Six ans plus tard, lorsqu’il
s’est mis à le lire, il a su qu’il était
vrai dès les premières pages de 1
Néphi. Ses parents, Fermin et
Victoria González, lui avaient appris
les valeurs chrétiennes qui l’ont aidé
à reconnaître et à recevoir
l’Evangile rétabli.

Il a fait ses études à l’université
nationale d’Uruguay, a étudié 
les sciences économiques à
l’Universitad de la Fraternidad en
Argentine et a obtenu un diplôme
de technicien de gestion des fi-
nances à l ’Instituto CEMLAD,
puis a obtenu par correspondance
une l icence de l ’université
d’Indiana, à Bloomington, aux
Etats-Unis.

Un an après son baptême, il a
rencontré sa femme, Zulma, à une
conférence régionale de la jeunesse.
Ils se sont mariés le 28 février 1975
à Montevideo et ont été scellés au
temple de Washington D.C. en
1979. Ils ont trois fils et une fille.

Frère González dit : « J’aime 
l’enseignement. J’aime le contact
avec les élèves. Ils m’aident à 
rester jeune. » Il travaille pour le
Département d’éducation de l’Eglise
depuis 1975. Sa carrière d’ensei-
gnant et d’administrateur les a em-
menés, lui et sa famille, en Equateur
et en Colombie.

Depuis son baptême, le Seigneur
lui a donné de nombreuses respon-
sabilités et de nombreuses occa-
sions de servir. Son premier appel a
été, il y a trente ans, conseiller du
surintendant de la SAM. Il a aussi
fait partie d’un épiscopat et a été
président de pieu, président de 
mission en Equateur, représentant
régional et directeur de la Com-
munication. Il était soixante-dix-
autorité interrégionale quand il a
été appelé au premier collège des
soixante-dix.

« Je crois que la vie doit être équi-
librée », dit frère González. « Nous
devons réserver du temps pour nous
rapprocher du Seigneur, de notre
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femme et de nos enfants. » En ce qui
concerne les autres activités, il ajoute
avec un sourire : « Il est aussi impor-
tant d’avoir le temps de faire du
sport. J’aime surtout le football. »

Frère González enseigne avec in-
sistance aux membres à suivre les
prophètes. Il dit : « Ils nous condui-
ront au Christ. Le contrat d’assu-
rance le plus sûr pour notre
bien-être spirituel consiste à suivre
le prophète. » � 

Steven E. Snow
des soixante-dix

Steven E. Snow et sa femme,
Phyllis Squire, savaient que leur

été serait occupé. Ils n’avaient pas
idée à quel point cela allait être vrai.

Ils vont fêter leur trentième anni-
versaire de mariage en juin, mais ils
n’y pensent pas beaucoup parce
qu’ils préparent les mariages de trois
de leurs quatre enfants en mai, en
juillet et en août.

Mais les choses se sont vraiment
précipitées lorsque frère Snow a été
appelé, lors de la conférence, au pre-
mier collège des soixante-dix. « Les
appels ne viennent jamais quand
c’est pratique », dit frère Snow,
« mais ils sont toujours source de
joie. Je veux vraiment consacrer tout
mon temps à servir le Seigneur. Il
n’y a rien de plus merveilleux que de
savoir, quand on se lève le matin,
que l’on fait ce qu’il faut. »

Fils de Greg E. Snow et de Vida
Jean Goates, frère Snow est né le 23



Des membres sont assemblés à l’extérieur de l’une des entrées du centre
de conférence, au niveau de l’esplanade.
novembre 1949. Il a consacré une
grande partie de sa vie à servir dans
l’Eglise. Il a été membre d’un grand
conseil de pieu, évêque, président
de pieu, président de la mission de
San Fernando, en Californie, et
soixante-dix-autorité interrégionale
dans l’interrégion d’Utah sud. Il a
fait sa mission en Allemagne où il
dit avoir reçu son fort témoignage
de l’Evangile.

Cette vie de service a inspiré à
frère Snow un profond amour pour
les gens. « En nous préparant à
notre nouvel appel, je suis content
de devoir rencontrer d’autres per-
sonnes, et surtout de conditions dif-
férentes. Les gens m’intéressent et je
tire beaucoup de joie et de bonheur
de ces rencontres. »

Son amour pour les gens lui est
venu pendant son enfance à St.
George, en Utah. Il déclare : « Mes
grands-parents possédaient un ma-
gasin de meubles et, lorsque des
clients entraient, je regardais mon
grand-père parler avec eux. Il aimait
tellement cela que ma grand-mère
devait toujours lui rappeler qu’il
était au travail. »

Frère et sœur Snow se sont ma-
riés au temple de St. George, et ils
ont élevé leurs enfants non loin de
là, à Washington, en Utah. Il est
associé principal du cabinet juri-

R

dique Snow Nuffer et travaille
comme conseil ler juridique du
comté de Washington. Il a une li-
cence de comptabilité de la Utah
State University et un diplôme de
droit de l ’université Brigham
Young. � 

Keith K. Hilbig
des soixante-dix

écemment appelé au deuxième
collège des soixante-dix, Keith

K. Hilbig a dit : « Je crois beaucoup
en la déclaration de J. Reuben
Clark qui a dit que dans l’Eglise, on
ne doit ni briguer ni décliner un
poste, que peu importe celui auquel
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on sert, et que ce qui compte, c’est
la manière de le faire. C’est vrai,
quelle que soit l’occasion de servir
dans l’Eglise. »

C’est depuis son enfance que
frère Hilbig pense cela du service
dans l ’Eglise. Fils de Karl et 
de Mildred Hilbig, il est né le 13
mars 1942 à Milwaukee, dans le
Wisconsin. L’exemple que ses pa-
rents et d’autres membres ont mon-
tré en acceptant des appels a été
un facteur important de son déve-
loppement spirituel. Il se rappelle
que c’est en les regardant servir
qu’il a appris à avoir une bonne at-
titude face à l’Eglise et aux choses
spirituelles.

Frère Hilbig a été missionnaire à
plein temps dans le centre de
l’Allemagne, puis a obtenu une li-
cence à l’université Princeton et un
diplôme de droit de l’université
Duke. Après avoir été avocat dans
un tribunal de Los Angeles, il a ou-
vert son propre cabinet. En avril
1998, il est devenu conseiller juri-
dique international pour l’Eglise. Il a
travaillé à ce titre dans les interré-
gions d’Europe de l’Ouest et
d’Europe centrale.

Il a épousé Susan Rae Logie au
temple de Salt Lake, le 1er juin 1967.
Ils ont six enfants et huit petits-en-
fants. Au sujet de l’influence que sa
femme a eue sur lui, frère Hilbig
dit : « Elle est pour moi un exemple
merveilleux d’étude et d’application
de l’Evangile. Je la regarde, et j’ap-
prends. »

Avant son appel au deuxième
collège des soixante-dix, frère Hilbig
avait été appelé en 1995 comme
soixante-dix-autorité interrégionale.
Il a également été instructeur de
Doctrine de l’Evangile, président
des Jeunes Gens, président de collè-
ge d’anciens, évêque, président de
pieu et président de la mission de
Zurich, en Suisse.

Frère Hilbig constate : « J’ai le té-
moignage de la divinité du Sauveur
et j’admire de plus en plus le
Rétablissement et l’œuvre qui s’ac-
complit par l’Esprit, de nos jours.
C’est merveilleux de regarder en 
arrière et de voir tout ce qui a été 



accompli, et de regarder en avant et de
comprendre combien il reste à faire. Il
est merveilleux de vivre et d’apporter
quelque chose, à notre époque. » � 

Robert F. Orton
des soixante-dix

R obert F. Orton, de Salt Lake
City, dit : « Du plus loin que je

me souvienne, j’ai toujours su que
Dieu existait. » Ce témoignage s’est
renforcé au fil des années d’étude
des Ecritures, pour une grande part
pendant la nuit, quand il ne pouvait
pas dormir. Il ajoute : « Quand je
me réveille, au lieu de rester allon-
gé, j’étudie les Ecritures. » Il pense
que cette étude personnelle intense
lui sera profitable dans son nouvel
appel au deuxième collège des
soixante-dix.

Fils de H. Frank et de Gwen
Riggs Orton, frère Orton est né le 
24 août 1936 et a été élevé à
Panguitch, en Utah. Ses parents se
sont mariés au temple, mais son père
est devenu non pratiquant peu
après. Ce n’est que pour les douze
ans de Robert que sont père a décidé
de revenir à l’Eglise. Frère Orton ra-
conte : « Cela a eu lieu après de
nombreuses années d’espoir, de priè-
re et de supplication. Il a toujours
été un bon père, mais notre foyer a
trouvé le calme et la douceur grâce
au lien spirituel qui unissait mon pè-
re et le reste de notre famille. »

Une autre personne a eu une in-
fluence profonde sur frère Orton :
c’est sa grand-mère Mildred Riggs,
qui a vécu avec la famille après la
mort de son mari. Elle a été un
exemple de droiture et de discipline
personnelle en lisant fidèlement les
Ecritures tous les jours et en choisis-
sant de faire une mission vers la fin
de la soixantaine. Frère Orton racon-
te : « Lorsque le temps est venu pour
moi de me préparer à aller en mis-
sion, j’ai commencé à penser à ma
grand-mère et au genre de personne
qu’elle était. Finalement, je me suis
dit : ‹Si ma grand-mère peut le faire,
moi aussi, et je dois le faire.› Frère
Orton a servi en France ; cette expé-
rience l’a aidé à avoir un amour plus
profond pour l’Evangile rétabli. » 

Il a obtenu une licence de l’uni-
versité Brigham Young et un diplô-
me de droit à l’université d’Utah. 
Le 13 juin 1963, il a épousé Joy
Dahlberg au temple de Salt Lake
City et ils ont six enfants et neuf pe-
tits-enfants.

Entre autres nombreux appels,
frère Orton a été évêque, conseiller
dans une présidence de pieu et pré-
sident de mission. � 

Wayne S. Peterson
des soixante-dix

C’est un cornet à pistons qui a
amené Wayne S. Peterson à

l’une de ses premières expériences
spirituelles. Il a appris à jouer de
cet instrument lorsqu’il était ado-
lescent à Roy en Utah. Il était
membre de l’ensemble Ogden Utah
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Boys’ Chorus and Trumpet Choir
(Chœur de garçons et trompettes
d’Ogden-Utah), groupe qui a été
invité à se produire à la convention
internationale des Kiwanis à
Atlantic City, dans le New Jersey.
Lors de leur voyage vers l’est, les
garçons ont eu l’occasion de visiter
le Bosquet sacré et la coll ine
Cumorah, près de Palmyra, dans
l’Etat de New York.

Frère Peterson raconte : « Cela a
été l’un des événements les plus im-
portants de ma vie. L’Esprit que j’y
ai ressenti et l’assurance de ce qui
s’y était passé m’ont beaucoup mar-
qué. »

Tout au long de sa vie de service
dans l’Eglise, frère Peterson a gardé
ce témoignage. Il a été missionnaire
en Australie, deux fois évêque, deux
fois membre de grand conseil de
pieu, président de pieu, président de
la mission d’Oakland, en Californie,
et représentant régional. Il était
soixante-dix-autorité interrégionale
dans l’interrégion d’Utah nord de-
puis 1995 lorsqu’il a été appelé com-
me membre du deuxième collège
des soixante-dix.

Fils de Rulon Peterson et de
Naomi Skeen, frère Peterson est né
le 6 octobre 1939. Joan Jensen, sa
femme depuis 39 ans, et lui ont éle-
vé six enfants et cela leur a beau-
coup apporté. Un an après leur
mariage au temple de Logan, en
Utah, leur premier enfant, Linda,
est née avec une lésion de la moelle
épinière. Cette expérience leur a ra-
pidement apporté de la maturité.
Leur foi s’est développée à mesure
qu’ils recevaient des réponses à leurs
prières et qu’ils voyaient de petits
miracles se produire dans la vie de
leur fille. Linda a fait une mission, a
enseigné au centre de formation des
missionnaires, a fait des études à
l’université Brigham Young, s’est
mariée au temple et est mère de
deux enfants.

Frère Peterson a une licence et
une maîtrise de gestion des affaires
de l’Utah State University, où il a
été président des étudiants. Il est
promoteur immobilier à Salt Lake
City. � 



R. Conrad Schultz
des soixante-dix

R.Conrad Schultz aime le bas-
ket-ball depuis sa jeunesse et

tout le monde a été surpris, y com-
pris lui, lorsqu’il a quitté l’équipe
senior du lycée. Il déclare : « A
l’époque, je ne savais pas pourquoi
je devais quitter l’équipe. Mais
maintenant, je le sais. »

Le lendemain de son départ de
l’équipe du lycée, un ami l’a invité à
jouer pour l’équipe de sa paroisse.
N’étant pas membre de l’Eglise à
l’époque, Conrad a cependant ac-
cepté et il a aidé à faire accéder
l’équipe au All Church Tournament
(tournoi de toute l’Eglise) à Salt
Lake City. L’équipe a été l’une des
meilleures du tournoi à l’issue du-
quel les joueurs ont pu assister à 
un banquet où l’orateur principal
était Joseph Fielding Smith, alors
président du Collège des douze
apôtres.

Frère Schultz a dit : « A mon re-
tour du tournoi, je voulais en sa-
voir plus sur l’Eglise. J’ai donc suivi
les leçons missionnaires. » En
priant et en jeûnant, frère Schultz a
reçu un puissant témoignage que
Joseph Smith était un prophète et
que le Livre de Mormon était la pa-
role de Dieu. Il a été baptisé peu
après en 1956. Deux années plus
tard, en 1958, il commençait sa
mission dans les Etats du golfe du
Mexique.

Fils de Ralph Conrad et de
Dorothy Bushong Schultz, il est né
le 11 mars 1938 à North Bend dans
l’Oregon. Il a passé la majeure par-
tie de sa vie dans son Etat d’origi-
ne. Il a une licence et un doctorat
de droit de l’université d’Oregon et
il a fait carrière dans le droit. En
juin 1961, il a épousé Carolyn Lake
au temple de Salt Lake City et ils
ont cinq enfants et huit petits-en-
fants. Sa famille et lui aiment le
camping, la pêche et les manifesta-
tions sportives. Il déclare : « Je ne
peux dire à quel point l’unité est
importante dans la famille. C’est
quelque chose de primordial dans
notre vie. »

Avant son appel au deuxième
collège des soixante-dix, frère
Schultz a été évêque, président de
pieu et président de la mission de
Denver sud, au Colorado. Il dit :
« L’œuvre missionnaire compte
beaucoup pour moi. Si c’est très im-
portant pour moi, c’est parce cela a
changé ma vie. » � 

Robert R. Steuer
des soixante-dix

Robert R. Steuer se rappelle com-
bien les membres étaient gentils

et attentionnés lorsqu’il est entré
dans l’Eglise à neuf ans. Grâce à
l’exemple de camarades du voisinage,
il a commencé à aller à la Primaire et
a découvert l’Evangile. Jeune, il a ap-
pris qu’il est important de se faire des
amis et d’être gentil avec les autres.

A quatorze ans, il a encore ap-
pris par l ’exemple la nécessité
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d’avoir un amour et un intérêt sin-
cère pour les autres. Il se rappelle
un compagnon d’enseignement au
foyer, un homme dans les quatre-
vingts ans, qui lui a donné un bel
exemple. Frère Steuer dit : « Pour
lui, l’enseignement au foyer, c’était
d’aller peindre le porche et la mai-
son de la veuve. »

Fils de Hulda Hanel et de Fritz
Steuer, il est né le 6 décembre
1943 à Milwaukee, dans le
Wisconsin. Il a passé son enfance à
Salt Lake City, en Utah, et à Las
Vegas, au Nevada. Il a obtenu sa li-
cence et ses diplômes de médecine
de l ’université du Minnesota.
Après ses études, il a pratiqué la
médecine et fait de la recherche
médicale ; il est devenu par la suite
spécialiste du dépistage. Il est fon-
dateur et président d’une entreprise
de tests médicaux.

Par son expérience profession-
nelle dans la médecine, frère Steuer
a constaté que « l’Esprit accorde
l’inspiration non seulement pour les
questions religieuses, mais aussi
pour les choses profanes. » Il dit
qu’il est passionnant de voir la main
du Seigneur dans la recherche mé-
dicale.

Frère Steuer et sa femme,
Margaret Black, d’Ogden, en Utah,
se sont mariés le 21 juin 1971 au
temple de Logan. Ils habitent à
Pleasant View, en Utah, et ont
cinq enfants et cinq petits-enfants.
Il dit que sa femme et leurs enfants
sont une réelle source de force pour
lui.

Il a eu, entre autres appels dans
l’Eglise, ceux d’évêque, de président
de mission de pieu et de président
de la mission de São Paulo nord, au
Brésil.

Frère Steuer dit que ses expé-
riences lui ont appris qu’il y a de
nombreuses occasions dans la vie
où « l’inspiration se manifeste dis-
crètement ». En nouveau membre
du deuxième collège des soixante-
dix, il encourage les membres de
l’Eglise à rechercher chez eux des
moments tranquilles afin de médi-
ter sur les besoins de chaque
membre de la famille. � 



Des personnes sortant de la conférence générale traversent North Temple
Street entre le centre de conférence et Temple Square.
H. Ross Workman

des soixante-dix

Adix-neuf ans, Ross Workman
était fiancé et ne projetait pas de

partir en mission à plein temps. Un
dimanche matin, son président de
pieu l’a abordé et lui a dit : « J’ai reçu
l’inspiration de t’appeler à partir en
mission. Veux-tu y aller ? » Surpris
mais ressentant en lui la confirma-
tion du Saint-Esprit, le jeune Ross 
a dit : « Oui. » Lorsqu’il en a parlé
avec sa fiancée, qu’il avait fréquentée
pendant toutes ses années de lycée et
avec laquelle il s’était fiancé le jour
des examens de fin de secondaire, la
jeune fille a pleuré mais a consenti à
le soutenir et à retarder leur mariage. 

Les engagements pris ce jour-là
ont marqué une date importante
dans la vie du jeune homme. Fils 
de Harley et de Lucille Ramsey
Workman, H. Ross Workman est
né le 31 décembre 1940 à Salt Lake
City. Après sa mission dans les Etats
du Sud, il a épousé Katherine
Evelyn Meyers, son amie de lycée,
au temple de Logan. Ils ont quatre
enfants et sept petits-enfants. Il a
obtenu ses diplômes de chimie et de
droit de l’université d’Utah et tra-
vaille depuis plus de 28 ans comme
juriste spécialisé dans les dépôts de
brevets. Dans ses appels de l’Eglise,
il a travaillé avec des jeunes pen-
dant de nombreuses années et a été
dans plusieurs épiscopats, membre
d’un grand conseil de pieu et
évêque. Il était président de la 
mission de Honolulu, à Hawaii, 
lorsqu’il a été appelé au deuxième
collège des soixante-dix.

Frère Workman est reconnais-
sant de la formation de dirigeant
qu’il a reçue pendant son appel au
sein de l’épiscopat d’une paroisse
d’étudiants. Cela, dit-il, lui a donné
la vision de cette œuvre. Il considè-
re son expérience d’évêque comme
l’une des grandes expériences de sa
vie. La croissance remarquable de la
foi des missionnaires et l’établisse-
ment de l’Eglise dans l’île de
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Kirimati, à Kiritabi, où la branche a
dépassé les 114 membres, sont par-
mi les succès qu’il a constatés com-
me président de mission.

Frère Workman témoigne qu’il
sait que Dieu parle aux hommes par
l’intermédiaire du Saint-Esprit. Il
dit : « Le Seigneur m’a soutenu
pendant toute ma vie. Je sais au-
jourd’hui que Jésus-Christ vit et
qu’il est mon Sauveur. J’ai une pro-
fonde gratitude à son égard. Il est le
Christ vivant. » �



State Street, tableau de Al Rounds
Cette vue panoramique du Salt Lake City d’autrefois est, en réalité, comme une fenêtre ouverte sur l’histoire. Sur la droite, l’intersection de 

South Temple Street et de State Street est représentée telle qu’elle était à la fin des années 1850, avec la première Eagle Gate formant une arche au-dessus 
de State Street. La Beehive House à l’angle, construite par Brigham Young dans les années 1850, est représentée telle qu’elle était dans 

les années 1890, avec la Lion House à côté. Le temple de Salt Lake City, une rue plus loin, a été consacré en 1893.



Scènes de la conférence générale :

Des dirigeants de l’Eglise, le

Chœur du Tabernacle et l’assemblée

debout pour chanter (première page

de couverture) ; scène matinale 

du centre de conférence (ci-dessus), 

avant une session, vue depuis 

l’esplanade située devant le temple 

de Salt Lake City.
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